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AVIS Au LECTEUR. 

APfcs ce qw a été àk dans une petite Pré» 
face qui fè trouve l k tête^du p^^cédeot 
▼ohime (tes Tablés (m) , ce feroittbi choft fii- 
pcrflue qtfe d'appuyer fur la néceffitc d'un pa* 
îcilfecours, fur-tout pour un Ouvrage aulïi 
varie & auffi chargé de matières que l'eft h 
EibHûiheipi^ Raifinnee^ oà. Ton trouve le pré^ 
cis de plus de narilk Ouvrages é» tdut genre. . 

De qoelk utilité fefoit en eflfct une Biblio>i^ 
thèqu€i> compôféè d*un auffi grand nbnibVe 
d'OTuvrages, fi tous tes* Volusmes fe trouvoient 
pêle-mêle, ou entaflTés les uns fur les autres au 
ha^dv Ceft FArrai^enteritîudicieux, t'eft 
un fidèle Gétaloguiè qui fait une partie de fon 
mérité , puisque fens ce fecpuïs elle rie pour- 
mit être d'aucun* ufege; C'eft précifémcnt ie 
tisoh Tôri fe trouvent Fégtrd de la Bthlhthè^ 
4fm Raififméè^ Gomment fouHlêr avec fruit 
dansr cette multitude de Pièces qu'elle con- 
tient , fans ùarôuîdc qui: indique dahs l'inftant 
tout ce qui eft difperfé darjs un Ouvrage de 
^cinquanttvotemeV, Ibvfi^ù'il eft queftiondc 
Je coftfulter fur qaclqée fu^ que ce fofe< ^ 

Un Avis, comme celtti^ci^ feroit un Hon- 

d'cïuvre , s'il ne fe trouvtitdps perfotoes qui 

. i rfegâr- 

U) Ce VokMè ftm emtjjft . ae tciifefme £br ks 
7i7iV,fremiers Tûmes de cet Ouvrage, ce qui fjdt le coa- 
tena^ celui*ci fur les XXV. dernim* 
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regardent une pareille clef comme inutile & ï 
charee , & qui par conféquent ne manqueront 
{fos & témoigner leur mécontentement de ne 
pouvoir fe procurer la dernière partie de cet- 
te Bibliothèque fans fe charger du Volume de 
Toiles qui Taccompagne. Ce font de ces Lee* 
teurs dont la curiofité fe paffe avec la nou- 
veauté , & qui lifent plutôt pour s'amufei'que 
pour s'inftruire. Il ne feroit pas jufteque 
pour leur complaire, V Editeur changeât de 
Plan jufqu'à fe priver du fruit qu'il doit na- 
turellem^t fe proipettrç de fes peinçs & de 
fes dépen(ês« 

Lorfque le précédent Volume de T4blespa* 
rut , on lâi(fa à chacun la liberté de le prendre 
ou de s'en paffer ; mais maintenant qu'il s'agit 
de terminer l'Ouvrage, il n*y a point de Lec- 
teur , quelque peu de goût qu'il ait pour les 
Lettres , qui ne refufât de profiter d'une pa»* 
reille liberté, quand même on la lui accorderoit 
encore* Il y a plutôt lieu de croire que ceux 
qui ont ignoré jufqu'ici qu'on a donné un 
pareil volume fur les XXV premiers Tomes, 
s'eiDpreflferont dp fe le procurer, tant pour 
completter leur Ouvrage, que pour s'en fer- 
vir avec fruit , & fe rappeller par ce moyen 
plufieurs faits curieux dont les traits conunen^^ 
(ent à ^'effacer de leur mémoire» 

TA- 
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des jiHtturs qui y font cités. 

Le Chiffre Romain , frécédé d^un T , marque 
le Tome y & le Chifre Arake la f âge. 



ABayUrd , ou AheUrd (Tierre,) Combien fcs Vers 
amoureux étoient goûtés de tout le monde , fi 
Ton en croit Hé/tfi^* T. XXVI. 130. Si iefèn«* 
timent de cette fàvante Fille n'y avoit pas plus de parc 
que Tefprit. i^id* Si les Chambns amoureufès qu'il 
chantoitpourH<^/(?>7e, étoient en Latin ou en Fran- 
çois. T. XXX. 80. Grande réputation que la déli- 
cateflè de fone(prit lui avoit faite parmi les femmes* 
»^. On envioit le bonheur qu'avoit Hêhïfe d'être 
aimé d'un homme ii fpirituel. ibid. Lieu de la naif-, 
ûnce à'AbayUrd» T. XLII.jSj. Pourquoi il a pris 
le nomder/f/tf^mM/.^Sj.. Différens ièntimens fur fà 
naiffance. i^ii/. 11^ fait Moine à ^f.Dem'/.i^ii/ Trai- 
té de calomniateur fur ce qu'il die de l'Abbé 8c des 
Religieux de cette Abbaie. ibid. 2c jSf. Son Traité 
fur la Trinité, condamné par le Concile de Soiâbns, 
uns qu'on lui donnât lieu de fè défendre. 3 8é 

JMitUa lèduki) fe révolte contre MuIeiHametDeby, 

A Roi 
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Roi de Maroc. T. XXX. 196. Il eft mis en fuite Se 
obligé de fè cacher. ià'td> Il monte fur le trône, joo. 
Il marche contre Ie^^larbe$'j;cvoltés , 6c eft défait. 
301. Cruautés qu'il exerce fur les habitans de Fez. 
i^id. Il ji^chç iîonjtrçles Montagnards de Jetouan, 
s'engage par imprudence dans des montagnes, ou il 
perd Ja plus grande partie de fon Armée. 302. Autre 
malheur qui lui arrive dans une expédition qu'il fît 
contre les Peuplés de Tafilet. {hid> 11 trempe les mains 
dans le fàng de ià inère , à qui il étoit redevable du trô- 
ne. jéiJ. 11 perd la Couronne, i^id. Et remonte en- 
fuite fur le trône. 303 . Il fait rafer. la Citadelle de Me- 
quincz, & couper k tête à toute la Garnilbn. 3 04. Ne 
pouvant payer aux Noirs une fomme qu'il leur avoit 
promife, il fè fauve dans les montagnes, avec là mè- 
rt, fbn£ls, fes trélbis. 305* 

Abdallah i Khalife, difputelaCouronneàMen/>i». T. 
XLII. 1 38. Déroute de fes Adhérens. iBÏd, 

Abdi^lméUcy Khalife} fà giande puilîànce. T. XLIF. 
139. Il ajoute r Arabie a &s Etats, ihid^ Ses auftes 
conquêtes, ibid. Sa niort. ibid. Ses qualités, ihid» 
AbdiUmUc {Mulet) y fè révolte contre Hsmît Deby Ro£ 
de Maroc. T>. XXX. 197. Ses conquêtes. îéii/.. Ilell 
défait, & eft obligé dcfe ûuver. ibid. Une révolu- 
tion le met fiir le trône. 298. $escruautés.299. Ileft 
afliégétIansMéquiùez, & obligé de prendie la fuite. 
ihid, Ili[erttiieàFcz,.oàilHlaiIiëgé, pris, & livré 
à fon frère i£tW99e/£)e^,. quife fait étrangler. . 300 
Abeilles (les) fèmblent avoir eu en partage la connoiflàn- 
ce de la plus fublime Géométrie. T. XXXI. 68. Ex- 
trait de l'HiAoire Nâtuijplle de ces Infèéles. T. 
XXXIV. 117, ô^fuiv. Auteurs qui ont travaillé lur 
cette matière, i^fi/. Cqmmodité des Ruches vitrées^ 
pour voir en gros le travail des AJbeiJles, leurs gâteaux," 
leurs dîiférens môùvemcns. 131. Cette invention te- 
gardéecomnie nouvelle, i^/^. Combien il y a ordi- 
naireioiënt d'Abeilles dans une Ruchc.i^i^. Leurs em- 
plois 



DES MAT 1ER ES. j. 

plais divers, i^id» Endroit où & tient k Reine, iji. 
A quoi ondonneie nom de.Ravom^ou gâteaux^ i^. 
Les logemens > appelles Cellules ou Alvéoles, iàid, 
Diâerentes fortes de Magazins. i^id. Il n'y a d'ordi- 
naire qu'une (èule Reine dans une RMchcUid. Nom- 
bre des Mâles qu'on appelle 'BMéxhourduns , & des A- 
beilles iàns fèxe, qu on nomme Ouvrières, ihid. 8c 
153. La M ère- Abeille. , ou la Reine- Mère , regardçc 
comme Tame d'une Ruche , 6c pourquoi, ibid. At- 
tachement 8c tendreflê des Abeilles pour leur Reine. 
ibid» Exemple fingulier de leur âdélité pour elle. Uiid. 
Erreur de Mr.A9//«»aurujet delà Reine desAbeillçs. 
134. La ièule fondtionde la Reine eft de mettre au 
jour une nombreufc poftérite. ijf. Saprodigieufe 
fécondité, ibid» Coinmentonla diflingue des autres. 
Abeilles, ibid. Tems auquel on trouve le&Faux bour- 
dons ou Mâles 4|tns la Ruche. 1 36. En quoi leur vie 
diffère de celle des autres Abeilles, i^i^. Ils font cxemts 
de tout travail, ihid» De quoi ils fe houriflènt. ihd. 
Occupations des Abeilles Ouvrières.!^. 'Plailirs que 
fè donnent les Fauxbourdons. 137. Parties qui làir 
manquent, ibid* Merveilles que renferment les Abeil- 
les Ouvrières, j^ûf. Dçfçription de leur tête. iSid.EC' 
pècede Brode qui fè trouve à la féconde 8c à latroi» 
fième paire de leurs jambes. 138. Quelle efl la matiè- 
re de la Cire des Abeilles , 8c fur quelle partie des âeurs 
elles la ramaflênt. ibid. Comment eues fè chargent 
de cette matière pour la porter à la Ruche. 139. Où 
elles font la récolte du Miel. 140. Defcription de l' Ai- 
guillon des Abeilles , arme redoutable ,& dont les ef« 
fcts font pernicieux. i6id> Veflie qui contient le ve- 
nin. 14.?. Comment la blcflureque fait l'Abeille lai 
devient fatale à elle-même, iàid' Expériences qui 
prouvent que la liqueur Umpide, qui fort avec l'ai- 
guillon des Abeilles, eflun véritable venin,. 8c que 
c'cfè ce qui rend les piqûres fi doulou^e^fès. 141. Re- 
znècfe «antre les blcfTures de l'aiguillon. Md, Erreurs 
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dqniisraniyoo jufqu'à 1709.. Ueft toéi kbditaiB» 
ètTulfçmét d'un boulet de canon, à côté du Bran- 
card du Rbl. 394. Son Ouvxage traduit de Suédois 
en François. iHd. Idée générale qu'on en donne. ^U, 
Evénement énigmatique qu'il développe entière- 
ment , ce que perfbnne n'avoit f^t avant lui. 411 

AdlerftU (Charles'MaximiUm) , fils unique de GHftâv€ 

\ Adkrfeldi traduit de Suédois en Frabçois VHiftoire 

Mi/xMtre compofee par Ton père. T. XXXIII. 394 

Jdolfhi de NâffÀH, Tems auquel il fut proclamé £m- 
poreur, T. XXVII. 3^6, Il eft dépofe, & pourquoi. 

ihid. 

Aim, Fait qu'il raporte toucliant un Décret d'£/e«i^^^- 
rim. T. XLIV. ^ if8 

Adrets (le Baron des) Bût fauter du haut des murailles 
du Château de Momas , deux cens Catholiques , que 
fès foldats recevoient en tombant fur la pointe de leurs 
piques. T. XLVII. 409 

Adverbes • Leur origine & leurs fondions. T. XXXIX. 

Adultère. Manière fîn^ulière 8c barbare dont on pumf^ 
fbit autrefois en PoK)gne les Adultères &. les Fomî- 
cateurs. T. XLVI. fx 

Afriefue. L'intérieur de ce païs n'eft pas encore bien 
connu. T. XLVIII. 37 

Ag»r . Si la conduite que tint Surti à Ton éwd peut fer- 
vir d'apologie à ceux qui perfécutent&s Sectes. -T. 
XLV. 387 

Agf^thms eft de tous les Ecrivains Grecs celui qui nous 
donne le plus de connoiflànces hiiloriques des Perfès 
Seconds. T. XLVI. 39a 

Age d'Or , Age d'Argent. Pourquoi l'ancien tems eft 
ainfi nommé. T. XXXIV. 371. Coutumes de ces 
premiers tems. T. XXXVII. 38, 43 

Agen (Mr. l'Evêque d'). Extrait de Et Lettre contre h 
Tolérance des Huguenots en France. T. XLVIII. 
.443. Réponfè à la Lettre, de cet Evéque à Mr. le 

Con- 
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ContioIleur-GéQéral contre la Tolérance des Hu^e- 
nots. T. XLIX. 142. Reproche ou'on lui fait de 
démentir le caraâèred'Eyéqué «"^n tonnant le todîn 
contre des Compatriotes. 143. En voulant noircir 
les Reformés y.ceft le Catholicifme même qu'il (16? 
trit. 144 

^éggo (Suenon), Manuscrit d'une Hiftoire ancienne de 
Danncmarc qu'il a compofée. T . XXV I . iff 

JLgiSy RoidesI..acédémoniens. £âèt de iàjaloufîe con- 
tre Alci6iade, T. XXVI. 9 

Agrétnens de la Campagne. Extrait d*UB Ouvrage qui 
porte ce titre. T. XLIV. 446 

Agricûla- Trait dont iè fert T/frire pour le caraélériièr. 
T, XLL 11 

Agriculture. Méthode des Suédois pour donner de It 
fertilité aux Terres. T. XXXVI. 294 

Agriffa, l'un des Minières & des Confidens de l' Em- 
pereur wiM^^ft^/e , confeille à ce Prince d'abdiquer, 8c 
pourquoi. T. XLV. 83, S4. Son mariage avec 
Marcella. ^f 

J^riffint 9 petite-fi& , fœur , femme , Se mère d'Em- 
pereur , deshonore ces auguHes titres par tous les vi- 
ces 8c tous les crimes dont une méclmite femme eft 
capable. T. XLVII. 400. Elle perd fa dernière re£- 
fburce en Britannicus, que Néron avoir fait empoifon- 
ner. iM. ElleeftafTalIinée dans ion lit par ordre de 
N«r^fbn propre fils, ihid. Mémoires de & vie qu'el- 
le avoir compofés. 401 

Aiguille aimantée. Observations £ir ià décliiûifon. T. 
XLL 29. Voyez Aiman. 

Aiman. Elfetsfîiiguliers de divers Aimaik artificiels. T. 
XXXVIIL i6fi Moyens de perfectionner les Ai- 
inans naturels. 166. Obfèrvations de Mr. Kmght 
furies Poks de l'Aiman. T. XXXIX. 19. Phéno- 
mène qui paroit confirmer une tradition^ qui pofè 
un Pôle magnétique à quelque difbnce du véritable 
Fok aréique. T. XLII. if. Expériences fur l'Ai- 
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manpar Mr. Kmght T. XUII. 198. .£ztxaîtii'u- 
i^Mtthode potu? £ûre un Aimao artificiel fans le fè- 
cours de TAiman naturel. T. XLVII. 113. Voyez 
jliguiiU aimantée. 

1^. Sa fluïdité. T. XXX. 3^0. Sarâiâance.i^ii/. Sa 
gravité , ou ion poids particulier , n'eftjamais k mê- 
me, fie pourquoi, ibid. Son élaftidte. 35*1, Di£- 
rentes fortes de corpufcules étrangers qu'à contient, 
ibid. Niles Animaux , ni lesV^étaux ne&uroient 
vivre dans un air renfermé 8c qui n'eft point re- 
nouvelle, ilndn Exception à cette règle. ibU, Mala- 
dies qui peuvent être caufées par un air trop chaud. 
3f z. Jufqu'à quel point il peut être cpndcofé. T. 
XXXIII. 7 1 . Raport qu'il v a entre ?Air 8c la Flam- 
me. 71. Obfervations lur les Inllruinens qui font 
propres aux; expériences de l'Air . T. .XXXV.45'qj. 
Moyen de krenovveiler dans les Hôpitaux » les Vaif- 
feaux,&c. T.XXXVIII. PanM. Sj.VoyezVen-- 
tilateur. Quelles condipons. doit avoir l'air que nous 
refpirons. 98, ^fuiv* 

Aifiulfe eft mis fur le tr6ne par les Lombards. T ^ X^X . 
46. Jaloude que fa puifiànce donne aux autres Prin* 
ces. ibid. Ses expéc&tions. 47 

Alacoque (Mark) . Sa vie écrite par l'Evêque de Soiflbns, 
T. XXXII. 398 

Albe (le Ducd*) eft envoyé en Flandre ^^Fhilippe IL 
pour réduire ou pour exterminer les Mécontens. T. 
XLIII. 81. Son portrait, ihid. Ses belles qualités. 

. . 81. Par quelxndcoit il a terni l'éclat deies talens^ de 
fes vertus. .83 

,Albere (ErafiAe), .AutcvÎTâeVAlcor/mdésCordetiers.T. 
XXXII. 289. Lieu de la naiilànce, 8ctems auquel 
ilvivoir. ibid' Traduâion de ce Livre Allemand en 
Latin £c en François. ^ . ibid. 

Alberoni (le Caidinal). Origine de fà'formne» T. 
•XXXIX^ 183. Par quel endroit il fe rendit recom- 
mapdabkauxE&agnols^iiî^. Il travaille au mariage 

d> 
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fftUati^^nàfiivec ihiliffê V. Rotd'E(j»giie. 
184. Il eft fait premier Miniitre du Roi d'Efpagne, 
188. 11 cft crée Cardinal. tâU. llcftdifgracie, cxi- 
lé du Bxiyamne , &. pourquoi. 29 j 

Albert h Empereur , eft tué par untnitre. T, XXVII. 

Albert U, dit le l^ave 8c \cMagMmme, eft élu Em- 
j>ereur. T. XXVII. 35-9. II obtient en une aonée 
trois Couronnes, i^id. Temsde fàmort. g 60 

Albert, Ëleâeur de Brandebourg , {JirnomméYAMUe 
tcYulyJfe. Tems auquel il parvint à la Régence. T. 
XLV. 6g, BeUes aâîons qu'il fît lerfqu'iln'étoit que 
Bui^rave de. Nuremberg, ibid. Il niit la guerre à 
Lmis le Bdrbu , Duc de Bavière , qui devient ion pri« 
ibanier. Und, Il gagne huit batailles contre les Nu- 
rembergeois. ibid. De quelle manière il s'empara de 
k Ville de Greiffenberg ibid. Il gagne le prix dans 17 
Tournois ^ms jamais être defarçonné. Utid* Son Trai- 
té de Confraternité avec les Maiiôns de Saxe & de 
Hedè. ibid' H parta^ fà fûcceflion entre Tes troi$ 
fils. ibU. & 70- Il abdique. ibid. 

Albert, Duc de Mecklcnbourg i Fils d'Euphémie Prin- 
ceflè du Sang Royal de Suède , eft appelle à la Cou- 
ronne de Suède. T. XLV.366. Il perd la confiance<de 
fes Peuples en leur préférant des Allemands, ibid. Il 
fe bxvuille avec le Clergé bc la NoblefTe. ibU. Il eft 
défait par Marguerite de Ebnemarc. ibid. Il ibrt de 
ÙL prifon. 367 

Alberti (feon). Extrait de &n Edition du Uxique 
d*Hefycbius. T. XIJ^VIII. éf.é'fmv. Secours 
qu'il a eus pour faire èçt Ouvrage, 7 o . Divers échan* 
• tillons de vis Notes, yi. Voyez Hefychisés , 

^Albirms fuccède à Veftus dans le Gouvernement de la 
Judée. T, XXXVI. 407. Sa conduite. ibid. 

AMim' Voyez Angleterre, 

AUmd (Barthelemi). Voyez Tifi (Barthclcmi de) 

Albm, RjOÎ des Lombards , eût la cooquête de l'Ita- 
lie» 



^ I 



^ TABLE GENERALE 

lie, eneft proclamé Roi , Sciait ikréfidence àPàVieJ 

T. XXX. 41. Tems auqud & fit cette prodama- 

don. ihid. 

Mret ( le Maréchal 4/'). Ses efiufions de cœur pour 

Madame ^Mrrm. T. L. 32% 

jilhtcafis. S'il étoit Médecm ou Chirurgien. T. 

XXXVIL 4" 

Alhtquerque {Aîfhmfed\ Conquêtes qu'il £ût dans les 

Indes Orientales. T. XXXVIII. 10a 

^»U (le Duc ^*) eft fait Viceroi de Naples. T.. 

XXXIIL aoo. Troubles qu'il appaifè,aoT,(^^iv. 

II empêche qu'aucune nouveauté ne s'introduiiè dans 

Naples pendant fbn Gouvernement. ao8. Sa mort. 

top. Sa grande capacité. ibid. 

Alcatraz, « Oiicaux d'Amérique qui font une e^ce de 

Cormorans. T. L. 311 

AlcUt. Remarque fur un paflàge de t:et Auteur. T. 

XXVI. iif ' 

AlcibuUe^ Guerre entreprifc par les Athéniens à ià fol- . 
licitation. T. XXVI. 8. Avec qui il en eut le com- 
mandement. ibU, On l'accuiè d'un complot, ibid. 
Arrivé en Sicile , il re^it ordre de revenir à Atiienes » 
pour fè défendit contre cette accuiation. itid. Au* ' 
treaccuiation intentée contre lui , fur co>qu'il avoit 
célébré dans ûl maiibn les myftères de Cérès. ibid. Il 
fe fauve en chemin , & fè rend à Lacédémone^ 9. 
Avis qu'il donne aux Lacédémoniens. iéid. Il con- 
tribue fL faire révolter les Villes d'Ionie, tributaires 
à* Athènes. iSid» Les Lacédémoniens cherchent à lé 
faire mourir, Se pourquoi. iMd» U fè retire auprès 
àcTiffapherne i Satrape de D^ri»/. 10. Confeil qu'il 
donne à ce Gouverneur, ièid- Secours qu'il rend à 
là Patrie pour s'y ménager un retour. i^iJ. Ses intri- 
gues, ièid 8c 1 1. Il ei): rappelle à Athènes par Ti&rA- 
^SuU , un des Officiers de l'Armée 14. Réponfè 
qu'il fait aux Députés d'Athènes. i6id é^ Jifh. Il 
cfb rétabli par le Peuple, qui lui domie, conjointe- 
ment 
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waetitvrcclhrâfièule, le commandement de toutes 
. les forces de k République. 15* 

AlcoTM des Cordeliers (!'). Qui eft l'Auteur de ce Li- 
vre. T. XXXII. 189. Voyez Alàère (Erafini) 

jUjm y ou Martin- fécheur. Où cet Oiiêau paflè l'hi- 
ver. T. XLIV. 391 

AletMtn {^icoUsy. Conjeéhire de cet Auteur. T. XXVI. 

114 

Alembert (Mr. d') Idée générale de fon Traité deDy- 
namyque. T. XLI. 141 

AUmèic d'une nouvelle invention pour échaufer les ap- 
partcmens. T. XXXIX. if 

Aîenfcn (iMr. d^) , Gouverneur du Comte de Saxe. Son 
éloge, T, XLIX. 371. Sa mort. ibid. 

Alexandre le Grand. Traits curieux concernant ce Prin- 
ce. T.XXXL i7U&fmv. Soncaraaère.T.XXXV. 
78, 79. Son Gouverneur, ibid. Ses premières in- 
clinations, ibid .Pourquoi il étudia Homère . -80. Guer- 
res où il fè trouve engagé en montant (ur le trône. 
ibid. éffi^v^* Ses premières expéditions. i^û/. Marque 
delà vanité. 81 , 8i. Règle qu'il donne pour exciter 
l'appétit. 88. Viâ:oirequ'ilremportefur Dariusà la 
bataille d'Iffus. 89,90. Profit qu'il tire de cette vic- 
toire! 9 1 . Réfblutipn qu'il prend de châtier les J uifs, 
& pourquoi. î^û/. Preuve de fà cruauté. 93^94. Il 
défait les Perfes , • & pourfuit D/iri»/. 94. Traits qui 
lefontconnoitre. 9^. Diâerens jugemens qu'on en 
a porté. ^, Quelle eft la plus grande Scia plus dan- 
gercufc de toutes fcs extravagances. 97. Ce qu'en 
a à\t Montagne, ibid, éf^fuiv» £t Tlutarque. ' 99 

Alexandre . Evêque de Rome. T. XLIV. 148. Grand 
nombre de Villes qui prétendent avoir des reliques 
de ce Pape. 149 

Alexandre m , Pape. Amitié particulière qu'il lie avec 
Cuillaume Rdi de Sicile. T^ XXX. 3,11. Il eft re- 
connu pour légitime Pape par tous les Chrétiens . ù. 
l'on en excepte l'Empereur Frédéric ^ ôc quelques 

- Al- 
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AfienmMkofaligBStkiiiifireibnparti. ^ix.Uftread 
à Venifè, 6c conclut k paix arec rEmpomir. 313. 
S'ileftrnd^^la Mer A<bUtique appartient aux Ve» 
nitieosen vertu d'une concemonque ce Pape kur a 
faite. ^2^ 

Alexandre V. (le Pape) empoifbnné parle Cardinal 
BaUhtiTMr Coffs. T. XXVII. i^-^ 

jûexandre VI. Bulle de ce Pape qui contient ks Indul* 
gences qu'il accordoitaux Chapelets ou Gndns qu'il 
bcnilToit- T. XLVIIL 197 

Alexandre (rEmpeceur) , Succe(Ièurd'Hi/i^ii^/f/f ,re* 
gardé comme k plus indulgent & le plus feyorable 
aux Chrétiens. T. XLIV. 167. Ce fidt contredit 
"pzxBarmim. 268 

Alexandrie, Situation de cette Vilk. T. XXX VU. 1 yo. 
Son origine, -ficfcs révolutions, i^id. Caufès natu- 
relles qui ont concouru à changer ûfituation, 6c à 
détri^ire fès monumens. 1^1 

Alexis (frère Guillaume) y o\x le bm Moine de Lire» Piè- 
ces de Poëfies qu'il a compofëes. T. XXVI. 144. 
Paf&ges qu'on en cite. j^ , 

Alfifrd. Hiftoire abfÙTdc qu'il débite dans lès Annafcs! 
T. XLIV. 15-9. Sa trop grande crédulité. 245» 

Alfred le Grand , rétablit en Angleterre les Loix de fà 
Nation. T. XXXVI. 76. Il fait un nouveau parta- 
ge du Royaume en Provinces féparées , dont il fixe les 
bornes, avant lui incertaines ^ arbitraires, ibid* Sub- 
^ivifîon de ces Provinces qu'on appelk C<w»r^'. 77, 
Il s'applique à faire fleurir k Négoce dans fes Etats, 
6c invite des SàvansSc des Ouvriers étrangers à venir 
s'y établir. , 78 

Algarotti (Mr, le Comte). Son mépris pour les Philo* 
fophcs François. T. XXXIV. 81. Ses jointes au 
fujet d'une prétendue Tradudion de fon Congrès da 
Cithère. T. XLII. 220 

Ai^è^. Traité d'Algèbre de Mx.Mac-UHrin. T, XL. 

231, 132 
Ai' 
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dis». BomcficfeceRoTuimc. T. XXXII. 411. On 
prouve que c'eft TailcieDiie Humidie. 413. Remar- 
ques fiir TAir qui y règne. 416. Récoltes qu'on j 
&it. UfU. Son Qouvemcment.439. Vovez Algériens. 

A^eriim (lès)'. Leur ^norance en fâû d Aftronomie» 
de Navigation, 8cc. T.XXXII.4i8. Aquoifèré* 
duit toute leur ÎZhimïe, iàid» Leur manière de comp* 
ter. 419. Leurs forces dcTerieScde Mer. 439. c^ 
fuiv. Leurs revenus, i&id. VaifTeaux qu'ils envoient 
tous les cinq ou iîx ans au Levant pour y faire des Re- 
crues. 441. Leurs Alliances avec les Princes étran- 
gers, iàid. & fmvi Voyez Alger. 

Ali 3 quatrième Riialife. Son règne rempli de troubles 
& de diyiiions. T. XLII. 136. Il eft ailâfliné dans 
la Moiquée. ibid. Ses femmes , ion favoir , fes Seâa« 
teurs. ib'iâ. é* fuiv* 

Alife. Où cette Ville étoit autrefois fituée. T. XXXIX, 
lay. Elle eil affiégée par les Romains. î^/i Armée 
nombrëufe qui vient à ton fecours. iàid, Evénen^^ens 
decèfiège. i«6. ^y^i'V. La Ville iè rend. 118 

Aliféù Quels font les Veats auxquels on donne ce nom. 
T. XD. 370 

Alifoi ou Alm. Rivière qui porte ce nom. T. XLV. 105* 

Aliz,iêr. Uiàgè qu'on âit(K Ton écorce pour augmen- 
ter le poids 8c le volume du Quinquina. T. XXVIII. 
449. Qgelbft le goût 6c la Couleur de cette écorce. îbul. 

AlkàuiL Trait (ingulier de ce Juif, qui vofelToit TAI^ 
trolbgic JodicmircàBagdad.T. XXXI. 386, &/uiv. 

Allemand ( Mr,) . Obfèf vanb\is éxaâes Se curieulbs qu'il 

a faites fur les Bouteilles de Bologne. T. XXXIX. 

lô, 1 1. Découvette qu'il a faite lur 4* Electricité. T. 

XL. , i8j 

Allerw^pi. Pourquoi on eft obligé d'y aller à là chaift 
àcs Cerfs & des Saîigliers. T. XXXVII. 4f . Ex- 
trait d'une Hiftoire générale d'Allemagne. T.XLIV. 
19. Défauts de cet Ouvrage, ^i.a^juiv, Tems au- 
quel les commodités de la vie y ont été portées par les 

Ré» 
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Réfugiés François. T.XLVIII. 311,313. Vojês 
Allemands. 

Allemands, Di^fition qu'ils ont pour la Muiîque. T. 
XXXIII. 199. Voycï Allemagne. 

Almagtfte deFtohmée. La plupart des Traités d' Agro- 
nomie , publiés fous les règnes de Iran fois I. 2c de fès 
Succeilèurs , regardés comme de (impies Extraits de 
YAhfagefte de ftolomée , traduit de l'Arabe ou fur des 
Manulcrits Grecs. T. XL. 271. Grand cas qu'on fai- 
(bit alors de cet Ouvrage, ibid. Pourquoi on s'atta- 
choit il fort à ce Livre d'Allronoœie. ihU. Ce qu'il 
renferme, ibid. Traduit de l'Arabe en Latin par or- 
dre de TE mperciir Frédéric II .17 3 . Idée de cette Tra- 
duâion, ôc de celles qui l'ont fuivie. ibid. 

Almanach. Explication d'un Almanachûngulier, trou- 
vé au Château de Coëdic en Bretagne T.X XV ! 1. 1 4 1 

Almeida {Juan lerrere d'). Son Nouveau Teftament. 
T. XXXIl. 174 

Alouette de Mer. CourfèsdécetOiièau.T.XLIV. 391 

Alphonfe , Roi d' Arragon » hérite , en 1 435*, du Royau- 
me de Kaples , 8c iollitue 2 Naples même un Tribu- 
nal confiderable. T. XXXI. io6. Maître des Ro- 
yaumes de Naples 5c de Sicile > il & fait nommer Roi 
de l'une ëc de l'autre Sicile. 107. UàfTure lafuçcefr 
fion de la Couronne de Naples à ion fils naturel. Fer* 
dinandd' Arragon. ibid. Sa mort. 108. Combien les 

. belles qualités le firent regretter. ibid. 

Alface. PourquellefommelaSouverainetédecePaïs a 
été vendue à la France; T. XLVIII. 330 

Alfirœm (Mr. Jwas) . Brebis Se Chèvres qu'il a fait ve- 
nir des Fais étrangers pour en peupler la Suède; T. 
XXXVIII. fart. U. 67 

( Alvakêdi y Auteur Arabe qui s'eft le plus étendu dans 
l'Hifloire des quatre premiers Khalifes éleâifs depuis 
Mahomet t ScquiapoufTé celle des Ommiade^» Kha- 
lifes héréditaires , jufqu'aux derniers Phnces de cette 
Dinaftie. T. XLVI. 380 

Amand 
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4mmi (St.). Eaux minérales de 5/. X^Msi en Flandre. 
T. XLl.4f6. Combien elles font aujourdhui accré- 
ditées. ïbÙ. Trois Fontaines différentes qu'elles ren- 
ferment. 45*7. Examende ces Eaux. ibU. 

Amf^wrofe, Maladje ainli nommée. Voyez fiibe ( Mr ) . 

Amazones (la Rivière des), ouleM^r/i^i?». Par qui el- 
le a été reconnue. T. XXXVI. aif. Son cours, i^i^. 
é» fuiv» 

Ambks Ce que c'eft que TAmbc à*Hîfpocrate. T. 
XXXVII if9. PerfeéHonnépar Mr.Le^itf iitid. 

Amburix , Roi des Eburons ou habitans du Pais de Lié* 
ge , détruit une Légion Romaine & cinq Cohortes. 
T. XXXIX. iix. IlfoulèyelesAduatiquesfesvoi- 
fins , & engage les Nerviens à attaquer Q^ Cicéron , 
ibid' Il tente , mais inutilement ,* d'emporter le camp 
des Romains. 11 j 

Ambiti(m> Jugement fur cette Paflion. T. XXVIII. 

88, 89 

Amboife {Jacjius d') , Chirurgien du Roi au Chatelet , Ce 
hit recevoir Doéèeur en Médecine. T.XXXVII.434, 

Ahfbre jaune (V) ne doit pas (on origine à la Mer 3 elle 
vient delaTerre. T. XXIX. 35-. Ce que c'efl. T. 
XXXVII. ifS. Il s'en trouve fur les rivages de la 
Scanic, & dans l'intérieur du pais. T. XLVII. 391 

4me. Dans quelle fuppofition on pourroit regarder l'A- 
me immortelle , làas être obligé de la regarder com- 
me une fubftance fpirituellc. T. XXV 11. i66. Ex- 
trait d'une Lettre fur fon immortalité. 167. Examen 
de cette queilion : Si l'Ame humaine n'eft qu'un ac- 
cident du Corps vivant & organifé , ou û eUe eft une 
Subftance . 169 , érfuw . Quel eft le parti le plus fagc 
quel'on puifTe prendre dans cette Difpute. 273 , 174, 
Sa différence d'avec r£yî>ri^ T. XXVIII. 141. El- 
le a, au premier inftant de fon exiftence, les princi- 
pes du mouvement êc de la vie , Sec. 143. Son com- 
merce avec le Corps. 144. Si les Ames de tous les 
Hommes ont été créées à la fois avec celle à* Adam, , 

B T. XXIX. 
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T. XXIX. 145, é»yiiv. Nature de TAmc. »oi^ 
érfmv. 224. Examen des preuves de fa rpiritaalité 
& de ion immortalité. T. XXX. 89, é'/t^- *Si 
Defcartes a bien prouvé la diftin^tion des deux Sub- 
fiances. 92. Si l'Ame de THoinme a uneefjpèce d'iQ& 
tinâ:. T. XXXII. 11. Si cïk eft une Etrf; diftinéi: 
de la Matière : preuve qu'on en donne , Se examen de 
cette preuve. 44, éi^fuiv. Si elle a une étendue par- 
ticulière , quoiqu'elle foit une ful^ftance fpiritueUe. 
5-4, é^fum. Si fàdiftinétion d'avec le Corps eft dé- 
montrée. 329, (^fuiv. Inconvénient qu'il y a de 
lui donner un véhicule, une enveJope. T. XXXV. 
SS» &Juiv, Si elle eft le Lieu des Corps. 72. Quel 
eft ion liège. 191 , é^fuiv. Idées diftorentes qu'on 
s'enforme. T. XXXVI. ii2, é^/uiv. Si elle peut 
étreimmortçlleen la fuppoiànt corporelle. 129. De 
l'Ame des Bêtes & de celle des Mantes. 137, 13& 
Siège de l'Ame humaine. 141 , 142. S'il y a deux 
fortes d'Ames dans l'Homme. 144 j <^ fuiv, Syftér 
me fuivant lequel l'Ame de l'Homme n eft qu^ln E-- 
tre purement pailif , qui dépend du jeu des OrganerSc 
des impreiTions du Corps. T. XXXVllI, 141. Ef^ 
fai d'analyfe de l'Anae humaine. T. XL. 474. Sur 
les trois hypothèièsde l'union de l'Ame 6c du Corps, 
T. XLl. 72. Combien il eft difficile de connoîtxe 
cette union. 74. Sonoriginen'eftpoint encore con- 
nue. T. XLIV. 137, Lettre fur Ion immatérialité. 
221. Eft-ce rAme,eil-ce le Corps-qui agit le pre- 
mier au moment de leur union. T. XLIL 141. Fa- 
cultés qui lui font propres. T . X LIX. 97 . Selon Mr. 
de Maupertuis les argumens dont jufqu'ici on s'eft 
fcrvi pour & contie h préicnce de l'Ame des Bêtes , 
font également foibles. 434. Le fentiment du Soi 
eft ce qui conftitue l'Ame. Bid* Dificrence des A- 
mes. ibid. Voyez Amt des Bêtes. 
dimedesBétes, Extrait d'une Hiftoire critique de TAmç 
desBêtespatMr.GMer. T.XLVm. 208. Ignoian- 
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ceoùroneft fur la oature de cette Ame. iMd. Si le 
principe qui fènt Se qui connoît dans les Bétes , eft fpi- 
' rituel & intelligent, ou s*ilne Teftpas. xio. Senti- 
ment des anciens Sages à cet égard. 111,113. Corn* 
bien il eft difficile d'aflèoir , fur ce que l'Ecriture nous 
apprend, un jugement fixe de ce que les Juifs ont 
penië de l'Ame des Bêtes. iM, Ce qu'en diient Moi/et 
le Prophète Royal, Se quelques autres Prophètes, ihid. 
Sentiment dcPUton. né. D*Jriftote. 117. PHth le 
Naturahfle admet non feulement de la connoiflânce , 
mais même de la Religion dans les Bêtes, ii i . Tot'^^ 
^i^e leur donne une Ame raifbnnable Se intelligente. 
iSU, Auteurs qui ont cru que les Bêtes ne font que 
des Autoniates. iMd. éi^fuiv. Expoûtion 8c réfuta* 
tion du fèntiment du Miniûre BoHlHer, 111, <5* A^* 
Voyez Asoe, 
Ame Je l'Univers, Voyez Vie». 
Américains^ Caractère de ces Peuples. T. XXXVI. 119, 
é^furu . Uiàges bizarres de quelques-uns d'entre eux. 
110, fj^Jkiv. Leurs flèches empoifbnnécs. m. 
Amérique, On exagère lorfqu'ondit que lesEfpagnols 
l'ontdépeupléed hommes. T. XLII. |-6. Efictque 
produit le climat de ce pais furl'efprit. T.XLI V. 407 
Ami» , Calife , deshonore le Trône par fa vie molle , fa . 
fainéantife & iâ lâcheté. T. XLVIII. m. Traits 
qui font iuger de fa grande indolence, ibid, éi^/uiv. 
AfMs* QueUes font les qualités que doivent avoir de bons 
Amis, T. XXVIII. 84.. Un Prince doit avoir des 
Amisdeplaifir, 8c quels doivent être ces Amis. T. 
XLIX .117. Comment il doit fe conduire à l'égard 
4ie8Amis intimes, ou Amis de coeur, i^iJ. A quoi il 
doit employer fès Amis utiles, ibid. 8c 118. Pour- 
quoi nous n'avons proprement des Amis que parmi 
les perfonnes de notre état. 406. Voyez Amitiq, 
Ai»ifii» Idée outrée que les Anciens s'en formoient. T. 
XLI. ix.Coafeilsde V Amitié. Extrait d'un Ouvrage 
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qui porte ce Titre. 346. Eloge de ce Livre. iUd. Vo- 
yez Amis, 

^mmienManellin, Ce <yic cePaycn nous apprend delà 
pompe qui accompagiioit de fon tems TEpifcopat. 
T. XLIX. 446. Cenlùrc qu'il tait de la fomptuofité 
delà table du Pape D/ï?»/r/e. 447 

Amos (le Prophète). Pourquoi il déclara que iàCora- 
miflîonétoit extraordinaire. T. L. 14 

Amour. En quoi l'Amour difFère de la Galanterie. T. 
XXIX, 377. Quel eft l'objet de l'Amour, i^i^. L'A- 
mour fè plaît dans les dif)îcu!tés. 378. Il y a toujours 
de la bonne foi dans l'Amour, mais il efî gênant 8c 
capricieux, ibid. L'ejcès le fait dégénérer cjalou fie. 
ibid. Pourquoi il ne mefTied pas aux filles, ihid. li 
donne du ridicule aux femmes. 37^ Jugement fur 
cette fenfation. T. XXXI. 311, (^ fuiv. Defor- 
diesquecaufecettePaiTion. T.XXXII. 339. L'A- 
mour met tous les rangs de niveau. T. XXXIX. 
1 7 f. L'homme ne fauroit vivre longtem s fans aimer. 
Ufld, L'Amour eft Tapanage d'un cœur tendre & 
plci»d'humanité. T. XXXIX. 45* i . Le Sens de l'A-, 
mourdoit être regardé comme un fix ième fcns, dif- 
férent de celui du Toucher 6c jde tous les autres. 
T.XLI. 16 ;; , 164. L'Amour eft la plus forte de tour 
tes les affections. 279. Eft de toutes lesPaflions la 
plus dangercufe , la plus agréable , la plus nécelîàire. 
35-1. Combien il y a de points en Amour, iuivant 
idarot. T. XLII, 119 

Amour (U 'Famille de /'). Defcriptiôn d'une Sedte ainlî 
nommée. T. XXXVIII. 26, é'Juiv, 

Amour de Dieu* Comment on fait voir que toutes les 
pei fetiicns de Dieu , dont il ne réfulie rien pour no- 
tic avantage, peuvent bien nous cauferde l'admira* 
tion , 5c nous imprimer du refpeâ: , mais qu'elles ne 
peuvent pas nous imprimer de l'amour. T. XLI. 27^, 
S'il eft poflîble que Dieu foit aimé par une Créature' 

dont 
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iJottt la vie eft pleine de mifères & d'infortunes. 177. 
Parallèle de T Amour de Dieu avec cet autre Amour , 
que les Dévots appellent prophane, & à qui nous (bm- 
mestous redevables de notre exiftence. i6id. Juge- 
ment fur ce 'parallèle. 278.' Si on ne fauroit aimer 
Dieu iâps contrarier tous les inilinâs de la Nature. 

dmour-frûfre. Cequçc'eft. T. XXVIII. 81. S*il eft 
Je grand mobile de nos a<Sbions & de celles des Ani- 
maux. T. XXXII. 537, é^fi^vv. Ileft la règledc 
THinnête-homme 8c du Fripon, 8c avec quelle dif- 
férence. ; 4 3 . Ce que nous dicle T Amour-propre bien 
réglé, lèid. Il n'y a pcrfonne qui ne s'aime , 8c on doit 
s'aimer. T- XLIK 144 

jînjftUro O^L Fsim'ûk d*), établie à Lima, laquelle tire 
ton origine des Tncas ou Rois du Pérou. T . L . 304. 
Prérogatives dont elle jouit. i6iJ . 

Amfierdam. Combien il fbrtoit ci-devant de Vàillèaux 
du Port d' Amftcrdam, fuivam le Chevalier Temple. T. 
XL. 370. A combien iè monte le fond de fa Banque, 
371. A vantage que produit le crédit de cette Banque. 
iiid. Idée générale de la beauté 8c de la magnificence 
d'Amfterdam. ibid. Eloge qu'en fait un Poète, i&id. 

émbaftiftes (les) traités de Fanatiques, T. XXXII . 46 3 . 
Leurs difpijtes avec Zwmgle. 464. Conférences qu'ils 
ont avec ce Réformateur. 465*. Malédiction qu'ils 
prononcent contre la Ville de Ziurich. 466. Ils font 
perfecutés. iùid. Examen des raifons alléguées contre 
eux. 467 , à^/uh. Voyez Zwingle, 

JnacUty ou Clet y Evêqiie de Rome, appelle par les 

Grecs Anenèletos . oMirrefréhenfiblè. T. XLIV.27, 

28. Erreur de TEglife Rotnains qui a fait pendant 

fongtems deux Papes , 8c même deux Saints , àtCUp 

^Anaclet. ibid. Combien detems il gouverna TE- 

flifè. îbid. En quel endroit on prétend qu'il a été in- 
luiné. i^« 

ÂBfifiafe , k Moine , fîimomraé le Bibliothécaire , Sé- 
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cretaire 8c Chancelier de rEglifcdeRomck Temséi- 
quelilfloriflbit. T. XLIV. 8. Jugement fur fbn 
Hifloire cks Papes. i^id, 

AMt&mif, Exemples par kfquels on prétend prouver 
que l'étude de T Anatomie a été dédaignée par les phis 
cxcellens Médecins de tous les iiècles. T. XLL 4^7. 
Ce que les Anatomiftes font à la Médecine. 43 9 . Ex* 
trait d'un Ouvrage intitulé Nmveaux Zlémuu à^A^ 
natomie. T.ICLIII.44}. Diveriès Obièrvations A- 
natomiques. T. XLVI. 575 

Anc$u Maritu , Petit-fils de Nmma » 8c le quatrième Roi 
de Rome. Ce qui fe paflâ de plus remarquable (bus le 
rèçnc de ce Prince. T. XXXIX. 177. Il eftle pre- 
mier des Romains dont les vues & ibient portées par- 
ticulièrement vers la Marine. T. XL. 31*6 » 3^7 

jinderitum^ Tlled'Houat, fur la Côte de Vannes. T. 
XXVII. 134 

Ander/c» (Jean) , Premier Bour^emaître de Ham- 
bourg. Extrait de fà Defcription de Tlslande , du 
Groenlande 8c du Détroit de Davis. T. XXXVIII. 
7f . Lieu de fà nalilànce. ièid» Son panchant pour 
THiftoire Naturelle. Md, Charges auxquelles il par- 
vient. iMd. &fuiv. Il affifie au Congrès âc Bsàie. 
76. Ses études favorites. iSid. 

Andes (Cordelières des), l*(om qu'on donne en Améri- 
que à une fàmeufè chaîne de Montagnes couvertes de 
neige T. XXXVL 217 

Andocid^ « l'un des fameux Orateurs d'Athènes. T. 
XXVI. s 

André (J,) , Doâeur en Médecine. Ouvrage de cet 
Auteur. T. XXXVII. 4^4 

^w/rjr (Mr.) Extrait de fonOfA<»fA^ie. T. XXXI. 481 

Ane de Vérone, R clique ainii nommée , qu'on promène 
I^rlaViUe, 8c qu'on honore. T. XXIX. i^- 

Anémoficpe» ou Iiiltibument qui ièrt à connoitre km- 
rcûion 8c la force du Vent. T. XXXVIII. 164 
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JÊhgB {MkhèD. Nudités dont il a rempli k Chapelle du 
Vatican. T. XLI. jSi 

Anges. Comment dn fait voir que le mot Grec «yyi a««, 
qu'on a traduit par celui d'^^e, fîgniiîe auffi unEÎ^ 
pion. T. XLVIII. \jf, ijS 

dngfnlberty Gendre de Charlemagne, eft choili par ce 
Prince pour aller recevoir le ferment de fidélité des 
•Romains. T« XXX. 49 

Jtngleterre. Extrait d'un Ouvrage inûxM Chromqiie des 
Bmsd^ Angleterre. T. XXXI. 341, é^fuiv» Jugement 
fur cet OuvTage.343, érfHvv. Extrait duXJuide à* An- 
gleterre.T.XXXlV.ioj^,é*/Hiv. Idée defonGou-' 
vemcment. T. XXX VIILP4r/. 77. 183. Abus dans 
FEleâion des Membres du Parkment, & moyen 
d'y remédier. 184 , {jr^fuiv, Condefcendance du 
Parlement pour le Miniàère. 191. Idée générale 
d'une nouvelle Hiftoire de ce Païs. T. XL. a 26, 
217. Sur quelpiéy eftla Religion. T. XLI. 300. 
Extrait de rH&oire du TarUment d'Angleterre T. 
XLIII. ifo. Connue autrefois fous le nom d'AlSimt 
2c enfuiteibus celui de Bretngne. Jf4^ Ignorance où 
l'on eft fur l'origine de fès Fondateurs & de fcs pre- 
miers Conquérans. ièid. Elle tombe (bus le joug des 
Romains, ihid. Ses Provinces méridionales devien- 
nent la proie des Fiâes 8c des Calédoniens, i ff. Les 
Bretons appellent à leur fècours les Anglo-Saxons » 
qui fè rendent maîtres du païs,' & en rorment fèpt 
Royaumes, ihid- Tems auquel le nom de Bretagne 
fut changé éh cchvd' Angleterre . ibid. A quel gouvcr- 
xiement les Anglois raportentrorigine de leur Parle- 
ment:, iiàd: idée du gouvernement des Anglo-Sa- 
xons, 2c combien de tems il dura. ibid. Lefceptrt 
des ^xons paflè dans les mains des Princes Danois & 
repailè dans celles des Saxons. 1^6, Les privilèges des 
Anglois anéantis fous Guillaume le Conquérant. 15*7 . 
L'Autorité Royale dégradée fous le règne dtjeênfans 
Tirtît qui accorde la ^4»i0 Charte. ijS, éi^ jhvv. 

B 4 Le 
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Le Parlement s'établit feusle régne de Henri lU. i6m^ 
161, 163, A quelle époque il faut rempnter pour 
trouver la fource des fleuves defàngqui ont inondé 
r Angleterre. 164}. Sous quel règne lés Députés des' 
Communes, qui étoient choilis par le Roi, commen- 
cèrent à être choifîs par leurs Villes & par Içurs Pro- 
vinces, i^id. Le Parlement a toujours profité des di- 
vifions pour ruiner l'Autorité Royale. 1 68." Sous quel 
règne la Chambre Bàflc a commencé à jouir de la 
Puiflânce législative. 171. Les Communes s'empa- 
rent de toute l'Autorité fbuveraine fous Charhs I. 
i^id, ér fi^vv. Permiflîon aux Seigneurs d'aliéner 
leurs terres. 17J. Le Parlement devient plus abfolu 
que jamais. 176. L'Angleterre connue autrefois fous 
le nom d'Albion. T. XLVIL 16^. Fauffe idée que 
s'en formoicnt les Anciens. \hU* Nations différentes 

• qu'elle contenoit. ibïâ^ Conformité des habitansdes 
Côtes de cette Ile avec les Belges, ihU, Ces Peuples 
regardés "^x Horace comme imociables.S^i</. Leurs 
mœurs , leurs habitations , leurs coutumes , leur ma- 
nière de vivre. 164. Quel ctoit leur commerce, ihid. 
En quoi confiftoit la principale force de leurs Armées. 

/ ibid. Leur gouvernement. 165-. Idée desexplois de 
C^yir dans cette Ile. ibid»^ Comment elle fut fou miic 
aux Romains, ibid*^ 166. Ce païs fut plus formi- 
dable que jamais fous la domination de Cr(>OTw«/. T. 
XL VIII. ^if. Son Gouvernement fè m ble réunir lœ 
plus grandsavantages. T.XLIX. 1 16, Voyez Anglais, 
, AmUterre {la Nofévelle)* Farine qu'on en tire pour, la 
Jantaïque. T. XLVIII. 148 

Anglais. En quoiconfifte leur4x)nheur. T. XXXIV. 
207 , tij. Ils donnent fouvent dans l'excès. T, 
XXXV. 37, 38. Extrait des Bscherches fur l'arigifiê 
deUCmftitutimAnglolfi. T. XXXVI. fi. Carac- 
tère des Anglois. T. XXXVIII. Tart, IL 181. Cai;- 
fe de leur humeur mélancolique, 182. En quoi coh- 
fifteleur Liberté. 187, (^Jkiv, Si ks Anglois font 

pim 
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fhs Kbres que les François. 189, é'fuiv. Caraâère 
des Petits- maîtres Anglois. 199, (^fmv. En quoi 
les Anglois doivent céder le pas aux François pour les 
produdions de Tefprit. 101. Commerce qu'ils fai- 
ibicnt autrefois. T. XL. 371. Siles Auteurs Anglois 
méconnoiflentJ 'enjouement 8c les grâces légères cul- 
tivées chez Icurr Voifîns. T.XLI. 3 14. Les Anglois 
ont envenimé kurs Guerres civiles. T. L. 5-8. On 
voit à peine deux de leurs Rois , qui n'ait fini par quel- 

• que cataftrophe jufqu'à Henri W. ibid. Ils n'ont ja- 
mais ufé de politique avec leur Roi fp. Comment 
lesdivilions le forment parmi c\ix.iSid. Voyez jù^- 
gUterre, 

4ngmkfme {Ifahtnu d^) eft enlevée ^zi^ean fans. terre à 
fon Epoux le Comte de la Marche. T. XXXIIL f. 
Voyez Jean fans terre, 

Anguilles. Obfervation fur de petites Anguilles ovipares. 
T. XL. i8f. Faculté qu'ont les Anguilles de mon- 
ter perpendiculairement. T. XLin. 18 j 

4nket, Erreurs répandues (bus fonVontificat. T XLI V . 
2f3. Ilrefufc de fe conformer à la coutume de célé- 
brer la Pâques le 1 4. jour de la Lune du premier Mois, 
conformément à la coutume des Juifs > ni que ceux 
qui dépendoient de fa jurifdûSiion s'y conformafTent. 
25-4. Ordonnances 6c Décrets que quelques Ecrivains 
modernes lui attribuent, mais dont les Anciens ne 
font aucune mention, iff. Auteurs qui prétendent 
qu'il mourut pour la Foi. j^id. Sa tête donnée aux 

i[éfuites de Munich , quoique le lieu de fa fépulture 
(Ht incertain. $èid, Tems auquel on trouva le refle 
de fbn corps , qui eft donné par Clément VIII. au Duc 
à'Ataemps , qui le fait mettre dans la Chapelle de fbn 
Palais à Rome. iiid» 

Anicius {Jufiinus), Médailles qui portent ce nom. T. 
XXVI. 114 

dnimaux* Auteurs qui ont écrit leur hiftoire . T . XXX . 
4 to , 41 1 , Route qu'on a priiç pour ]ês mieux con- 

B s tLoU 
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neutre. MJ. Pourquoi de taaiksAniniaQX luPdtf 
fons ont été ks moins conmist 411. Ce qucc'cftque 
leur ioftinâ. T. XXXII. 9, ib. S'il cil vrai que 
le deûi qu'ils am de t'unir foit limité i certaines 
Siifons de l'Année dans prelque ions les animaux. 
3T^'&fi'"'- Voyez Hemme Expériences hydrau- 
liques tâices fut des Animaux vivans. T. XXXIV. 
^i6,^fitiii- Leororiginc. J79. EmpirederHom- 
mc lùr les Animaux. T, XXXVII. 4.8. Poanjaoi 
cet empire doit s'étendre jufqu'au pouvoir d'en HÏre 
jÀnourrituie M4- Les AninuuvtTanfportés dans des 
pais étrangers dégénèrent à la féconde oh troiliêine 

finération. T.XXXVIII. F»n. II. 68. S'ily a de 
cruauté de lapait des HonunesitaerksanimauZj 
T. XLI. i;, 14. Flufîeurs Aninunx tranfponés 
d'unclimat dans un autre, changent ptdquc toujours 
d'erpèce. T. L. ifj 

■bfMi {Churlis d') , Comte de Provence , & frère die 
St Lwjj Roi de France. T. XXX. ïï<. Itcfl fait 
RoidelaPouille&delaSicilc. jjS. Il s'attache pa» 
dcgrandes laïgcflès divers Barons. T. XXXI. 191. 

. DcngagejduticursSeigneursFrançoisàfixerleurde- 
meure dans le Royaume, ibii- Il le rend formidable 
à touicl'Italiei&eit regardé commeundes plus pui{^ 
jâns Roisde l'Europe, ihid. Ilrcndtribataire te Ro- 
yaume de Tunis, iiu. Samort. 19) 

Anjo" {Bfé d')- Voyez Rmi d'Anjm- 

/tm>t. Reine d'Angleterre, Son caraâère. T XXXI. 

énae l-ausamut , DuchelTe Douaii^re deiCurkade , fc- 
condefilledu CïarlwranAlexiéwits, frèrtde Piètre 
3c Grand, fevorifc & protège le Comtù de Saxe contre 
les Mofcovires. T. XLIX. 390, Maiselleclànge de 
conduite à fon égard, par k ^te du Comte; 3914 

Jn^al. Ses expéditions ctiatn les- RonViins. "t. 

}tXVUI.i44. Moyens qu'il mettoîtaiiiÊige pour 

émait» 
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fhntia'PAèius. 146. Il va fèpofter prè^ deCannes. 

' ±f6, H y rempcnte fur les Romains une viâoûe ' 

complète. 1/9. S'il fit une faute en négBgeant de 

marcher droit à Rome après cette vi^fre. Md. é* 

J^iv, Ses autres expeditipns. 261, e^yS»/v. Siibnfé- 

jour à Capoue fut nineâe à ion Armée. 263 , érffàv. 

Il eft battu devant Noie par M4rre//M/. 268, 269. Il 

yafè préiènter devant Rome. 273. . 6c eft obligé de 

le retirer. îbiâ* Viâoire qu'il remporte près de \^ 

ville d'Herdonnée. T. XXIX. 6. Son entretien a- 

vec Seifim» 28. Son caraéière & fbn parallèle avec 

Scipim.^lJi &fiéiv. Son éloge. 340. Ses vices. 341» 

^42. Pourquoi les Romains en ont dit beaucoup d& 

mal. iMd0 

AmMUirtîm* Auteur qui prérend, que pendant les deux 
ou trois premiers iièdçsduChriflianifme, TAnnihi- 
kdon des Pécheurs impénitens étoit la Doârine gé- 
néralement reçue, T. XLI. ' 270 

Jinomeensy oxLfmrsArims. Voyez jirkns* 

dnfkUw. Extrait de fbn Ouvrage intitulé, delaTrih' 
ditim des Trincifes de la Loi Naturelle. T. XXIX. 1 77 

^fibaresy Peuples de Germanie, occupent une Con- 
trée que les Priions avoient été obligés d'abandonner* 
T. XL VII. 403. Difcours que leur Chef tint aux 
Romains qui vouloient chailèr ces Peuples des Terres 
oùilsvenoientde s'établir, tbid. Réponfequelui fît 
le Général Romain. 404. Les Aniibares font entière- 
ment exterminés. 405*. Leur nom retrouvé quelques 
fièdes après parmi les Peuples quicompoibientla Li- 
gue ou Nation des Francs. tlM^ 

Anjm (Mr. George) , Chef d'Eibdie de ià Maj. Britanni- 
que. Premier extrait de la relation de ibn vopgc au- 
tour du Monde. T.XLÎ.39. Second Extrait. 3 6 2. Qui 
font ceux qui ont eu part à cet Ouvrage. 40. • Départ 
del'AmiraJ avec ibn Efcadre. 42. Son arrivée à Ma- 
dère. 43. Stàrile de Ste. Catherine fur la Côte du 
BxtfiLîM. Idée decette lle«î^û/. Il itlâcheà St. Ju- 

Ben 
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KenPortdelaPatagonie. î&id. Maux auxquels il fut 
cxpofe après avoir pafle le Etétroit de le Maire. 44, 
IlprendlaroutederiledeJuanFernandès, où il ar- 
rive après s'en être écarté. 45*, 46. Il fe rend maî- 
tre de Paita. ff, &fuvu. Son arrivée à nie de Qui- 
ho, fj. Il (juittd les Côtes de l'Amérique, & prend 
la route d'Aiie. 63. Troifième Se dernier Extrait de. 
fon Voyage. T. XLII. 47 

jtntechrifi - Remarque de Mr. le Profèdèur Wetftein fur 
TAntechrifl. T.XLIX. 411. Comment on prouve 
que l'opinion que le Pape ei): l'Antechrift de l'Apoca- 
lypse , eu: plus ancienne que Luther, 41 1 
Jbitenor (le Sépulcre d'). T. XLVIII. 300 
JknttTHs. Combien de tems ce Pape a fiégé.T XLV. 164 
Antropolatres, Nom que les ApoUinariftes donnoient 
aux Catholiques , 8c pourquoi. T. L. aïo 
Antie, jeune fîUe qu'on avoit achetée pour étreproÛi- 
. tuée. T. XXVI. 28 
Antî'Lfurece, Poème Latin du Cardinal de Polignac, T. 
XXIX. 119. Hiftoire de cet Ouvrage, ihid. Ce qui 
a donné lieu à fà conipofîtion. 210. Sur quoi il rou- 
le, ibidm éi^fuiv. 
éntioche. Schifmc opiniâtre qui déchire cette ville (bus 
le règne des Empereurs Julim & Jovien. T . XLIII • 

Jntifhon eft un des dix Orateurs Athéniens qui portè- 
rent le talent de la parole à un fi haut point de perfec- 
tion, qu'après eux le goût de cette forte d'Eloquence 
s'afîoiblitpeuàpeu. T. XXVL 7 

Antoine livre à oàavien, pour la tête de Cicéron, celle 
dcfonOncleL.C^yir.T.XLiy.i66.La^erreluieft 
déférée. 1 67 . Son caraâèfe & fes qualités. 1 6g . Vic- 
toire qu'il remporte. 174. Il envelope Bri*ft»j, qui 
fc donne la mort. 176, 177. Ilp^flc en Afie. 178, 
Les richeiTes Se les plaifirs de ce^te délicieufè Contrée 
le plongent dans la débauche. 180. Sa padlon pour 
Cliofatrt. 181.. Û lui envoie ordre de le rendre au- 
près 
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près deluipoui'fèla7er du rq>roclic d'avok fâvorifé 
k parti Républicain, iùid. Avec quel fade 8c quelle 
magnificence il reçut cette Princeflê. i6id é*fmv. 
Il ne peut réiifter à les attraits. 181. Et devient, pour 
ainûdire, ion enclave, ibid. Il rebute Oiif«w fonE- 
poufè , 6c entreprend de reconnoitre CUcfatre , dont 
il avoit eu des en^ns , pour fbn Epoufè légitime. 183. 
Avec quelle pompe il en fit la célébration, ièîd. ^ 
fitru* Il afîcâe d'oublier les mœurs & les maximes 
des R om ains. 184. Il fè brouille avec OStavien i Sf, 
Quelle étoit h domination d'Antoine 8c celle d'0^«- 
vien, ihid. Antoint'\vfïC\xn combat naval» 8c eft dé- 
fait. 186, 187. 

Antoine (Nkohs), brûlé à Genève en lô^x. Relation 
hiiloriquedefavieScde fonProcès. T. XXXVIII. 
^ÇjÔ'fuiv. Lieu de £1 nailîànce. fi. Il fc faitPro- 
tcftant. iSid. IlembraiTcintéiieurcmcntle Judaifmc, 
& pourquoi. i^/i/.Onrefufedele circoncire, fi. Il 
devient Précepteur des Enfans de Mr. Diodati. tbid. 
Il obtient TEglife dcDivonne dans le Pais de Gcx. 
5-3. Sa mélancolie dégénère en folie, ibid^ Ileftmis 
en prifbn à Genève. 54. Lettre du Miniftre terry en 
ià faveur, f^i^. EtdeAfi?/rfz./»f Miniftre àParis. 5-7. 
Requêtes que préicnte Antoine au Confcil de Genève. 
j8, e9»/«ii;. SaConfeirionde Foi. 61. é'fuiv. Il 
efl: condamné à être étranglé 8c brûlé. 64. Teneur de 
la Sentence. ihid. 

Afion, Voyez Moïfe, 

Apocalyffe, Jugement fur les Commentaires faits fiir ce 
Livre. T. XXVIII. jii. Syftême de Mr. le Pro- 
felFeur Wctftein fur ce Livre du Nouveau Teftament. 
T. XLIX. 41^ , éi*fuiv, C^'eft de tous les Livres de 
rEcritwre Sainte celui qui eft écrit avec le plus d'art , 8c 
où Ton a pefé chaque parole. 42 3 , 414 

Apollinaire , E vêque de Laodicçe en Syrie , eft condam- 
né par un Concile tenu à Rome en 3 7 7 . T L.i 1 7 . Ses 
taiens , 8c fon grand favoir« iifid. Il iie une amitié é- 

troi* 
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troite aTecSt.^iUimi/i. iUd. Ileft excommumé par 
un Evéque Arien, i^. Ileft perf&utéSc envoyé ea 
exil* iâÙ. Il explique les Stes.Eaituresà Antioche. 
ai 8. Il compoie un Poème contenant Tlùftoire des 
Jutfisjufqu'au tems dcSaUl » qu'il diftingue comme 
M^mère,^ les 24 lettres de l'Alphabet, i^. Autres 
Ouvrages qu'on lui attribue. i^U, Jugement fur fâ 
Parapnrafe des Pfeaumes en Vers hexamètres, qui eft 
le fèul Ouvrage entier qu'on ait de hi.ièid. Secours 
qu'il tira de fà Poéfie pour accréditer fbn héréfie. 
i^» Il eft nommé à TEvêché de Laodicée en Syrie. 

219. Sentimens erronés qu'on lui attribue. i6id. 
CcMidàmnant publi(}uement ce qu'il fàvoriibit fous 
main , iltrompe la vigilance de St. Mhmuife, qui ea 
féfutantfès erreurs, ne le nomme point, &ne pa- 
roft pas même ravoir foupçoiiné. aie, aai. On 
condamne feserreurs à Rome , iàns faire mention de 
lai, iHd. Il établit des Ëvéques de fàSeâe, qui faî* 
ifi>ient des Afièmblées réparées, 2c avoient des Can- 
tiques de {à compofition, 213. U eft condamné par 
un Concile , & depofé avec fes deux principaux DiC- 
ciples , Vitalis Se TUwthée. 224. Regarde comme 

. millénaire. 226. La Sentence du Concile de Rome 
prononcée contre lui & contre £cs Difciples , efl con-* 
firmée par un autre Concile cecuménique aflèmblé à 
Conihniinopk en 381 , & par le Concile d'Antio- 
che en 379. 226. Il meurt, Ôcperfévère jufqu'à la 
fin dans fes fèntimens, dedans tous les dehors d'une 
viefainteSc exemplaire. 227. Voyez ApollÙMriftes. 

^llimrifies. Leurs erreurs. T. L. 219,220. Pour- 
quoi ils fe partagèrent en deux, différentes Seâes. 

220. Tems auquel commenta leur tiéréiie. iM« 
Queftionsembaraflkntes qu'ils fâiibient touchant T In- 
carnation. 223. Ces Hérétiques , quoique condam- 
nés Se dépofés par tous les Conciles, tiennent bon jui^ 
qw'àceque T Autorité civile s'en mêle. 226. Loi pu- 
bliée par T^«W(?/e, par laquelle il leur eft défendu de 
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tenir des Afièmblées, d*a;roir des EccléfiafHques, & de 
demeurer dans les Villes. îM* Les Chefs du parti 
font exilés Se relégués dans les défèrts , ôc bientôt ré- 
duits à un très petit nombre. 217. Voyez Afollinain. 

4f9lUaii (U Dent de St.) . Relique honorée d'une Cha- 
pelle particulière à Vienne. T XXIX. 37 

AfofUxie. Quelle forte de mouvement refte à l'homme 
dans r Apoplexie. T..XLIX.92. Un homme dans l'A- 
poplexie n'a pas la moindre idée d'aucune chofe. ibid* 

Apôtres les) n'ont jamais été accufés ni par les Juifs, 
ni par JesPayens, d'ufurper l'office tie Sacrificateur. 
T. L. 13. Regardés par les Juifs comme des Ra- 
bins > & par les Payens comme des Philofophes. i&idm 

Affel (/'), dans les procès, regardéVomme un remè- 
de contre rinjuftice. T.L. 191. La voie d'Appel li- 
mitée dans certaines bornes. 291. Terme accordé 
dans les Etats du Roi de PruïTe pour profiter du droit 
d'Appel.. ièid. 

4ffien, Défauts que Ton trouve dans cet Auteur. T. 
XXVin. ïfo 

4frh de Marmevillette ( Mr. d*) , Lieutenant de la Com- 
pagnie des Indes Se Correspondant de l'Académie 
Françoifei Ses Cartes des Côtes gc des Mers des Indes 
Orientales & de la Chine , avec des Mémoires fur ces 
Côtes & fur ces Mers, 8cc. T. XLI. 139. Gran4 
nombre de correâions qu'il a faites aux pofitions àc 
divers points importans de cette partie delà furfâce du 
Globe, ikid, Pkm de l'Ouvrage qu'il promet fur cette 
matière. 140 

At^uila, Teras auquel il a vécu. T. XXXII. 306 

At^uitains (les). Leur reilèmblance avec les Espagnols. 
T. XXXVIL 79 

jiquitunie. Sa fituation. T. îiXXVII. j^. Voyez ^- 
quitains. 

Arabes (les) ont des Poèmes riinés qui font beaucoup 
plusanciens que Mahomet. T. XXVI. 126. Marque 
qu'ils donnent de leur charité êc de leur hofpitalîté. 

T. 
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T. XXXII. 409. Idée de leurs Tentes. 410. A quoi 
fè bornent leurs Sciences. 428 , ^ fiivu. Leurs Bâd- 
mens. 430, (^fuiv. Leur fainëantiiè. 4}7« CcMn- 
ment ils reçoivent les Etrangers. 4^8. Leurs vices. 
439. Arabes qui occupent la plus grande partie de la 
Haute Egypte. T. XXXVII. 174. Comment ils fe 
gouvernent, ibid.ér fuiv. Leurcaraéière. 17^. Ex- 
trait de THil^oke des révolutions des Arabes par TAb- 
hé deMarigny, T. XLVI.379. Idée générale de cet 
Ouvrage, i^id. Les Arabes regardés comme les in- 
venteurs de la Science des Calculs , 2c des figures 
qu'on appelle les Chifres Arabes. 381. Leur caraâè- 
re. i^id, Diverfès Sciences auxquelles ils s'appli- 
quoient. i^id* Etat des Arabes lor^ue Mahomet ex- 
cita parmi eux la plus grande de toutes les révolutions. 
386, 387. Secours qu'on peut tirer Mes Hiftoriens 
Arabes pour ce qui rcgarderÂfie, 39a. Ouvrages des 
Savans de cette Nation. 394. Quçls font les beaux 
fiècks de l'Empire des Arabes, i&id. Combien l'Hif^ 
toire des Arabes eft curieufe 8c intéreilànte. Md. Ô* 
39f . Leur ftile & leur manière d'écrire. T . XLVII. 
471. Extrait de la fuite del'Hiftoire des Arabes fous 
le Gouvernement des Califes. T. XL VIII. 114. 
Voyez jtrabie, 

Arabie. Etat où £e trouvoit ce païs lorfque Mdhcmet 
commença à y caufer la plus grande de toutes les ré- 
volutions. T. XLVI. 386. Voyez Arabes. 

Araignés quel'on nomme la T^rAi/x^/e. T. XXX. 263. 
Combien fà morfure eft dangereufè; ibid. Et com- 
ment on y remédie. ibU* 

Arbres. Oblcrvations fur les feuilles des Arbres. T. 
XXXV 1 . 34f . A rbics trouvés fous terre dans de l'ar- 
gille , & dont toutes les branches n'étoient qu'une es- 
pèce de Bol de couleur brune. T. XXX VIII. P/»rr. IL 
49. Arbres de la Côte d'Or, nommés KafotSy qui 
pourroient couvrir vingt-mille hommes de leurs feuil- 
lages. T. XLIil.aî, 24, Quels font en Hollande les 

xneu- 
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œcUkurs Fonds pour les Arbres. T . XLI V. 4f o. Lct 
Arbres plantés en plein air , & qui font expofës de tous 
côtés au rent 8c à la pluie , font plus robuftes , vivent 
pluslongtems, Se font un bois plus dur, plus compac« 
te,que ceux qui font plantés à Tombreou dans des en- 
droits trop refferr es. 45* 3 . Pourquoi les fruits des Ar- 
bres de haute tige font meilleurs Se plus agréabies ^ 
^ue ceux des Arbres nains, ihid. 6c 4^4. Les fruits 
<les Arbres nains , plantés en plein air , font auiïl meil- 
leurs que ceux des Arhres qui croiflènt ou contre des 
cloiibns ou contre das murailles, ihid. Arbres qu'oi» 
voit fouvent mourir prefqueâibitement, iàns qu'oa 
vaifEé connoître la paufè de leur mort. i^Û. Pourquoi 

. les Arbres iâuvages, qu'on dedine ou pour le cbaufk- 
Sc ou pour la charpente, ibuârent toujours beaucoup 
lorfqu'on les tranfplante, fur- tout les gros Se les vieux, 
i^. Ce qu'il hxxt faire pour empêcher que jes Ar- 
bres qu'on reçoit de loin , ne fè deflechcnt trop , ou 
ne fc gèlent en Hiver. 4yy, Différence qu'ily aen- 
jtxeles Arbres mâles 8c les Arbres femelles. i6Ù, Les 
Arbres qui croiflènt vite, 8c dont le bois eft plein de 
grands pores, Tivcftt- d'ordinaire beaucoup moins 
^ue ceux qui croiflènt lentement, ièid. L'Oranger cSt 
cehii de tous les Arbres francs qui vit le plus longtems, 
Uid. Vie des autres Aibres. ièid» 

jlrhuihmtiMT.).OvLmge dçcePo.âeur.T.XLt. 481 

Archevêques. Ce titre neil qu'un Ample titre d'hon- 
neur. T. XLVIL ^ 2| 

^r^fise, l'un de ceux qiâ avolent été exilés d'Athènes^» 
T. XXVI. 14. Proportion qu'il fait au fujet <te 
r AnmiAie fHpulée par. le Traite avec les Lacédémo- 
niens. i^. Ordonnance qu'il fait caflèr.xf. Influen- 
ce defes confeils Sc'de'fon cré^t pour la formation 
d'unnottvd Alphabet. 35 

jtrchiteBure* Ce qu'il y a de remarquable fur 1* Architec- 
ture des différentes Nations. T. L. 71. Pourquoi 
rArchitcâurc moderne de l'Orient mérite déporter 
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k cauraâère de Gouvcmemenc defpotique. 7}. Ar- 
chiteâure de la Chine. iSid. Celle des Pais du Giaxul- 
Seigneur, i^id. L'Europe ne nous préfente que ra- 
rement ks monumens d'imniortalité de Tancien O- 
rient, i^id. Degré. de hardiefle Se de fcience où die a 
porté les Edifices cirils , ks Conilruûions maritinaes» 
& r Architeâure militaire. iSid. Ce que k France a 
fait de beau & d'utile à cet égard. ifiid. 

jtrckenhohx, (Mr.) , Auteur des Mémoires concernant 
Chriftine, Reine de Suède. T. XLVL jia. Sour- 
ces où il a puifé. gzj 
4rderon (Mr.). Obièrvations qu'il a Eûtes fur ksPoif^ 
ions , par lefquelles il prétend prouver que ces Ani- 
maux font privés dcTouie. T. XLVI. j^-S. Sa deÂ 
cription àts Cavernes yoifînes de Norwich , que Ton 
trouve dans des Collines de craie, j 64. 
Jreqmfa. Ruine de cette Ville d'Amérique par un trem- 
blement de tarre. T. L. 307 
Jtretin (Bened.). Dialogue de cet Auteur. T. XXVI. 189 
^etin (Léon,). Jugement qu'on en portcT .XXVI. 1 90 
agences. Origine de ce mot. T. XXVII» 13^ 
^genfm. Origine de ce mot. i^^/, 
^gentan. Origine de ce mot. i^i4^ 
^dir^enfina. Voyez Argmcratum* 
^gentogilHm.Q^dîc efl l'origine de ce mot^ T;,XKVîi: 

Argintomagus» Origine de ce mot. UUm ' 

«^^«i^ow«w,motCcltïquiB ou Germain. /.jj^/^- 

"^gmturMufn , Ville nommée aujourdhui Straimrg , 

. efl un mot Celtiqpc ou Germain, composé de deux 

autres, T. XX VIL 13 j. De ce mot les Romains 

. ont iûiArgintiM. ^^^ 

fdrgemjtlti (Mr. /) , Maître de h Chamlïrede&Coçîp- 

tes de Paris. Extrait de fon Hifioire naturelle des Ffer- 

res&'desCo^illages. T. XXXI. 139., Jugement fur 

cet Ouvrage. i^i 

^ùmfme. I& des Chrétiens qui fûToient^ofeinon de 
; cet- 



mmmr^^^^^ 



htS M ATI EU ES; )f 

Cette Seâe.T. XLIIIb 107. Evéques dépoféspar eux* 
*r« XLy IL 24/. Le Pape tiherius cherclie leur bien* 
veiilance. ifp. Leurs efForts pour faire condamner 
^t.Athamfe. x6i, Ëvêques qui étoicnt à la tête de 
la Faâion Arienne en Occident. 172. hUftr'ms acîcu* 
fé d'avoir £gné & embraûe , du moins en apparence» 
r Arianifme , êc le Semi-Arianifme , l'un à Bérée » 
l'autre à Sirmium. 273. Le Pape Velix communique 
avec les Arîcns. 276. Principal argument des Ariens, 
en faveur de leur Doârine , contre les Çvêques des 
Gaules. Tv XLVlIL 378. Les Anoméens , ou purs 
iVriens^ confeillent à l'Empereur Cânftançi d^aflèmbler 
deux Conciles, l'un en Orient, QcTautre en Occi* 
dent. 38 !• Cesdcux Conciles fixés l'un à Rimini, Se 
l'autre à Séleucie. 382, Ce qui s'y ^flâ ibîd,^fHiv^ 
Animoûté réciproque des Anoméens Se des Semi- A« 
nens. 39a. Ces derniers condamnent comme béré* 
tique Se blasphématoire la Doârine àc$ Anoméens. 
iiid. Les Anoméens s'aflemblent à Conftantinople , 
reçoivent la dernière ConfeiTionde Sirmium, &con* 
damnent tous les autres Symboles faits ou à faire* 39 3 • 
Ils dépofent ceux du Parti Semi- Arien qui avoienc 
le plus contribué à les dé^fer eux-mêmes, fie ûiga- 
gent l'Empereur à les exiler, ibid* Ordre donné par 
Cmiftance, & publié par tout l'Empire, enjoignant à 
tous les Eyêques de figner la Confeflion de Sirmium» 
ibus peine de banniflèment Se de perdre leurs dignités. 
ihid. Rigueur avec laquelle cet ordre fut exécuté dans 
toutes les Provinces de l'Empire. 394. Les Anoméens 
e'afTemblentà Antioche, ou ilsdxeâênt un nouyeau 
Symbole. 395'. Concile convoqué à Niçée en Bi- 
tninie. 396. Les aiaires changent par la mort de 
Ca»»/f«we,àquifuccédarËmpereur3^/i^tf.î^i^. Ra* 
pel des Evoques exilés. iSid, /i^/im lefufè de prendre 
aucun parti dans ces difputes de Religion. 397* 
Concile d'Alexandrie aiTemblé par St, Atharmfe, Se 
qucUies ea fuient ks T^ite^. , ^97 , flffm*. \^ §^* 
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mî- Ariens s'ailêmblent aufli ea Concile , condamnent 
unanimement le pur Arianifme avec la Confeiïîon de 
.Rimini » Se lignent de nouveau celle d'Antioche , qui 
ctabHffoit une parité de Subftance entre le Père & le 
Fils. 40 1 . Ils ie réparent àcs purs Ariens , font fèûe 
' à part , 8c prennent le nom de Macédoniens, iàid. 
Cruellement peiiccutcs par Va Uns , qui régnoit dans 
l'Orient , ils implorent la protedHon de Valentinien , 
en Ce rangeant à la foi qu'il profeflbit avec les E- 
têques d'Occident. 402,403. Ils renoncent à leurs 
erreurs , embraflcnt la foi de Nicée , & fc fbumet- 
tentà kientence du Pape, i^id» Se 404. Quelle étoit 
leur croyance. iSid. L' Arianifme cft banni d'Occi- 
dent. 40^. Concile aflemblé à Rome , où le Pape 
Damafe cxxrtiinc 8c condamne de nouveau la Doé^ii- 
' ne d'Anus. T. XLlX.4f 1. L'Arianiûne triomphe 
dans l'Empire d'Orient fous Valens , ennemi outié 
de l'Orthodoxie. 4J6, 4f7. Cruautés exerces par 
les Ariens. iSid. 

drioharzjine , Roi de Cappadoce. Particularités tou- 
chant ce Prince. T. XXXV. 35-4 
Ariofte, Jugement fîir cet Auteur. T. XXXV. . 133 
'Arlovifte, Roi des Suèvcs enGcrmaiiie , aflujettit les 
Séquanois. T. XXXVII. 100, Arec quelle hauteur 
il répond àCi^/irqutluiavoitfait demander une en- 
• trcy ue . Uid. Il eft battu par les R orriains . iM . (^Jkvu . 
Jrifiidt, Pourquoi on lui a donné le furnom de /i/?e. 
T. XXVIII. 371. Sm beDes qualités. 371. Juge- 
ment qu'il porta de la propofîtion de Thémiftocîe , 'qui 
vouloit qu'on brûlât les Vaifleaux des autres Grecs j 
afin que les Athéniens fe rendirent par ce moyen les 
jiîaîtres delà Grèce. 373. Il eft chargé par tous les 
Grecs d'examiner les Terres 8c les Revenus des Al- 
liés, 8cd'impofcrenfuiteàchaque Républ. ce qu'el- 
le devoit payer (èlon ics forces .374. Delintéreflèmcnt 
avec lequel il s'acquitta de cette com million, ihid. 
drifiok^U regardé comme un de&meilleurs guides qu'on 
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tût autrefois pour Thiftoire dès^czpéditions ^Aît^ 
' xanJrs, T, XXXV.' ' 79 

4rifiocUet jeune fille achetée dès l'enfance pour être 

proftituée. T. XXVI. 28 

é^ifiofhane. Eloge qu'en fait Pktott, T.XLI. 6 

Jrificte. Jugement fur fon Biiloire des Animaux. T. 

XXX. 410. 11 a très bien écrit des Poiflbqs, i^i^. I- 

dce qu'il fc forme de la Chaleur. T. XXXV. 49. 

Quel a été le but de ce Ftiiloibphè dans fès Livres 

qu'on appelle métaphy (îques . T . X L . 1 7 . Idée qu'on 

doit fe former de la Phifofophic. T. XLII. 180. Sa 

Métaphyfîquc. Voyez Mhnfhyfique, 
Ârlts (le Concile 1/*) , convoqué par l'Empereur Conf- 

tantin, T. XLVIL 3. Evêques qui s'y rendirent. 4. 

Csnons de ce Concile. f ^ ^ 

Armée, Caufesde la ruine d'une Armée envoyée dans 1 

un Païs lointain. T. XXVIII. 266 , é'/uiv. Voyez 

Milices & Trifftfes, ' y 

ArmmHs^ Chef d'une révolté des Germains , défait l'é- 
,litc des Légions Romaines commandées par Varus.T. 

XLV. 109. Nom du lieu de cette défaite , & où on j 

fcplace. ilnà. Tribunal c^^Ayminms fait ériger, au 

pied duquel on lui amène les prifonniers Romains 

chargés de chaînes, & qu'il condamne tous à mort. 

ihiâ. Ignominie avec laquelle on traita le corps de Va- 
rus qui s'étoit perce lui-même de fon épée ibii. Effroi 

^ue jetta dans Rome la nouvelle de ce deiaftre. tbiâ, 
érmwàus Q^/f^ .) . S'il a dû fc fou mettre à la doélrine re» 

9ue des Calviniftes, ou garder le filence.T . X LU . 3 88 
Anmuà (Mr.) , Doâeur de Sorbonne, juilifîé contre de 

Êufresaccufàtions. T. XXXIII. 44 j 

érjMuU de Bruxelles apporte à Naples l'Art de l'Im- 
primerie. T. XXXI. 211 
/rco^e n'avoit qu'une teinture fuperfîciclle du Chriftia- 

nifrae. T. XLII, 15-4 

Ârm- La Souveraine Sacrificature n'étoit pas réfervéc 

9u;( fiUaînés de laFamille èHAron. T. L. 1 1 

C 3 Af'_ 
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^îmth (tinmrd Bnm). Extrait de &s 2f tires. Tl 
XXVII. i4i.Teins&lieu de iànaiflànce. i47.Safsi<« 
mille. jjfif. Avanture qui augmenta fon arckur pour le^ 
Belles-Lettres. 148. IleftoilevéparunParti de Sol* 
dats. thid. De qui il apprit la Rhétorique 6c TEloqu^-» 
ce. ibid. Son application à rétuded'^î/f^^e. ifo. 5c 
à la Jurifprudence. iUi, W refîifèun Evêché, 8c ac- 
cepte unCanonicat. lyj. Sa fidélité ïQregére X£(« 
Uid. Il eft fait Secrétaire Apoftolique. 15*4. Il accep- 
te k dignité de Chancelier 8c Secrétaire de la Ville de 
Florence. ibU. Son mariage, iss* Compofc l'HiC» 
toire de la République de Florence. 1 5*7 . Sa mort. 1/81, 
Soncaraftère, fès ouvrages. ifÇy&furu. ^ - 

ébrrière-fâix refté dans le corps d'une femme , à qui h 
iànté revint malgré cet accident. T. XXVII. 33^. 
Jugement (ur ce cas, . ^B^ 

érrîn^Ms^ Ce ^u'il dit d^un Cimetière dont il eft fbu- 
vçnt fait mention dans lesMartyrologes.T.XLI V.267 

^bn^ùy (BezUtn), Doreur de Sorbonne 8c Théologien 
de TEglife de Lyon. Son Ouvrage fur TUfure. T. 
XXX. 413 

^face i fidèle allié des Romains , eft livré à h difirrétion 
de SAfor Prince cruel 8c vindicatif. T. XLIII. 105 

drfaci4es. Leur Monarchie s'élève contre les Rois Se-* 
Icucides. T.XLVI. 384. Viéxoires dekurs Rois. iHd. 

4rfenic. Expériences de Mr. J.ffM^i»/ fur ceMinéi^. 
T. XXXIX. ^ 90 

j4yfinQe eft mifb à mort par CUofAtfB fà Sœur. 1^ 
XLIV. i8x 

ifrf , Traité fur PArt. T XXXIV. 21 , é^fuiv. 

^tabfinll. RoidesParthes,perdlavie8ck trône. T« 
XLVI, .3^ 

dftahax,et Roi d'Arménie. Ambafiâdeurs qu'il envoie 
à Cr/»/i^^. T. XXXIX, ^ 115 

tértaxare , fondateur de la Monarchie des Artaxercides 
ou Perfes , appelles Seconds. T. XLVI. 384 , 38^ 

drtéé^ CPîerreU Ardeur avec UqucUc il s^ctt lirré 4 

THifr 
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-fHifloire naturelle des PoiiTons. T. XXX. 415. U- 
AC mort funefle l'enlève à la fleur de ion âge. i^id. Il 
a fait fliain-baiïè fur la méthode qu'on s'étoit formée, 
pour les poiflbns , n'apnt épargné ni les ckflès , ni 
Jesefpèces, ni les noms. iàid. Iln'apudonnerqu*ut^ 
fragment îmmrfait du plan qu'il s'étoit formé, iàid. 
D'où il a plis les cara£i:ères dés Poiflbns. iHi. Se» 
papiers rachetés par Mr. Clifort. 414. Particularités 
curieufes ^ui le concernent. T. XXXII. 64 , 6f . S» 
' mort tragique, iéid. Objeftions contre Ion Syftê- 
me des Qiraâères des Poiflbns. T. XXXV. ij , 

df* Juwt 
Articles finditmenf aux de la Re&gion Chrétienne. Vo- 
yez Rfiligim Chrétienne. 
Arts. Projet d'un nouvel Ouvrage fous le titre deO^- 
merctftm Philofiphieû^Ttchnicfim, ou Commercé Vhilopf 
' fhîque des Arts defitnê à ferfeSHonrier les Sciences utiles, 
T. XL. ijo. Arts & Métiers de première néceflîté 
pourquoi peu eftimés. T . X LIX. ôf. Quelle eft l'épo- 
que précife delà grande perfeétion des Arts déftinés 
au luxe & au plaifîr. T, L, jfp; Arts férîeux. 60. 
Tous les Arts furent inventés en Orient , & de-là pa& 
ferent dans la Grèce, enfuitc dans l'Italie. T; L. ^% 
Arujfices, Leurs fondons. T. L. .18 

Asèeftos. ^oycz Lsfîsamiantus. 
Afiatiques. On doit à ces Peuples le fecret d'élever Ic^ 
Versàfoie.T.XLVI. 381. Us fontles premiei^ qui 
aientformé des Sociétés, ibid, Monumensitkrontfcf^ 
tables de la grande puiflkice de leurs Monarques, 'de 
de la magnificence de leurs Ouvrages. îbid. Leurs Rè* 
Hgions. ibid. & 383. Voyçz Afie. 
Ape. Ses grands avantages fur les autres parties de Fan^ 
cien Continent. T, XLVI. 381. Regardée comme 
le berceau du Genre-humain, tbid. Ses produéHonv» 
382. Grandes révolutions de k Haute Afîe. 384. 
' Tcms auquel l'A fie Mineure ne fut plus qu'un vafte 
pàïs , qui ofiroit par-tout les traces al&euës dxr fer 8c 
^ C 4 d« 



/ 



^ TABLE GÉNÉRALE 

Al fea, parles armes des Grecs&des Perfès. jSCj 
Pourquoi ce n'eft ni des Grecs ni des Latins, que nou» 
pouvons connoitrerHiftoire de l'Aûe. 391. Voyez 
Afiatiques, 

dffntgy petit Serpent auffi dangereux que les Vipères: 
T. XLVIL 396 , 397 

dffirtitim» Remarques fur ce que les Grammairiens 
appellent i0ir«/i0f». T. XXIX. 3S7 

djpfi (St. François d*)* Lettre fur un fecend Traité des 
Conformités de ce Saint avec le Sauveur. T. XXXIlc 
»79» &fuiv. Voyez Afiorga, 

Ajfyriens, Leur Monarchie regardée comme la premiè- 
re Monarchie du Monde. T. XL. 35*0. Ses guerres, 
&{ès révolutions l'ont rendu fameule. i^id. La Na- 
▼igaden n'eft pas l'endroit brillant de fon hiftoirc* 
iàid. Ninive regardée comme la feule Ville de Corn* 
merce » dont la utuation faife préfumer que les A fly- 
riens ayent eu quelque idée de la Navigation. iSid» 
Caufède la chute du âoriilànt Empire des AfTyricns. 
35'!. Monarchi^qui & formèrent des débris de cel- 
le de ces Peuples^ . i^id* 

Afi^f^' Comment les habitans de cette Ville avoient 
irrité les Romains. T. XXIX. 10. Cruautés qu'ils 
exercèrent fur eux-mêmes pour ne pas tomber entre 
hs mains des Romains qui les ailîégeoienti^/^.c^TSvix/. 

AflffrgaifierredeAlvd), Religieux de TObfervance 8c 
Auteur d'un nouveau Traité àesConfortnités dé St. 
Fr4»}/0Ù avec le Sauveur. T. XXXII. 187. IHéede 
cet Ouvrage. a88, 189, éi^fupv. 

Afirologii. Tems auquel elle étoît encore en vogue à k 
Courge à la Ville. T. XXXIL 376 

Afiroîogie jftdiciaire. Raifonsde ceux qui la nient. T, 
L. 2o8 » 109 

Afirommii* Déco>uvertes faites dans cette Science, & 
comment. T. XXXIL 84. Lettre fur l'origine 8c 
fur les progrès de l' Agronomie parmi les Anciens. T. 
XXXVL 131. Extrait des Inftitutions agronomi- 
ques. 
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qctes; ou Leçons élémentaires d'Aftronomîe de Mr. 
XtiU. T. XL. t6f. Idée générale de cet Ouvrage, 
thU. Se 166. KlTai fur rhiftoh-eSc fur le progrès de 
l'Aibronomie. léj. A quel point de perfcélion TAf^ 
tronomie a été portée jufqu'à préfènt. ihiJ, éf'furu. 
Découverte qui a fait changer de face à cette Science. 
, 168. Jugement flir les Traités d'Ailronomie publiés 
fous les règnes de Franfois Z. & de fès Suceilêurs. 17 2 • 
Afhx>nomie Pliilolaï(^ue d*l/mael Bouillaud- 27^. 
Quel a été le grand objet des Aftronômes d'Alexan- 
drie dans Tefpace d'environ 200 ans. ibU' Tables af- 
tronomiquesconflruites parles Mathématiciens d'c/"- 
lug'Beigh, 2 7 f . Ouvrages des Aftroiiô mes Arabes du 
neuvième 8c douzième fiècle ihid* Combien le re- 
nouvellement des Lettres en Europe a été favorable 
^' Agronomie. ibU, Quelsfontles Aflronômes qui 
mous ont laiffé le plus d'obfèrvations dans ce tems-là. 
ihîd* A qui l'on eft redevable de l'hiftoire de l'Aftro- 
nomie ancienne 8c moderne, ib'td. Vies de quelques 
Afhonômes compofée par Gajftndu ibU* Hiftoire de 
l'Aftronomie ancienne par Mr. Ct^Jpm, îhid. Autre 
hiiloire par l'Abbé Rmaudot* ihîd . Ouvrages coinpo- 
ies fur cette même matière. iàid»^ij6. Découver- 
tes 8c obfèrvations afbonomiques faites par Galilée. 
ibU. P^LT Montanari, 277. ?2J Laf^erws ^ Hevelius, 
Crimaldi , 8c Bkcioli. 279. Par PUard , Cajpni 8c 
Vound, 281. Diverfes Observations afbonomiques. 
T. XLVL 371 

dfiruc (Mr. J.). Ouvrage de cet. Auteur touchant les 
maladies des Enfaos. T. XXXVL x%6. Accufé de 
n'avoir fait que réchauffer les hypothèfcs de ChirAc 
fon Maître. T. XLL 44. j 

JfMemfs (le Duc d*) . Préfènt que lui fait le Pape Clément 
. VIÎL du corps du Papo Anicet, T. X LI V . zff 

Mhunafe (St.). Notes curieufes fur fbn Symbole. T. 
XL. 307. Son caraiaère. T. XLIIL m. S'ileft 
ayaatageuxdeUredjui^lesEgli&sfon^^p/e, qm % 
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csmie tant db funeftes brouîBenes dans toute h CUe^ 
tknté. 156. llcft envoyé en exil àTrcFes.T.XLVIî; 
244. Ileneft rappelle par les Empereurs Cmftmain » 
€:&»ftMnce9 8c Cimfiaru. 144. Prêtres qu'il députe à 
Rome pour fejumfîer Se prévenir les calomnies dont 
fb ennemis vouloient le noircir. Md, Il dé rend à 
Rome à la réception des Lettres du Pape Tffles, a^jr. 
Il eil dépofé parles Eufébiens afiëmbiésa Antioche» 
UU. Il eft déclaré innocent par un Concile tenu à 
Rome. iMd- Ordre donné par Co^^^mrf aux Magif^ 
trats d'Alexandrie de faire mourir St, Athanafe , Uns 
antre forme de procès, par-tout où on pourroît le 
trouver , dans l'étendue de leur jùridiéfion. 1^4. 
Combien de tems Athanafi àcmernsL à NailTus dans 
la Haute Dace. i^id. Il eH: rappelle par Confiance .iSid» 
Il vient à Rome prendre congé de cette Eglifè&da 
T^Lipcfules fbn grand proteâreur. î^id. Raifbn pbur 
laquelle C<?»y?/»oreétoit animé contre ce Prélat. %fS. 
Le Pape Liberim cite Athanafe de comparoître à Ro- 
me, pour fèiuftifier des accufations graves intentées 
contre lui , le menaçant de l'excommunication s'il 
Tcfufbit d'obéir, xff. S'il cft vrai que ce Pontife cher- 
chant la bienveillance des Ariens, & par leur moyen 
celle de l'Empereur , leur écrivit au'il communiquoit 
avec eux ,& qu'il avoit retranche ^/^/^/»7M[/e de fa com- 
munion 8c de celle de fonEglife. ibid. de 260. Lïbt^ 
rwxle réadmet à ià communion, & entreprend mê- 
me vigoureufcment fà défcnfc. 16 1, L'Empereur 
condamne à l'exil tous ceux quirefufcroicntde fîgner 
k condamnation à* Athanafe, tBid.^i6^. Ce Prélat 
eft condamné pat prefque tous les Evêques d'Occi- 
dent, ibid. Définition qu'il donne de ce qu'on'nom- 
meHfV^/f. T. XLVIII. ifo. Son Symbole. ^6f. 
Après la mort de l'Empereur Omfiance il rentre dans 
Alexandrie comme en triomphe, où il aflcmble utt 
Concile compofé d' Evêques Confefïcurs. 397 

éthies (les) divifésen deux claflcs. T. XX VI. 371.- Si 
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' âne Société d'Athées peut avoir des mœurs réguliè** 
les. T. XXVII. 190 y éf^/uiv. Les Athées diftingucf 
en trois claflcs. XLVII. 461. Voyez Athéifme. 

jUthéifme. A combien de claiTes on peut raporter 1* AthéiP» 
me Dogmatique. T. XXVI. 371. Sil'Athéifmeex- 
dut toute Vertu. T. XLVlI, ^f6. Voyez Athées, 
2c BuJdeHs* 

Menée. Ce qu*ilade'bitéaufujetdeLx/&j.T.XXVI. 
27. Il fait mention d'un exemplaire àt Sophocle 9 de 
la main de l'Auteur. 272; 

éfi^s. Ëxcellens génies qui s'y trou voient pour les 
ArtsdcIaPaix. T. XXVI. 4. Dans quel tcms l'E- 
loquence y prit naiflàncc. f. Orateurs qui y portè-r 
lent le talent de la parole au plus haut point. i^iJ-. 
Laiàgeflè des Loix d'Athènes engagea les Romains à 
les prendre pour-modèle d'un Corps de Jurifpruden- 
ce qu'ils vouloient former, & qui fait le fond furie- 
quel ce. Droit a été bâti. i6id. Commencement de 
l'Oligarchie qui s'établit à Athènes. 12. Decemvirs 
nommés pour régler ce qu'ils trouvcroient le plus 
convenable au bien de la République. 12, 13. Ré- 
glemens faits à cette occaâon. iéid' Athènes, afTié^ 

rîc par terre & par mer , eft réduite à fc foumettre 
des conditions honteuies. 1 f , 1 6. Confeil de Dix 
établi pour le Pirée , 'avec un Confeil de J^etite pour 
k Vilfe. i6id' Commencement heureux du gouver- 
nement des Tren^f Tyrans, ibid. Citoyens qu ils s'af- 
fbcièrent, 8c qui n'étoient que îeurs fatcUîtes & les mi* 
cifbes de leurs cruautés. ibU* Carnages êc rapines 
qu'ils exercèrent. 17. Les Tyrans font défaits , 8c 
leur Confeil eft caffé. 21 , 22. Confeil de I>ix établi 
i leur place, ibid. Les Chefs des Tyrans font mis à 
mort. 24 Fin des troubles domeftiques d'Athènes. 
I^i^/. Caradtère de fes Inftitutions. T.XLIX. 3of; 
Diffircnce entre les Inftitutions d* Athènes 8c celles 
de Lacédémone. U>îd. Pureté 8c douceur de l'Ecole 
4* Athènes. 306. Voyez dthimm. 

Mhi-^ 
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4thimins. Viâoires pv lelqucUes ils remirenf toute k 
Grèce en liberté. T. XXVI. 4. Tems auquel ils en- 
voyèrent une Colonie à Syharis » ou Thuryum , Ville 
d'Italie. 6. Echec qu'ils reçurent en Sicile. 7. Tern* 
auquel ils déclarèrent la guerre aux Syràcufains, ôc 
qui en fut le promoteur. 8. AmVaflàdeurs qu'ils en« 
Toyentau Roi ^^ pour traiter de paix avec lesLa- 
cédémoniens. 1 4. Fin de k Cruene du Péloponnèfè ^ 
au grand préjudice des Athéniens, if . Voyez Athènts. 

ybhinodore. Comment ce Stoïcien pailbit ibn tems a- 
vec Cafmd*Utu[M. T. XXXV. ^(^ 

^tilia, femme de C4fa»/l7;rM[i^,àquiellefait infidé- 
lité. T. XXXV. 371. Elle eft répudiée. iàU. 

Afhns, Ce qu'il nous apprend touchant Tintroduâion 
dfe l'Imprimerie en Angleterre. T. XXVII. 11 

Aflas eft probablement un des premiers Grecs qui ob* 
fèrvèrent les Etoiles, Scies réduiiirent en Conflella- 

. tions. T. XXXVI. 23 j 

Atlas Célefte qu'on promet de publier fbus le titre d'cf- 
rawgraphiiBritatmiqÊte. T. XL. 233 

Atomes, Voyez Elémens des Corps* 

Ankifine. Ce que t'eft. T. XLIX. 310 

Attraâion. Vers fur cette admirable propriété des Corps. 
T. XXXII. 91. Sa définition. T. XXXIV. 113. 
Objeélions contre cette vertu attraâivc. 114'é'ywi;. 

Attrition. A quoi l'Egliiè Romaine donne ce nom. T. 
XXXI. 4^ 

Auienton (Mr). Moyen qu'il croit avoir trouvé de com- 
parer les couleurs des Pierres fines par le fecours du 
Prifme & de Timaee lumincufe qu'il produit, pour 
dénommer avec precifion leurs teintures & en miar- 
querlcs idées par écrit. T. L. 178. Auteur qui pré- 
tend que cette méthode eft imparfaite. iàid. 

Auèigné {Théodore Agrippa d') , Gouverneur d'Oleron 
& de Maillezais , Amiral de Bretagne , 5c Gentilhom- 
me ordinaire de la Chambre du Roi. T. L. 99, 3 14. 
Regardé comme k Favori de 7w»»*/^/^m, Reine 

/do 
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• de Navarre, & Mère de Henri IV. laquelle Tcpou* 
ùl en fccTCt.iSU, Ses Ecrits lui attirent des ennemis. 
31 j". I] £è réfugie à Genève, ihid. Son mariage avec 
Beoâ Burlamaqui, ilnd. Sa mort. ibid. Enfàns qu'il 
laiilâ de fon premier mariage avec 5i»ziimie dt lAxjy^ 
de la Maifbn de l^fignan . iktd* 

Juèigne [Confiant d'). Fils de Théodore AgrîfPad'Aw 
bignè. Son mariage avec Madame de NoailU , riche 
Veuve. T. L. jif. Accufë d'avoir tue Ci femme » 
qu'il croit infidèle, il eft pourfuivi ."^ris , Renfer- 
mé dans le Château Trompette, ièid, U fe fauve a- 
vec la fille du Commandant de ce Château. 316. Il 
fè rend avec elle en Amérique où il l'époufè. ibid. Il 
revient en France, Scefl itnfermcune féconde foit 
dans le Château Trompette , d'où il eik tranfporté 
dans les prifons de Niort* ibid. Il obtient fà liberté. 
ièid. Il cfl remis en priiôn , 8c pourquoi. îèid. U 
obtient fa grâce , & retourne en Amérique. Uid. 
Avantures de Ton voyage. 317. Sa mort. iHdm 

jÊMbizné {Charles d*). Fils de Confiant d*A$Ungne , 8c 
frère de Vrançoife d^Atébigné , Marquife de Mainte* 
noa. Sa naiflance. T. L. 31^ 

jUUfigné (Madame) , Femme èt.Confiant d^Atthigné» 
8c Mère àc Iran foîfe d'Aubjgné Marquife de Mainte- 
non. Sa fuite , fon mariage , fès avantures. T. L. 
316, i^ fuîv. Elle revient d'Amérique en France 
après la mort de fon Mari. J 1 7 . Embarras où elle fè 
trouve, ibid. é* fiiiv. Sa mort. 318 

dbUfigni (Françoifc /) , connue fous le nom de Mar- 
quife dcMaîntenon, Sa généalogie. T. L.99. Tems 
de fbn mariage avec 5f/ïrr{w. 100. Combien elle eut 
à. fôuffrirdu flyle licencieux de fbn Mari. 100, loi. 
EUe devient une pcrfbnne très accomplie, ibid* Sa 
vertu fait échouer quantité de perfonncs de la Cour 
qui cherchoicnt à la féduire. ibid. Eloge qu'en fait 
Sorcière, ibid Bon témoignage que lui rendit ^r/irr^tft 
lorfqu'il fè vit prêt de mourir. ioz.Vo7ezM«i?ir^9. 
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^MniW.àc Sx, ). y oyez Cendre (Mr. Gilbert ChMi^k fc); 
^vergne {Martial d*) , Recueil qu'il a 6ùt des Arrêts d'A^^ 
mmrs , avec un ample Commentaire . T . XX V 1 . 153 
Aveugle-né auquel on donne la vue. T. XXXI. 340 
Angitrei . En quoi conllfloient leurs fondions . T • L . 1 8 
Augufte (r£mpcreur). Jugement qu'on en fait , & 
critique de ceiugement. T. XX VU 1. 386, ài^fuiv» 
Connu avant Ion élévation à TEmpire fous le nom 
àcCé/ar OUavien, T..XL V. 85. Mefurcs qu'il prend 
pour rendre ion Gouvernement aimable, ikid^ér 
fuiv* Pourquoi ilfè fait appeller^«g^»7ff. 86. Ëten* 
due qu'il donne au titre d'Empereur, 87 . Changemens 
qu'il introduit dans le Gouvernement. Ufid. Bonheur 
dont il fait jouir la Nation. S8. Defcription que fait 
Horace de la félicité dont jouifibient alors les Ro- 
xnains, fie dont onétoit redevable à ce Prince, iéid* 
^ fuiv. Honneurs déférés à Augufie par. le Sénat. 
85) , à^fuiv* En quoi ce Prince fâifoit confifter (à 
gloire. 90. Il donne fà ïi!^c Julie en mariage à Ai/ir- 
cellusé ibid* Saconduiteen qualité de Chef de l'Em* 
pire & en qualité de Citoyen. 91. Traits de fa mo* 
dération 2c de fà clémence. 91. Accufé d'hypocrifîe* 
93. Dan^ quelle vue il vilitetpute lai,partie Orienta- 
le de l'Empire. 94. Ambaflâde qu'il reçoit à Samos 
de la part de deux Rois Indiens. 95* 

if^gf^fte (Frédéric), Roi ^^ Pologne & Eleâreur^de Sa- 
. xe. Raifbns qui le déterminèrent, à déclarer la guerre 
à Charles XIL Roi de Suède. T. XXXIII. 399. Se 
voyant abandonné du Darmemarc , il demande la mé* 
diation de la Grande- Bretagne, qui ne l'accepte pas, 
40 1 . Il offre la ^aix à Charles Xll . qui la refufe . 405'. 
Autre démarche de ce Prince pour fléchir fon Enne- 
mi. 407. Il fait arrêter Patkul. 409. Ileft abandon- 
né prefque généralement par les Polonois. ihid. Il 
. s'oblige de renoncer à toute prétention au trône de 
Pologne, 8cdereconnoître^w»w//»/. 410. 11 accep- 
te un Traité humiliant au miheu d'un Triomphe. 411. 

• ■ Scf 
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r Ses voyages. T.XLIX. 373. Ses bcDcs qualités, & 
force , ion adreflê , ià bonne mine. iSid, et fuvo. 

, Grandeur 2c magnificence de fa Cour. 3 74.. Son pan- 
cliant à ramoùr. \bid. Melle. de Keflêl eft le premier 
écueil qui fait échouer fà fidélité. 375*. Il abandonne 
cette première conquête, Se s'attache à Melle. Au* 
rore de Konisœarc. îbU. ip fuhi* Comment il ^^ 
prit pour gagner le cceur de cette jeune Beauté. 376, 
féi* fuiv. Il devient amoureux d'une jeune Dame, 
mariée à un Vieillard caifé. 380 . Il eft furpris dans le 
tems qu'il fè livroît à Tamour avec cette in&dèle. 381 

4»fféftm (St.) , cité. T. XXX. 407. Il a employa 
toute ùi rhétorique pour établir le dogme infernal 
de rintolérancq. T. XLII. 15-4 

JUtgufiodwnum » Autun , eft la même Ville que Bli^aàé, 
Capitale des Eduéns. T. XLV, 99. Augufte 7 éta- 
blit une Ecole, Se des Profeilèurs d'Eloquence &«ip 
Littérature. iSU. Penijant combien de tems cette 
Ecole a été âoriilânté. i^jg^ 

^gufiûretumt ou AugufiorîiHm, aujourd'hui P^^i^/. 
T. XXVII. 134 

4vitus (DuSius). Confèil qu'il donne auxFrifbns. T. 
XLVII. 401. Réponiè dure qu'il Êdt aux AnÇfai^» 
Tes. 404. Promeilès qu'il fait. à Boiocajlus Chef de 
ces Peuples. ikiJ* 

Avitus. Ses Oeuvres publiées par le Père Sirmmd, T^ 
XXXVI, 4 ji. Ce qu'on trouve de remarquable danf 
une Hon^élie qu'il proQon^a dans l'Eglife à^dgâU" 
mm. T. XXXVI. 43^ 

AuM {!'), en Latin ^ima;, s'employoit pour la cond^ 
tru£Bon des Navires. T. XLII. 100. Il n'eft plus 
aujourd'hui d'aucun ufàge pour la Marine. iiid. 

Avocats 9 Frpcurntrs , Se Notaires, S'il ef^ néceilàire qu'il 
y en ait. T. XXXIX. ^ff^^f6. S^ous les Empe- 
reurs Romains , les Avocats qui s'étoient retirés, 
n'ôibient communiquer le fecret de leur Art , dans 
k o^te d'être acculés comme fadtieuz. T. XLIV. 

441. 
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441 . On leur abandonnoît les Csuifès abjeâes 8c mé- 
priiàl^es^ ce qu'il y avoît de plus important étoit re- 
isrré au Tribunal du Prince. j6id. Deibrdre qui ré* 
gnoit dans la Plaidoirie 8c dam les Exercices. 44a. 
Injuftices que k plupart des Avocats commettent* 
T. L. 290. Moyen de remédier à cet abus. i^. 
Leur nombre fixé pour chaque Cour de Juftice dans 
les Etats du Roi de Pruflè. ièid. Quel doit être lêin' 
Êdaire. 291. Pourquoi il ne doit point y en avoir dans 
les petites Villes m dans les Bourgs ou Villages, thij* 
Leurs fondions. 294 , 29/ 

dMTffres Boréales en Groenlande. T; XXXI. 48. A 
Londres en 1739. T. XXXVI. 349. A quoi on 
doit les attribuer, ^fo. Comment on peut imiter ce 
phénomène. T. XXXIX. 94. Aurore Boréale vue 
a Cufco. T. XLV. * i.if 

dutturs. Extrait d'un Traité (ùr la manière de lire les 
. Auteurs avec utilité.- T. L. 25- 

^tomathès. Extrait d'un Livre intitulé : X« cafacité 
eji* l'étendue dt l' Entendement humain , démontrée dam 
le cas extraordinaire i/*Automathès; T. XXXIV» 

449 > &f^f^» 
dutrmm. Projet qu'il forme avec Catilina 8c Cn, Fifm 
de tuer les deux Confuls Cotta^Torâuatm dans le 
Capitole même. T. XXXV, ^ 366 

Auttw. Voyez Aug^ftodunum, ^BièraBé» 
dsfvergne {Martial d') 3 Procureur au Parfemcnt de Pa- 
ris.» Ouvrages de cet Auteur. T. XXXVII, 30 , '3 1 
^Auxence, Evêque Arien de Milan. T. XLVÏI. 267 
Axford (Mr.) perd fubitement l'uiàge de la parole ; mais 
une chute de cheval, qu'il fit quatre ans après, lui 
rendit la voix. T. XLVI. 374 

dyrer (Mr.) . Son amour pour ks Bclles-Lettrçs 8c pour 
l'Hilloire. T, XLL ' xfi 
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BM (laRivièit: de). T. XXXÎ, 46 

iMUmkns (les) ont jette les premier^ fondemcns 
dcl'Aftronomie. T, XXXVl. 13 j 

Ucn iViûger) eft un des premiers qui s'appliquèrent à 
la Science Hermétique, T. XXIX. 47 

Um (NkùlMt) 9. Grand-ChaiKelier d'Angleterre fous^ 
la Reine Etix^èth y père à*4ntii>hu & de Franfoû Ba- 
cm T. XLIII. 316 

d»cm {Antme) > Ëcuyer , fils du Chevalier Nicolas B»- 
cm , Grand- Chancelier d'Angleterre , Se frère aîné de 
^rânfêûBacWi auâi Grand-Chancelier. T. XLIIL 
3 '1" , 3 1 6. Ses Lettres 8c l^lémoires. fW. Ses voya- * 
gesèms les pais étrangers, iàid* U fait connoidànce 
avec Théodore de Bèze» iSid* Son retour en Angle* 
terre, ihid. Commerce de Lettres qu'il entretint areo 
lesperibnnes de mérite qu'il avoit connues dans Cet 
voyages iSid. Il s'attache au Comte d'Epx » quiiè 
fet de lui pour ménager une correfpondance fecret- 
te avec le Roi d*Eco&, iM, Sa mon.i^id, Connoif^ 
ÛQce^qu'il avoit des beaux Arts. 3 1 7, Trait qui ne fait 

S honneur à ià mémoire. iHdm 

(fra»fois)9 Baron de Vérulanï, Grand*Chancc« 

lier d'Angleterre , l'un des fils de Hicoks Bacon, ^utTi 

Grand- Chancelier» vouloit qu'on n'établît aucun Syf^ 

téme qui ne fût fondé fur les expériences.. T. 

XXXIII. 374. T. XLII. i8<i. T. XLIII. 316 
B^(Mr. Aéraham)» Ses découvertes fur les Polypes; 

T. XLL 16 

dêfn (la Baye de) . A quelles Men on donne ce nom. T* 

XXXI. 39 

ha^tte divinatoire. Expérience qu'on en à faite pour 

trouver une bourfe d'or. T; XL VII. 39 1 

^*f{Jtan Antoine de) fut l'un des promoteurs d'une 

Académie qui fut établie fur la fin de l'année if7o. 

T. XXIX. 383, Tems de £1 mort. ^id. 
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Bain à vafmrs y ou Hyfcamfimny delà façon desR#- 
mains , découvert ious terre dais la Ville de Lincoln. 
T. XXXVI. 55-1 

Ptinsd'HiPctilê. Extrait deDiâêrtations (ùr cc&£aint. 
T. XXXIII. 4*» 

$akir (Mr. Henn). SonUicrpfifffi rendit fmh , 8cc. T. 
XXIX. 45-7. Examen qu'il a fait des Microfcopes 
de LtMÊimepIfêtk , & jugement qu'il en porte. T* 
XXXV I. 314. Recommasde la Gelée des.Groièil* 
les noires pour les inflammations de la gorge; ^^f 

Mahes (Mr. Thêmss) guérit une bleiïûre de laCoraée^ 
T. XXXV. ^ 381 

j^le (Jeani* Sa Comédie de Jtâm BdpHJh , écrite <n 
Vers. T. XXX VL ^6 

jfâti (les Peuple de) ne fiaûfcMent pas autrefois partie du 
Corps Helvétique. T. XXX VU. 97 

pleine* Voirez Ver SfermÉÛ^. 

'$sdes plus pe(àntt$ que k plomb» au flî dures que le fer, 
qui pcutcat plus Md , 8c font plus d'eâet. T. XLV 1 1 . 

^Imirino (leBsuroade)» titiie fjbuskqud Mr.^lfhk^S' 
ton. iut aér Pair du Ro^aunte d'Angleterre. T. 
XLIII. •' - ' jaa 

^Ulm, L.ejttrequ^il aditfle iCc/im fur les Oeuvres di 
Scarxoo T. L« 9^ 

jWxiJ f giandsradeaihx dott 00 fè ièit fur k Met Pàci« 
fîquc. T.XLIV. 4»i7 

y4(» 5c ^iriff^r^4n|.OuiTagefur cette matière.T.L. f^j 

tândi (Cmtèlm), Mort itugni^rei de ccttr Comtefi^ 
T XXXIX. . 454», é^fiii'u. 

9finims> (ks). ae mangeM rien de ce qui a eu vie. Ti 
XXXVII. 40 

panier (Mr. l'Abbé). Ses reehercliés fiir les JM^#«- 
femens du Mm Vifinve. T. XXVll. 109. 8t fur 
le Siade d'Olympk, êèd. Sa Tiâduâion èes Méta« 
2m>rphofes d'Ovide. T. XXX. 596. 2«gen»cnt a- 
vastageux dç eetOuvfage. 397. Juftift&de»iBipu- 

tations 
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DES MAT] 

"fctioDsqu'onlui » fûtes d'av 
Mr. Jt Bommm-chak. 

tt^imt. Voyet Batimt. 

Bii-i*(*liîfi.). Ouvrage de cet ^ 

9»ri»rii. liiée de la mamèrc d 
?ui. T. XXXII. +07. On 

, iiuaièie de'bitir qu'on y 
tems. 410, Dcfcription de. 
'Hi-^fliim. Maichandiics 3 
«ne. 

'^*rbi}Têc (Mr.). Excmplesqu' 
ffli'il j a pkfîeurs actes de ta 
Éuroicnt convenir à Dieu, ; 
ûnaturc. T. XXX. 11. C 
tcur, nous nous Tommes & 
lie Dieu. 13. Sa Traduitio 
i" Ifix Na$urilUi par R 
XXXII. r4i. Sagrandeéni 
k d'Auteurs qu'il cite dans 

9»rburi. Tcms auquel ils furen 
natomieparles Médecins, 1 

rmt unContra£t, ibuTci 
tcconnoif&Qt les Médec 
tandis que ceux-ci ieui pr< 
dus la Chinugie. 418. Ils 
mettent au niveau des C 
Voyei ChtrurptiH. 
iK^O'xffMi), le jeune. Son 
: labar, aBandî&àDono. 1 
qaes fuileCommerce&la 
*irtUy (Mr.) , cité. T. XX 
^dMiti eftfc premier des Al 
de profcrirc le culte des In 
brdt,,Ocs) compofoientles V 
toîcnt, te qui lèrvoientî 
Rcligicm & de U Morale, i 
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yz TABLE GENERALE* 

combat, &c. T. XXVI. nf. T. XXXVL ff 

'Bardus y Roi des Gaules. Tems auquel il vivoit. T. 
XXV 1. 1 if. Regarde comme T Auteur delà rime.i^i4/, 

3ârlow (Mr.). Découverte qu'il a fûte fur le frontiipice 
de l'Ëglifè Paroi (Tiale deRumfèydans le Comte de 
Hants. T. XXXVÏ. ^ 334 

3Aromttrf, Remarque fur un de fes défauts. T. 
XXXIX 104 

Barre (le Père). Défauts de Ton Hiftoire d'AUemagne. 
T.XLlV.iç, &fuiv . Pourquoi il ne lui convenoit 
pas d'entreprendre un pareil Ouvrage. 3^ > 3 9 

Barrère (Mr.). Obfcrvation qu'il a faitfe {prune efpèce 
de Ver qui vient à la langue des Chiens. T. X LI . 1 15* 

Barrin (l'Abbé) . Succès qu fl a eu dans ià traduction des 

' Elégies d'Ovide. T. XXX. 395- 

Barfow (].)> ancien Maître de Mathématiques à bord 
des Vaiileaux Anglois. Son Ouvrage intitulé : N«s- 
vigMion Britar^iqui , ou Syfiême complet de NMvigO' 
tion, dans toutes fes parties y tant four la théorie que 
four la pratique , &c. T. XLIV. 480 , 48 1 

Bajtle le Macédonien. Ouvra^ de cet Auteur. T. L.. 

-327. Pourquoi on adonne à cet Ouvrage le nom de 

Béifiljques» 318. Ulàge important qu'on en fait au* 

jourd'nui. 329. Fautes qui s'y trouvent. 331 

Bafiliques, Ouvrage qui porte ce titre. T.L. 328. Vo- 
yez Baffle le Macédonien, 

B^flius y furnommé BulgaroBorms , fils de Bamawos U 
jeune y cité. T. XLVII. 4^5: 

^fn*ge (féupéis). Lettres de Mi.Cuper à ce Savant* 
X. XXX. xo 

Bâfnage {Samuel) de Tlotemanville , cité. T. XXXlï. 

iio, 116, 124.' 

Bas-reliefs, Manière d'appliquer aîfément des Bas-reliefs 
. en or fur TOr & l'Argent. T. XLV. m 

Bajfardries (le Vère Guillaume le Vaillant de la) y Jéfui-. 
tedesPaïs-bas. Idée de û Nouvelle Science des Nom- 
ères y &c. T. XU. 135- , ij6 
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)^JHe (Mr. le Baron de U), cité, T. XXXV. iji 

jUftitillrs . Pourquoi on roi t tant de relations » toutes op- 
pofées ks unes aux autres , d'une feule Se même ac- 
tion. T, XXX. 381. Si le gain d'une Bataille eft une 
preuve delà protection de Dieu. T. XLïI. 13g 

^aves. Csfradière des anciens Bataves. T.XLIII. 78. 
Leur gouvernement iBid* Comtes par qui ils étoient 
gouvernés. tSid. Leurs femmes les fuivoîent à la 
gactrc^'iéU, Ils deviennent Tinftrument des conquê- 
tes des Romains, ibld. Us méritent la confiance de 
Cé/ar , qui refpeéte leur liberté . 7 9 . I Is-ibnt ib u m is 
par les Francs , & leur pais devient partie d'i vafte Ro- 
yaume de cesConqucrans. ièid; Ils deviennent feu- 
dataires de l'Empire d'Allemagne, i^i^. Leurs.Com- 
tes augmentent feurs petits Etats, & parviennent ia- 
ièniibkment à Ce rendre Souverains . ihid Leurs guer- 
res avec les Nobles deviennent la caufe Je leur ruine. 
iHd. La Maifbn de Bourgogne prpfitc de ces divi- 
fions , & engloutit la Hollande avec le refte des Païs- 
feas. 4 • ilfid, 

batavia. Cette Ville regardée comme la plus belle de 
J'AfieÔcle centre du Commerce, T. XLVIIL 314 

Béitavie. Pare Qu'elle conîenoit autrefois. T:XLV.3g4. 

J^temt. Extrait du Livre intitulé \ Bscherches de Panti» 
quité é^ du fondement fcrïfturnire du Baféme des petits 
£nfrnsy 8cc. T. KXVI. 3f4. S'il eft vrai que Je- 
Jus'Chrift ait emprunté ion Batême de celui que les 

^ Juifs adminiftrohnt , dit-on, à leurs Profélytes, y 
compris ks Enlans en bas âge. 3^9. Comment on 
doit entendre un paflàge de St,CUment d* Alexandrie, 
qui parle des petits En&nsqu'bntiroit hors de l'eau. 
360. LeBatéme des petits Enfans eft bien exprimé 
dans un Traité de Tertullien comme une cérémonie 
ufitée dans l'EgUle Chrétienne. 361. Pourquoi vers 
le milieu du quatrième fiècle plufieurs perfonnes ren- 
▼oyoient fort tard leutBatéme. 361. Si les Enfant 
A>nt dans un état qui réponde aux fins du Batéme.363 
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^ ' .TABLE GENfiHALE 

f pitèfM JUs Hirètiâms^ Fameufr cpnteftatsoii icç 

entre le Pape Etienne îc St. Cypricn. T. XLV. 184^ 

fatimef filer les Morfs» CQmme^t on doit expliquer lo 
pàf&ge de i'Epitre aux Corinthiens où il efl parlé 
de ce Batéme. T. XLIX. 417 ,42$ 

^ates{faq.).Onfn^àccctA^tem.T' XXXVII. *3» 

Bâtiment, fkit de pierres à fufil. T. XXXIX.. z^ 

Buttel {Anire). Relation de fbn voyage au Congo 2c à 
Angola. T. XLIIL 8 

:fmd0uin. Empereur de Conflantinople , cherche du 
fecoursj^ Londres. T. XXXIII. •* ij 

Baudouin (Tranfois) Temsauquelila pujbUé ibi; Traité 
de la Loi Aquilierme, T. XLVIII. 128 

Bavière (k). Ra7ages auxquels elle cfLeypqiee. T. 
XXVII. ^ 575 

"favfire (le Duc jMiîs 4e) efl élu Empereur en mémo 
tcms que Frédéric d'Autriche , fils d'Alàerf J. T, 
^ XXVII. ifj. Viâ:oiréqu*il remporte, iéid. Jl eft 
excommunié par le Pape JV/wXXJI. 3/8. Il marche 
à Rome„ ^t dépoièr ce Pontife S^éUre en fà place 
Nicolas V. iéid. Sa mort. , * i^. 

fiavi^re [ifibeau dê)> Trait de cette Princeâiè dénaturée. 
T- XXXVII, 33|i 

faume (Mr. de la). Extrait des Lettres édifiantes & tt^ 
rieufes (ùr la Vifite Apoâolique de cet Eyéqued'Hali- 
camailèà la Cochinchine en 1740, 8cc. pour fervûr 
de continuation aux mémoires Hiftoriqucs du R. P, 
Norbert Cvpaciï\» T. XL. 7e. Il eft choifi par le Pa- 
pe Clément Xfl. en qualité de Viûteur Apoftolique 
des MkTions de la Cochinchine. Si. Son arrivée à 
MacaoyVilkdela Chine. 83. Il 7 eft arrêté j5c gardé 
i vue par ordre du Gouverneur. 84. Les JéÀiites lui 
propoTent de racheter fà libertés force d*arg^t » ou 
de prendre k fiiite. iéid^ On le laifTe partir, 8c il £c 
^endà Kctha. Sf, Sa Lettre Paftorale aux Chrétiens 
du Païs. iéid* Ilfe brcwiUe aivec les Jéfuites, & à quel* 
)p occafioQ, 86 , ^jfi»iv« On tente <k ie Ëûre périr. 87 
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etS MATIERE15. "^ 

.^ BmeurJ^des duçrinsqtkc lui caaicnt les Jéfiiites 91 

IfMêtme Je Tauh L'Arbre d'où il vient na!t. en quantité 

dmsicscanjp2gnes autour de Carthagène. T.XLI7. 

tgyli (Mr. f terre) . Rcfiitatioû de ce qu'il aavancé : ^ue 

rienn etnpeehe au 0ne Société d'Athées n*ait iesMomfs 

fin régulières. T. XXVU. 15)0. é'/niv. Extrait ' 

de la cinquième Edition de fbn Diâimrmire Hipùruiu$ 

i^^Critiqtte 4^4.. Ccqu'ilditdes Commentaires à ur 

VAfocalyffe. T. XXVIII. gii. A malentendu k 

Syftême de 5^«wj4. T. XXIX. igi , 1S3. Cam- 

ment il parie de 5/»Wjft. T. XXXÏI. 7. Accufédir- ^ 

• rcl^^ , & pourquoi. 330. Vers |fleins de fiel & d'à- ^ ' | 

mcrtume contre ce Phibfbphe, 3 5 1 , Il eft placé dans * ^ 

le Ciel. 470. Extrait àci ttimtirtjues erttjtêisfurfot^ 

J}iBt(mndire,T.XL\î,^jf, Combien il eft maltrai- 
té par ics ennemis, i^id. ^fuiv, . S'il a méconnu 
. l'clprit de fà propre Religion. T. XLIU. 404 

UxM (Mr.) , citc\ T. XXXJV. 1 30 

i^Mtrix, femme éc Charles 4* Anjou , Comte de Pro- 
vence. Confeilqu'eBe donne àfon mari, T. XXX. 

3 31.-' Voyez Anjm (Charles 4')* 
-$eémmsrchais. (Mr« 4e) &'eft approprié les travaux de 
. l'Abbé «4»Kr- T. XXX. 397 

^euufi^ Se Lenfunt (Mrs.) Extrait de la TrAduBion de 

leur NwKt/e/w tejhfment. T. XXVIII. 411. Eloge de 

oc^^TrUihfBion. Uid.^i-ïS 

Weouff/àre (Mr,iZ,L,4e)» Mmiftrç à Berlin. Ouvragfc 

de cet Auteur, T, XLTX. . 144 

JfeiMs^i/ (1^ Baronne de) obtient en 1 61^ des Lettres 

patentes pour l'ouverture 4^5 Mines en France. T. 

XLVIÎl. 41 1 , 4rt. Elle parcourt pendant lîx ans 

touteslesProvirfces de France pour s'afTurer *dcs en- 
drotts où elle trouveroit à ouvrir des Mines, ihid. 
Mémoire qu'elle préTetrte à ce fujet. ikid* Ouvrage 
qu'elle a fait imtnrimer fur les Mines. 415 

Wec^^fJJèvre, Ûbérvation fi|t le dedans extraordinaire 

/D 4 de 
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ftf TABLE GENERALE- 

de la bouche d*un Enfant né Bec-de-Lièvrc. T. XLL 

'Btct^ffn/ts. Voyaget^ue font ces Oifeaux.T.XLIV. ^^ 

Beccsri {JiUUus'Bttrthélefm), Mémoire de cet Auteur 
fur des Fhofphores. T. XXXV. 3 

BicbiU» , Chevalier ainû nommé qui écriroit en 1 1 %o 
(bus le règne àcLimis lejiuni. T. XXX. 78. Re« 
g^é comme le plus ancien Poète que Ton coni^îf^ 
le , qui ait mis en Langue vulgaire la piife de Jérofà- 
lem. ikid. 

Bédouin. Vojtt Mu^fn^. 

BurmgSt habile Marin Danois « eft choifi par le Qzar 
Pierre Premier pour s'informer des bornes de la Tar<« 
tarie au Nord-ed, ôc reconnoitrefielleneferoit pas 
contigueà l'Amérique , ou fort voifîne. T. XL1X« 
323. Il emploie cinq ans à ion expédition, i^i^. Ilre^ 
Igoit commidion d'aller chercher à l'Eft du Kamt* 
chatkales Mers dont il avoiteu les indices dans ion 
premier vojage. 326. Il échoue dans une lie déièrte^ 
2c périt de milere avec la plupart de ion monde. 3 17 

Beiland. Raifon pour laquelle il fut arrêté 6c conduit 
devant les Boureuemaîtres d'Amfterdâm, T. X5S1X« 
4f4. Il eft juge innocent. M4^ 

Bel (Mr.). Obl'ervation phyfîquo qu'il raporte. T. 

XXXV. 377. 57« 

Btî-ejhrit, Si le Bd-efprit n'cft pas trop répandu T, 

X L IX . 63 . D'où vient la vanité qu'on en tire . ibid^ 

Belchier (Mr.). Obfervation de ce Chirurgien. T. 

" XXXï; , ^fS 

BiUmnites. Leur defcription. T. XLIIH iSj* Leura- 

rigine. i^i4< Ce que c'eU. i84,..Raiibn qui donne 

lieu de croire qu'elles font une production delà Mer. 

T. XLVI. g65 

filges. Situation de leur Pais. T, XXX VIL 79. L-çurs 

mœurs, iéid. Regardés comme les plus braves de 

tous les Gaulois. i^U^ 

$iUé$y {Guillmmi dfê). Négociations qu'il &it àSm^^- 
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feOd^avec UeUlnor Bantzâi». T. XXVII. 91 

mÙehnd (yUUult de). Son voyage en Guinée. T. 

xLiii. ^ r 

Vellflfi^ (le Maréchal de) reçoit de la Cour de France 
des Pleins-pouvoirs pour traiter avec le Prince O&iir- 
UsieL$rrMu.à*\m accommodement à l'égard de h 
Bohême. T, XLIV. 70. Conférences qu'il tient à 
ce &)ctavcx:léComféde j:0»i|/^rAr. ibid Ces confé- 
rences deviennent infhiâueules. 71 , (^/uiv* Il fè 
défend dans Pneuef. f^ii. Il reçoit ordre d'évacuer > 
cette Place. 81. De quelle manière il s'y prit pour 
exécuter cette retraite. iiid. &jMiv. 

l^lles'Litires. Extiaitd'un EffM/ur l'étude des Belles-^ 
Lettref T. XLII. 33 

]BeUm (Mr.!. Cartes Géographiques de ùl façon. T. 
XXXVII. 170 

BelUniy ciré T. XXXL 316. Erreur de cet Auteur. 
T. XXXIV. I f9 

Jkllmx, Ce nom regardé comme Celtique par fa ter- 
minaiibn. T. XXVII. 136; Ce quemarquoit cet- 
te terminaiibn , ajoutée à quelque nom propre Gau- 
lois. 137 

^iais (Pierre), ProfeilèurenDroit àCahors. Ouvrage 
de cet Auteur. T. L. * 14.J 

Bénéda (le Colonel) efti>leile au fiège de Prague. T. 
XLIV. ' '78 

Bénévent. Origine du nom de cette Ville , & par qui 
elle a été fondée. T. XL VIL 4» » 4» 

Bnmit (le Doâeur C .) Correâions 8c Additions qu'il a 
&itcs à un Ouvrage. T. XXXVI. 484 

Benfon (George). Ouvrage de cet Auteur. T. XXXI. 2 30 

Bentiack ( Mr. le Comte de). Maifbn de Campagne de ce 
Seigneur « o^ Mr. TrembUy a fait fès expériences fur 
les Polypes. T. XXXIII. 149, lyf. Mémoireque 
ce Seigneur remet à la Société Royal#de l«ondres. 
T. XXXIX. 10, Il 

9^^lm$ Grand-Chancelier de la .Couronne deSuè- 

T> S de, 
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de, cité. T. L. * tff 

^mzi^iinm (Mn). Ses remtrqaes fur quelques MàM» 
. <l*OrdçcouTcrtcscnSucde.T.XXXVnL ii 

^tercb (Mr ). Ses techetches fur ks poids fi>^fiqiiesd9 
Laita^s. T.XLI.»). Soo Mémoire £ir ki perte de 

• Bled qaî (c fait depuis le ûuchige jttTqtt'à^ ce qu'on 
l'enroie au moulin. i^id. 

Mirimee. Son trifte fort. T. XXXV. |4?. Conduite 
irrégulière de cette Princeiïè. T. XLIX. 177. JSes 
cbarmes. iSid* Elle pbdt àTite,8clefiiitàRome a^ 
prèsUpriiède férufaJem. iMd^ Tite> devenu £mpe« 
rcur» la renvoie malgré lui.- ièiJ» 

Jtérengir ijéumis) , Médecin, On lui doit Tu^e ^ 
Mercure. T. XXXVII. 43* 

BértttSs cité. T. XLVÏII. 2^ 

J^rmgton (S.). Diflèrtations de cet Auteur fur la Créa- 
tion . le Dâuge , la Tour de Babel Sec. T.XLV. 474 

^keUy (Mr. le Dr. George) , Evâquede Cloyne. Ex-» 
trait de {es B^eherchafir lèsVmus de VBJUè de Gte- 
i^rtf». T. XXXV. 36. Accufé d'être Egoïfte. 73. 
Idées iingulières de cet Auteur. 469. Durrage con- 
tre cet Auteur. T. XXXVI. ijj. Succès attribués 
à ion Eau de GoiUdron. 471. Idée gipnérale de fixi 
Ouvrage intitulé U ^uefliomeur. T. XLIV. 477 

Werméj Village. d^ Egypte ainfi nommé» où Ton éat 
cclorre des Poulets. T. XLIV. 27a 

Bemacles , Poiflfons qui fè tiennent aux rochers 6c au 
fond desVaidèaux. T. XXXIX. 46. Manière dont 
ils ic propagent. . • iM» 

^enmrd (St.). Maux qu'il a caufés. T. XXIX. 107. 
Regardé comme un faux Prophète, ièid, Penfëèt 
remarquables tirées d'une de fes Lettres à un Sei- 
gneur. T. XLI. 3S7 

JHente. Grand nombre àc Manufcrits bien condkionnés 
qui fe trouvent dms la Bibliothèque de cette Ville, 
T.XXXVin.P/ir^ //. i8. Par qui 8c enquel temt 
cette Ville a été fondée. T.XLVII. 4a» 43. Ori* 
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«-^glae^ fîgnificaûoii de fim nom. iUd. 

flmiçftUU {Mx,yefHf)f Ffo&fyjx cq WUtbémaûcyjtsi 
Bâle , Membre de preique toutes les Aodémies de 
Soaétés&fmm de l'Europe. T. XXXIV. sr^ 
Tems & lieu de fà naiflânce. Hid. Il ed deftioé au. 
Négoce, mais des tajensfupér leurs reotraiacnt aux 
Sciences les plus fublimes. i6id. Il devient Téniule 
4c Q>n frère ^Bf^et WtnmUti ^ iM- La déoouverc^ 
du Calcul Intégral eft fou premier eflài. 277. Voya- 
ge qu'il entre^nd. 178. Ses DiTciples.ii^^. Leçoos 
au'il a données à Mr.ie Marquis de Tiipff^W. i&id. Il 
ie marie en Suiflè » jk s'y &it donner le titre de Doc* 
teur en Méd^ine. 179. Il eft appelle à Gronio^ 

. pour remplir la Chaire des Mathématiques aSo* Il 
joint la Phyiique expérimentale à.la Géométrie abf- 
traite. iM4' Il décou vre les ffaromètrcsluiiàns. ikid. 
ISaïenommée remplit toute rËurope. iM Dififeien- 
tes Vocations qu'on lui adreilè. Utd. Ileftreçu dans 
toutes les- Académies Géomèties de l'Europe , 4( 
remporte des prix. iSi^. Son retour à Baie pour rem- 
plir la Chaire de Mathématiques iM4- Fameux Oi{^ 
dples qu'il yre^oit.i^i^. Udéiènd Ja gloire de Ee/^ 
pitiç, 181. Il refoutientavec dignité contre {es ad- 
Ter^res. iéid. Son heureuse vicil^efiê. iiid^ Taleoi 
de fes trois fils, tfUfUs , Dmtkl» 2K.Jmn. ikid. Ex- 
trait de (on Ccmmtrci de Lettres avec Mr. de Leih. 
mtz. T. XXX VIL 17S. U ne s'eft jamais apliqué 

S u'aux Mathématiques. i8a. Ses différends avec Ion 
-ère aîné paquet itertHmllf, 188. Pourquoi on Ta 
taxé, quoique très mal-à-^ropos d'Irréligion & àc 
Socinianifme. 190 

WmtmUi (Mr. j^Mai) , Prpfeflèur i Berne &: a Pét 
. tersbourg , & fils de y w» temqtélU Profcflèur en Ma- 
thématiques à Bâle. T. XX XIV. 28 1. Samort.î^tiL 
Sinmlli (Mr. Dmnei) , fils àtjmn Bermmili Profef- 
feur en Mathématiques à Bâle , accompagne (on érè- 
Xç^iJiciUs àP4tq;sbKHUg«&eftrappdléàBâlc,poar 

étsfc 
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être ivec fan fcèrc ^m». Collègue de ion père. Tj 
XkxiV. x8i. Mémmre de ce Phîlofoplie. T. 
XXXVII. 6f 

W^nuHlli (Mr. Jun) , frère cadet de Mrs. liJmUs & 
Daniel Bemmlli, derient Collègue de feu pèrej^/i» 
VerwmlU , Profeflèuren Mathématique^ à Bâle. T. 

XXXIV. zSk 
EemvffT , jeune garçon que k Roi Louis XI. retirs dç 

lacuifine, & qu'il éleva ènfuite. T. XXXVII. 5f4. 

Mtrtafàlia (Bernard de) a compris prefque toute la Chi- 
rurgie lous le titre ^r^^i^jK^MP/i^i^^T. xxxvn^ij 

Bertffle (Mr.) , cité. T. XLVIII. jof 

fkrwick (k Duc de. Maréchal de France) remporte fur 
les Alliés une vit^oire complette en Efpagne. T. 

• XXVII. J74. Il eft chargé parle Dluc d'Orléans, 
Régent de France, du comftiandetxi|pQt det Trou* 
pes. T. XXXIX. ap). U (è rend maîti;ede*Fon- 
tarahie. ibid* 

Mirjte, Ville de la Phénicié en Orient. On i^ore le 
tems de la fondation de (on Académie. T. XXX. 3 a • 
Sous quel règne die étoit dans tout Ton lu (Ire. ièU. 
Mrilege Gue lui accorda jS»/fmie», qui lui donna le 
nom &yÙk des Loix. ièU, 

BitMl qui périt toutes les années à Chrillianftad , fans 
qu'on en ait pu découvrir la caufe. T. XLVII. 59» 

BetesJ Si çlles lbu£Brent les douleurs patiemment. T. 
XLI. a8f, 18^. Leurs Loix naturelles T.XLÏII. 
ao4. Dans Tétat naturel on ne doit pas les tuer. T, 
XLIX. 434. Voyez Ame des Bêtes 2c Animaux. 

'Betis. Tourmens que lui fait foufïHr Alexandre. T. 

XXXV. 9j 
Bévan (Mr.). Obfènration qu^ laporte de ramoliffe^ 

ment des Os. T. XXXVII. 261 

Beml (Jean de) y Comte de Sancyrre , attaque les Suif- 

fe$ près de Bâle , êc les défait malgré leur vigou- 
. reufc défcnfe. T. XXX Vil. ^?9 

l^xje {Théçdere de). SonTtûtéde la bmnefrenenciaition 

* dm 
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, du Wranfois. T. XXIX. )8^. Porfonnage ridicuk 
qu'on lui fait faire dans l'entretien qu'il eu^ avec Fran" 
fmie Sale. T. XLIL 389 , & fuiv. S'ilefl vrai 
qu'il ne reftoit dans Tes erreurs que par rattachement 
au'ilavoitpour une Jeune fille. 391* Conjeâure fur 
1 ufàge qu'il pouvoit raire de cette Belle. iàÙ., &fmv* 
InTufté avec aigreur^ 6c si quel fujet* 398»/<5*yinv« 

runchim (Mr.) , cite. T. XLVIII. 30$ 

'Binnclnm (le 'P'^ofi^h). Ouvrage qu'il a comporé fur 
.la mort de la Cômteilè Camélia Bsndi de Céiene. 
T. XXXÏX. 434 

Bi^le {laSte), mie Vieux &leNmv$MuTeftMment, éh- 
vec mt Commentaire Littéral , &c. Extraits de cet 
Ouvrage. T. XXIX. 30/. T. XXXI. 44a. T. 
XXXVII. 45-9. Sur quoi eft fondée fon inèdllibi- 
lite'. T. XLVII. ' 45-8 

Bth^thèqt^Franfcifedt^T.VAhhéCmjet. Extrait des 
Tomes p & 10 de cet Ouvrage. T. XXXVII. ai 

lk^«$. A quoi on donnoit autrefois ce nom. T. 

. XXXVI II. 3« 

iibraBéy ovL4saun» Ville Capitale des Eduens. T. 
XXXVII. 99 

Bidens , Plante aquatique. T. XXXVII. 160 

IBielke (Mr. Sténm-Charles). Ses expériences fur une 
nouvelle efpèce de Blé Sarazin. T. XLI. %% 

IBien. Cequc c'çft^ue le Bien. T. XLIV; 31t. D'où, 
vient la difficulté de comparer les Biens & les Maux. 
311. Si dans la vie ordinaire^la fbm me des Maux fiir- 
paflccelli des Biens. iSid. & fuiv. Moyens d'aug- 
menter nos Biens Se de diminuer nos Maux. ^%i. 

Henaifi. Amphithéâtre fondé par ce Chirurgien. T. 
XXXVII. 437 

Bienveillance, Divers indices de Bienveillance, 6c juge- 
ment qu'on en porte. T. XXXII. 338, e^ySfiv, 

Bignm {Jérôme) y Confèiller d'Etat ordinaire, Avocat- 
Génerâl au Parlement de Paris Se père àc Jean^faul 

. Bigwnt Abbé de St. Quentin, &c. T. XLI.. 144. 

«s- 



tè tABLÈ GENERALE 

Aj^m» {Jm^^Tâmt) , Abbc de St. Quentin en tÛc , iitl 
Lettres de Mr. Ci^ à cet Abbé. T. XXX. 19. Sft 
flaifikoce. T. XLI. 146. Son enfance marqnée fut 
une ardeur infatigable peur le fàroir. ièid> lieœbraA 
£t l'Etat ËccléiiaiHque. 147. Il fc voue à la prédi- 
otioo. ibfd. Son éloquence i^id. Ttfms auquel il fut 

. IC91 à r Académie Françoiiè. ibid. Il obtient l'Ai» 
Vaïe de St. Quentin. 148. I)eftiàit,Confeillerd'Era^ 
Ce enfiiite Chef du Bureau des Affaires ËccléiiailîquoiÂ 
iM« Nom knsMnte} qu'il s*eft fait pat k piOteéttMi 
confiante qu'il a accordée aux Sciences 6c aux Savans^ 
& par le fàoieux renouvellement de l'Académie det 
Sciences Se de celle des Belles- Lettres. Uni. Acadé- 
mies dont il étoit Membre, ikid: Il rétablitIeJour<^ 
nd des Sà^fis.ff^n/. Il devient Bibfiothécairedu Roi« 

' ikid. Livres qu'il fait venir de toutes les parties' dit 
Mcmdiepoar en enrichir la Bibliothèque de cePrin^ 
ce. ièid» éf^fiiiv* Il devient Chef de l'Académie Rd« 
yak 4t^ SciettCes , êc le Dépofitaiie de toutes les gra^ 
ces accordées aux Gens de Lettres. 149. Coneipon-> 

. dasces qu'il' entMenoît dans tous les psïs du Monde» 
en faveur eues Académies de Ptriç Se des Provinces , Se 
même par rapprt aux Académies étrangères, ibid. II 
le fetiie ^ fbn Château de l'Ile-^beHe près de Meu- 
kn. ibïd^ Sa mort. ^id. Papiers qu'nakifTés. ihid^ 

MilU (Avo) ,ÎB.vè(ivtc d'Arhufen. A queik condition if 
obtientfa grâce du Roi Chrifhan IIÏ.T. XXVÏI. lof 

3irèh (Thomâf), Maître es Arts, Membre de kSocié» 
té Royale ck Londres, Stc. Extrait de fonHifloke 

• des Négociations entre les Cours d'Angleterre , d« 
France & de Bruxelles depuis l'an tfçfi. j.ufqu*à Tan" 
1617. T. XLIIL 508. Extrait de fon Sermon prê- 
ché devant le Collège Royal des Médecins de Lon- 
dres. T. XLÏV. 45-9 

l^er, FilsdeMagnus{umommé£/ii»/i?x, fUccède à* 
iÔRpèreau Royaume de Suède. T. XLV. 361. Il 
t'oppefe au}^ entreprifés da Ckrgé. ièidi Et met un 
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^iitop^ fiir leurs terres pour fubrenir aux- be&iosdq • 
l'Etat» ii^tdi K fait périr fês Frères de faim dans une 
Tour du Château dont il emporte les clefi. 361. Haï 
àvL deigé Se du refte de fes Sujets, il eâ obligé de 
s'enfuir & perd la Couronne. ^6^ 

Hirm (Duc de) eft bleflc au fîège de Prague.T.XLlV^8 

mukus^ Officier Gaulois. T. XXXV. 35^ 

BlMkfiont ( J .) . Ouvrage de cet Auteur. T.XXX VIL 2 j6 

"BUmc (/f). Son Traité des Monnoies de France. T. 
XXVIII. 474 

tUmc (Mr. F Abbé b). Tradu^on Angloifè d'un Ou- 
vnige de cet Auteur. T. XXXIX. xxp 

BÎMoe (Mr. métrt /#}. Ouvrage de cet Auteur. T« 
XX VIL 389. Cité. T. XXX. ; • 14^ 

ISflmtchi (k Reine) . Com ment on^peut juiHfier ce qu'oa 
' dit des amours de lisnbaut , Comte de Champa- 
gne, pour cette Princeffe. 'T. XXX. 71, 7x« T. 
XXXVII. .2^ 

HÎMttchfwe, Evéque d'Orange, cite. T. XLIV. 247^ 

BUnchmi (^fifh). Ouvrage qu'il pubric. T. ICXIX. 
60. Idée qu'on donne de fa Logique ou manière èa 
ralfbnner. T. XXIX. 63 , fji^fiihf* 

B/«/tf». Utilité de cette Scknce. T. XL. 131, 151 

déifie , Prêtre de rEglife de Rome , Ëiit éclorre une 
nouvelle Doârine. T. XLIV. afS. Livre écrit con-* 
trehii. ièld» 

Itié (le) n'a jamais voulu venir à bien fous le ^4. degré. 

' T. XXXI. 46. Méthode aiiiee pour le confêrvc^. 

T. XXXVIII. Tart.Ù. 61. Plan d'un Magazîn l 

Wé. T. XXXIX. 10/ 

Bli'SarMxJn. DeTcription d'une nouvelle efpèce. T^ 
XXXIX. 9f 

Bleterie (Mr. FAbbé dt U). Ouvrage de cet Auteur. 
T. XLWL . pf 

Bleu de ftuffe. Moyens de le rendre pîusfblîdc aTatr. 
T. XLl. 4J'« 

MUnd{ChriJhfh€k). Jugement fur Con 4rtd*mfrfmer 

des 
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its TâbU(mx m dis Sfiamfes colorées. T XXXV. iff 

BocifMt (Mr. L&^s de}» Lieutenant- BallivaUc Laufannc. 
Extrait de fcs Mémoires furl'Hiûoire ancienne de la . 
Suiflc. T. XL. 9^. Autres Ouvrages de cet Auteur, 
i^id. Ce qui a donné lieu de compofèr ces Mémoi- 
res. 96. Autre Extrait de fes Mémoirts Critiques fur k 
SuifTe, &c. T. XLVII. 18. Son Syftêmc, & fur 
quoi il eft fondé. , 37 

3o€'lând & Foîk-lând- Cette diftinâion des terres ea 
Angleterre aufli ancienne que les conquêtes des Sa- 
xons. T.XXXVL 66. Explication de ce qu'on ap- 
pelïoit Boc'land ou Terre Modifie, iHd. 

'Bodines, Qui étoient ces Peuples. T. XL. 1^ 

Bceclerus {JeÂn-Henri), Avanture qu*iL eut à Upiàl , où 
il étoit ProfefTeur. T. XLVL 545- 

Bœhmer (Mt. Charles- jiugujk), Direâeur du Tribu- 
nal delaBa(IèSiléûe>érigé àGlogau par IredéricJU, 
T: XXXlV. »7<5 

BoeUmer j(Mr. Vrediric-Samml) ^ Profcflcur Ordinaire 
en Droit , & Aficflcur de la Faculté de Halle. T. 
XXXIV. \ 17^ 

Bpehmer ( Ceifrn - Louis ) , Profeflcur Ordinaire & 
Membre delà Faculté en Droit de Gottingute. T* 
XXXIV. i7<^ 

Èoehmer (Mr. Jufie'Heming) , regardé coname le RcA 
tauratcur du Droit Canon chez les Protcftans. T. 
• XXXIV, i7f. Tem«dc fa nailTancc, î^i^. Scsétu- 
' des^ièstaltns. îHd. Ses divers emplois, ibid. Char- 
ges qu'il refufe. i^i/ Ses Ouvrages. ^ a7^ 

Bœhmer (Thiliffe-Adolfhe) , Profcffeur eu Médecine à 
Halle. T. XXXIV. 176 

Bœrhaave (Mr.Herman). SonEhge.T. XXVlI.jgS. 
^fuiv. Tcms de fà naiflânce. f^ii. Sa Famille. î^ii^. 
Ses excellcntcs.difpofitions. Uid. Sciences que fon 
t>cre luiçnfeigna. âid. Attaqué d'un Ulcère malin à 
Jacuiflê, dont il fe guérit lui-même. 359. Progrès 
qu'il fit dans lesClaiTes, iSid. U s'applique à kCéo^ 
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în^trie, quoique ion objet principal fut laThéolo- 

Sie.f^iî. Il étudie la Médecine. 340. Accident qui le \ 

étermine à renoncer au Miniftère 8c à la Tfaéok>gie. 
341. Accufé d*être Spinozifte. \hU* éf* finv* Etoic 
îart régulier à certaines pratiques de piété. 341. 
Tems auquel il fut reçuDoâeur en Médecine, ibid* 
Seigneur qui le fbUicite par de magnifiques nromef- 
(es a venir s'éublir chez fui à la Haye. 343 . Il devient 
Profeilèur. 344. Grand (iiccès de iès Leçons. 341*. 
Ses grandes occupations, ibid. ' Ju^ment lur (à G&»* 
mie. 346. Combien il iè rendit aimable à ièsDifi:i- 
pks. }47. ^s înflkHticm tcksAfhmfmes. 348. Eft 
viiité par le C£4(rPimv/. êc ]c Duc de Lorraine, 3j'i« 
U eft fait Membre de l'Académie des Sciences.dc de la 
Société Royale de Londres, ibid* Son caraâère. 3^2. 
Grands biens qu'il a laifTés. 25*3. Idée avantag^u/è 
qu'il donne de l'Hiftoire fhypqut de h Mer 9 par le 
ComtedeM^r/z^/i. T.XXX. 136. Ur^ardecom- 
me probable le S y ftême de Leeuwenhoek lur la Gêné* - 
tion. T. XXXI. 98. Cequ'ilsQlègue fur cette ma- 
tière. iSid. Son £èntiment fur l'Ëpiderme. 177. Et 
(ùr les objets du Goût, ^if. Lettres de ce Médecin. 
T. XXXII. laf. Eft l'Auteur delà TraduéHon La- 
tine du Difeoursfur UfiruBure des Ikurs par Mr» 
VailUmt. 410. Jugement fur fa Phyfique éc iur û 
Médecine. T. XXXIV. 84. En quoi il ^t con- ' 
fifterH'aaion du Soleil, ihid.&fuw. Son fenti- 
ment fîir la nature des Corps primitifs. 99, loo. 
Et inr les Elémens des Corps. T. XXXV. 68 . 
& fuvv. Hifloiredefà Vie Se dé fes Ouvrages. T. 
XXXVII. 483. Extrait de iesLefens jicstdemiques. 
XXXIII. 34, éfuiv. Ses talens. 36. Idée 4e & 
flyfiekgie. ihid.&fuiv. Temsdefii mort. 40. Cri- 
tiqué. 6 1 . Il s'eft trompé fur les degrés du plus grand 

froid 2c du plus grand chaud. T. XXXIX. 309. Er- ' 

reurs dans lefquelles il eft tombé. T. XL. 207. Ao- 
cuie d'avoir mis dansfàChymiedes opérations qu'il 

fi ' n'a 
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n'a |AS faîtes lui même. io8, Méprilê^ <)ue1ii} te- 
fTochc Slemma» , habile Ckymifte. Und. Exemples 
de quelques-ufis de fes Syftêoies ma) fofldé». z #o , 
é^faiv. S'efttropnrpofé, pôurFAnatomie, for des 
Auteurs peu âdèles, & n'a fait aucon uâge de quan- 
tité de bons Auteurs originaux, an. N'a jamais fait 
dediflêâkion iliÎTie ^ Corps humain. iàÙ, Erreurs 
de ceGrsftid-homme.î^i^.^yi^fv. jufqu'à ar6. Ac- 
cule d'avoir débité des chimères. T. XLI. 44;. A* 
vea nlodcfle qu'il Tait. T. XLV. 144. Idée qu'il 
donne de la nature de l'Eau 8c de la Glace. iM. & 
farv. Sstmamèrt de traiter certaines maladies chro- 
niques. T. XLVL 3f , é" fùiif' Erreur de fait où 
Fou efl tombé acriujpt d'triie m^ie dont i^ ftit at- 
taqué, iiii, ^julv. Ettféîde&lifétkûdid'étndier 
en Médecine , cortigéc 8t augmentée par Mr. le Pto- 
ftâcur Hutkr. T. XLVll. iii , é* >iv. Recueil 
de Lettres avec ks Réponies de ce Médecin. T. 
XLVIIL f8a 

"BcBufs fàuvagesde TAménqife^ Cofimie^ oiile» prend 
en vie. T. XLIt. f6 

3ehemanes* Pèui^es aux^tlds on donnoit ce liom. T. 
XLVl. 4.4. 

IBehérhkni. Ranfbaqùi h« porte è eâibtafléiA noir^el- 
le Scôe de Je^tn Hm. T. XLV. 71 

Bâhtne {Serafhm-fâeiîiei). T. XXX. 416 

l^m (les). Oûpnc dfcccs Peuple*. T. XXXVII. 97 

Boilêau, Voyea Btfleâtn, 

Hais de quelque Animal mofïftruèux , trouvé dsftis une 
Rivière d Tof k , lequel tenok à un Crâne , & J>c* 
§ok avec ki près de Ibixanfe & dix Kvrçs. T. XL. 

• 189. Autre fait encore? plus fhigolie^. ' Û^iJ. 
Buis 'de Service. Extrait d'un Mémoire ^^r Vâ^mem*- 

tkn de h force ér d% la du^ée de ce Bois, T. XX VÎII. 
438. Expérience qui prouve que le Bois dudeflfÎMdc 
la tige d'un Arbre écorcé , .même avec des défauts 

• aiTes coniidérâblel^i eUplus pefaiit ^ pit» fort ^uc 
- '• . le 
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fe Bois tiré dtt pied d'un autre arbre non écorcé, 

gaid'ailleah n'avûit aucun déÊiut. 440. Queik tét 
i caufe Phyiique defblidité de de force dans le Bois, 
écorcé. 441. Moyens deconferver les Bois Ôc de les 
rétablir. T. XXXI. 461, éfjuiv. Bois iûcombuf- 
tiblc. T, XXXVIII. II. Reflexions je expérien- 
ces (iir la force ècs Bois par Mr. du H»meL T. 
XXXIX, 469. Importance de cette matière pour 
la coûftraéèion des Edifices , des Navires 8c des Ma- 
dHines. ibîd. Par qui elle a été traitée, ihid Printi- 

r! àc Mariette de de l^eUfnitz» adoptés par Varïgnon 
Tarent. ihid. 

hhmtlé (Mr.ie). Extraits defonHiUoire générale de 
laMarine. T. XL. 343 

'injfat {Tierre),dt rAcadémieFrancoife.furaommé Ve/- 
frit. Efpèce de Sermon qu*il fit à la Reine Chrîfiine de 
Suède, au-lieu de la complimenter. T. XLV. 437 

Imin, cité. T. XLVÎII. apf 

l^ekn (jùme de). Voyet Henri VJll. 

icksks Chrohiy Roi de Pologne, réforme les ufàges 
& les préjugés de les Sujets. T . XLVI . jj . Avantages 
que lui accorde TËmpereur Othm I. que u grmde té* 
putâtion avoit attiré à Gneûie. ïbid. Alliance entre ces 
deux Princes. %tid. Belles actions de BoleJUs. 5-4 

Mjlas ÎI, Roi de Pologne. Toutes fes vertus corrom- 
pues par Pamoui' de la volupté. T. XLVI. j-S. Ileft 
excommunié par Stanislas , Evéque de Cracovie ^ 8c, 
pour fc venger de ce Prélat, il le poignarde à l'au- 
tel, ihid. Il eft excommunié 8c dégradé par la Cour 
de Rome. ihid. Il & retire eii Hongrie, où il eft en- 
core pourfuivi par le Pontife de Rome. jrp. Sa fin 
malheureufè. ihid. 

Boîeslas in. R.oi de Polojgrie. Ses qualités. T. XLVI. 
60. Ildivifê le Royaume entre (es en^s. - ihid, 

Bekslas JV. eftfait Roi de Pologne après la dépofition 
defonja-èrel/Wi//»^ 11. T. XLVI. <5i 

hUtl^s K RoidePdogne. ïnvafion que les Tartarcs 

£ a font 
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font en Pologne (oas fini règne, & qui 7 mcttsac 
tout à feu 8c à iàiu|.T.XLVL64. Avantages qu'il 
accorde aux Ecclémîtiques. iMd. 

BâîingèrokeXHfnri S.fesihSdgaeaT Vicomte de). Ouvra- 
ge de ce Milord. T. XXXIX. 477. Extrait de les 
JJttresfiérl'EjfrkduPdtrUtiJhe.T.y^Lllhi^l Elo- 
ge de cet Ouvrage . ihid* Cr fuiv. Particularités de 
la vie de ce Seigneur. 144. Regardé commerundes 
plus habiles 8c des plus ingénieux Ecrivains de icm 
Siècle. T.XLIX. tjf. J ugement fur le tableau qu*Û 
trace des affaires de l'Europe depuis la Paix, des Pi- 
rénées jufqu'au Traité d'Utrecht. ihid- Attaqué tat 
la manière libre & peu refpeârueufe dont on laccufe 
d'avoir traité l'HiÂoire de l'Ancien 8c du Nouveau 
Teilament. 469, (^fuiv. Mérnoire^dela vie & du 

' Mini {1ère de ce Seigneur, avec des remarques libres 

' ^rfès Ecrits polit i(^ues. 471. Idée abrégée de fa vie, 
de fbn caractère, de les talens. iMd- Ses deux pallions 
dominantes 473*Ouvrages où l'on attaque lès Lettres. 
T . L. 2 94. De quoi on l'accufe. 1 3 f . Sa défenfe. 39a. 

'Beksni (Bouteilles de). Voyez Bmtnlles de Bologne. 

Solfie, Particularités qui le concernent. T. XXXII. 
ijft&fmv. Raifon pour laquelle il fut mis enpri- 
fbn. 446 , éi^furv» Remarques Hirlbndifïej^endavec 
Calvin. T. XXXlV.4o8,é'y»w. Voyez Calvin. 

'$oltmhagm (Mr. Girard) > Cruelle Elquinancie qu'il a 
vue. T. XLI. gp8 

'BoMrellit),tComtt), Jugement fur un Ouvrage de cet 
Auteur. T. XXXV. \^f 

Bonello (Mario) > Homme d'une grande éloquence , tue 
Majone» hvonâeCnill. Roi de Sicile.T XXX. l^^ 

Bonheur, Ce que c'eft. T. XXXII. 24. Traité fur^Jc 
Bonheur. T. XXXIV. 21, di* fiUv^ Cequi fait le 
bonheur. T. XLI. 3^3. Si on n'eft malheureux que 
par là faute. i6id, &fuiv. 

'Bonifrce IIl. (le Pape) obtient du traître Phocas le rel^ 
cript qui donne k Souveraineté au Siège de Rome 
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en oppofidon auzprétentioiis du Patriarche de Coq* 

'Bmme-MfférMnce (le Cap de). Par qui & en quel tems à 
a été découvert. T. XXXVIII. 195- 

'Btumet (Mv. Charles). "Extrait d'unOuvrage de cet Au- 
teur. T. XXXVI. 179 
Bmmet, Obfèrvations infèâologiques qu'il a envoyées 
à h Société Royale de Londres. T. XXXVI 1. t6 1 
'Bonfé. Remarques fur la Bonté. T. XLI. i85 
Bçn ton. En quoi conii (le le bm ton ^s ceux qui ont le 
plusd'efprit. T. XLIX. 5-9 
^otfzef de la Chine. Chaînes qu'ils traînent dans les rues, 
^ en fè frapant la tête detoute leur force. T. Lr. 67 
Barding (Jaques), Son grand ûvoir. T. XXVI. 1154 
Bore (Catherine de), femme àc Luther, T. XLV. 71 
Sofe (Mt .) . Oc qu'il a découvert fur la Vertu élcé^ique. 
T. XXXTV. i", 7, 10, iiy&fuiv. 16, ^fuiv. 
Ouvrages de cet Auteur. 19,10 Expérience dont on 
lui contefte la première invention. T. XLIV. 597 
Bofiifs . Erreurs ou il eA tombé au ibjet de quelques Mé- 
dailles. T. XXVII. 117, 128 
Baffe (Mr.), Miffionaire Proteftant.T- XXXII. 27 j 
Botal , regardé comme le Patron de la Safgnée , a exer- 
cé la Médecine à la Cour de France. T. XXX VII.4 J5« 
B^amtiHe. Son inutilité T. XLI. 43^9 
Botrus, Prêtre T. XLVI. %o 
Botta (le Marquis de) eft tué au fîège de Prague. T. 
XLIV. ' 78 
'^ouchet (Mr. l'Abbé Buher du). Extrait de fbnAfolo' 
gie de Motfe contre Af ion. T.XLVIL i8i, ci»yî#it;. 
Autres Ouvrs^sde cet Auteur. T. XLVIIL 338. 
T. L. J65 
Bfl»r/i^Faf/f/trouVé enDauphinéen 1731. T.XXVII. 
138. Ccquec'eft. iM 
boucliers. Extrait du Traité des Boucliers des Anciens 
wBlaifi Cariûpkile. T. L. 34. A qui on a attribué 
leur invention, jf . Ûefcription du Bouclier Gr«c.» 

E 3 ap- 
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appelle Jb^içUemÇlyfms* 36* Chfft quels Peupli^s fl 
futpnufàge. Ùnd. Réformé p9rl]p^ifr«/ir. Général 
Atl^éviiçfi. <^U* Jttiqu*àquel tems les Romains s'en 
Î[er7irent. ibid. Et quel autre forte de Bouclier ils lui 
fub(tituèreQt. ibi4. Forme du BoucUetnonmié^aft* 
tum* ibid- Et du petit Bouclier appelle P4r9»4. i^U. 
Le Bouclier des Amazones, ihid. Celui des Gaulois. 
iâid. Ceux des Germains « des Bretons y des £fpa« 
gnolsj des Scythes, &: des Thébaîns. 37. Diftiéren- 
tes fortes demapèresdont les Boucliers étoientBdt9* 
ièid. Pièces dont ils étoient compofees. ibid» VÙl* 
gesquel'on faiibit des Boucliers. 39. Figuresqu'op 
y gravoit. 40. Loix contre ceux qui ?cndoient ou 
mettoient en gage leur Bouclier. 41 

Bcuguer (Mr.) . Extrait de la Relation de fbn Voyage a|i 
Pérou. T. XLII. aof . Diverfes particularités con- 
cernant k publication de ion Ouvrage fiir la figure de 
la Terre. T. L. 184, é*>iv. Objeûions qii'ilfait 
contre le Livre deMr de lêÇ^td^minf^ avec les ré* 
poules à ces Objeôioni.*- ^9^ » & fui^* 

^mhier (le Préfident). Ses remarques fiar quelques Mé- 
dailles. T. XXVn. 130, 131, Ses travaux littérai- 
res au milieu de fesaiitres occupodons. T. XXX vi. 
4fSf Ne reflèmbloit point àces Savans infbciables & 
inutiles , qui négligent l'étude de leur propre Languf^ 
pour favoir impaifaitement des Langues anciennes. 
45-6. Sa Traduâion du Poème de fitrâin fur la Guer- 
re Civile. Uid. Sentiment où il étoit,que les Poètes 
doivent être traduits en Vers, ibii. 

Bouhmrs* Jugement fur cet Auteur.T.XLLi^i» laa 

BçHJean (le Père) , Jéfuite > A^tettr de Vjfm^fnnent thi-^ 
lofofhiqw fur U lati^age des Betes , T. XLVlILxaa. 
Sort qu'eut ce Syilême lorfqu'il vit le jour. ibid* 

Bmlîm (leDhc de), neveu du Princjc d'Osange^ cft 
engagé dans laconfpiration de Cinq-MMrs contre ]p 
Cardinal de Bichelien. T, XXX. ^f^. Il obtient û 
gmce 9 ^^à quelles condiuon9« 4<^i 
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9hAig (Mr.)ii Candidat de kMifimn Protiri}|n|cét&- 
UiCi^leTiai^ébar. T. XXXIJ. rji 

^mUmvillkrs j(le G»mte de} piyéteiid qu'oxvn*a pasfn- 
OMie feâ^éy coixmae â &uty ]fe$yj^éaic àtSfmâfa. 
T. XXIX. 130, 131 

pptfldffd: <Gi]fes-FraQ9>is), Frecokr Apotiquairç 4(i 
Roi, Ai&xié de r^odénoie Royale 4es Sciences, Scc« 
HUboire abrégée de ià vie , T. XXX^X. 15^. Ses 
Ouyjca^s. i^^/. $po camâèce. i^i^, 

l^mllkriHx), Citç. T.XXXII. 3»^, 3^4. Exjtrait 
de Ton Recueil àc Difftrutitm SikcrUf. T. XLVI. 
i5'4'9 &fuiv» Erreurs où il eitXipi7}bié4Un5ibaZ/> 
/ili fur F,^f;;i€ i<^ £#/^/* 204. , ^j*. Àoatomie 4u Sy^^ 
tême a^2^ nul imaginé^ &t*^ès n^ /biiteq^ dp ce 
Mmîftre, Auteur de YEffai Philo/ophique/nr VAm$ des 
»A«r^.XLVlIL xxx.Tx^k pcéliHnptueu:)^ de 1^ Pré- 
face de fonE<£d. iHd, Réiuutio^de Tes {bj^^naes. 
12 2 ,f^fwv» II Êûc revivre le {èatiment ^bijurde dp 
^a Métemprycofc à Tégard des Bêtes a 14, 1 il*. Lettre 
. de ce Mimlli^ {brie Tftféyement. T. XLIX. 39 
B«MfJu/f , eue. T, XLVm. i9f 

fioi^tfv <la Â<};ûfi»o die). Coa;ixpeciteIlcs'eft dé&itepeu 
i pc;^ xie (ous ièspuil^nç Vafl^ax. T. XL. 4f 
pnurciiier , Ajchey/êque de<!^ant)orbery^ eatiepreod d'ia- 
troduire TAk^ de rimprimer^ * cp Angleteire. T. 
XXylh lu TfiQis auquisl il paryiot au Siègi? de 
CiÀûvbery. ix 

.^êurdêlme (lePèffe) f^ijâi/ôit en Cbaice, Jcdcuii^au 
rabais da^ le TrjWial de U PéaiteiKe. T.XLl V.j8 c 
Bmrdehf^ Médecin deC^j^Reioe'.de Suède. Q^ef^ 
lipn (^'ij fait àr«03C PjriQqcfle. T. XLV. 437 

Bmrdw (Mj. ^)^ &n:ew: où 5:e jVIioi.ftre eA tombé. 
. T. SXXVL 433. Zleftk {^ecQier<|ui ^c attaqué 
dans les formes Ja L^^ Tbe<Uywy. 439 

^êurguet (Mr.) Ehgtdc&sfAtfr^f Finli^hù^s,$ic. 
T. XX VIL ^30. Prétend 4jiîe Je Feu Qoi^iiicne ac- 
. tuellcment la Terre. ^^V. Ouvrage^le^ot Aute^tt T. 

fié 4 af^^Jm.. 
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XXX. 130. Réponiè qu'il Edtàunçobjeâioiipia^ 
pofée par lùtrtfiekir contre le Sjftême du Doreloppo* 
meiit^AiUjn4nx.T.XXXI.S6,87. Confèilqu'il 
donne pourkconverfion des Infidèles. T. XXXII^ 
if^. Lettre qui lui eft adrefTée. T. XXXV. 45*1* 

Bmrkncn (Mlle.) é^gtSwammerdam, T. XXX. 41^ 

'Bm^k. réouverte lur les loix de la variation de la 
BoniTole. T. XU. ^66, é'fmv. 

'Bm^iUUs 4i Bologm. Ce qu'elles ont de merveilleux 8c 
de furprenant. T. XXXIX. lo, 11. Con}eâuref 
fur les phénomènes qu'^es prodaifènt. 1 1 

'Bwtuns. Voyez Uurctfttts. 

8^ver(Mr.). Son Hiftoire des Papes. T. XLT. 117, 
T. XLIV. 3 & 243. T. XLV. 161. T. L. 141. 
Voyez T0fi4. 

1^9»€s (le Che«3^ier) eft envoyé à Rome par la Reine 
Elisioèeth» & pourquoi. T. XLIII. jas 

Boyardo. Remarque^ lur fbn Poème de BâUmd^ T. 
XXXV, 15» 

Bt^ti (Bo6ert) , cité. T. XXXt. $37. Extrait de /es 
Ontvres, T^ XXXIII. fi* Origine de & Famille. 
5-3. Ses premières études. 5*4. Il eftconfié aux foins 
de Mr. Marcomiis» Uid, II ièrendà Genève, t^ûl. 
Il voyage en Italie, ihid. Son retour à Genève, oà 
il reite deux ans. f6. Il revient en Angleterre, iiid. 
Il s'appliqae à la Philofophie expérimentale. 5-7. Et 
àlaCiiymie. i^id. ^gement qu'il portoit des diverr 
£ts Seétes de Philotophes. i^d, Ssl modération ea* 
matièfe de Religion. î^m/. Il invente la Pompe Pneu- 
matique. 5*8. Pourquoi ilrefuiè de s'e^gaecr dans 
l'Etat Ëcctéiiaftique. 60. Il fait part au Pul^cde^s 
découvertes. i6id. Corporation établie par fbn cré- 
dit. 63. Divers Ouvrages qu'il publie. 64, <^ /&M. 
Il fè fait recevoir Doâeur en Médecine à Oxford. 66. 
Il quitte Oxford pour venir à Londres > 8c pa({ë le ref^ 
te de ùl vie chez Ùl Sœur la Vicomteife de Ranelagh. 
09^ 1} a une atuque de Paialrâe. 71, Ilétottun des 
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beors et la Compagnie des Indes. 77. Intérêt/ 

^'il prend au (àlut des nabitans du Nouveau Monde» 
âfid^ Aâe de fà charité. 78. Il eft attaqué de la Pierre. 
8e. Il perdunegrande partie de iès Manu(crits.6j'. Sa 
mort. 87. îon Teftament. iM. &/mv. Son reîpcô 
pour k Divinité. 88. SonOràifbn funèbre par l'Eve* 
que Bumet. Uid, Son erreur fur la nature des Elémens 
des Corps. T.XXXIV.97. Lettre de Newf^» à ce Phi- 
lofbphe. T. XXXV. if^. Découvertes qu'il a fidtcs 
furladiviûbilité delà Matière. T. XLIIl. ^^f. Ses 
autres découvertes en Phyfique. T. XLII. 186 

BtjlM. Jugement fur ce Poète. T. XXXVI. 461. 
DéÊiutsdece Poète. T. XLI. 193. Accufé de s'ê- 
tre arrogé le droit de médire impunément. iUd. 1 .es 
Femmes fè vengent de l'tnitrage au'il leur avoit ^t. 
194. Mauvais traitement qu'on lui fait. 29^ 

VêXJt (Mr.ie), Secrétaire Perpétuel de l'Académie des 
infcriotîons 8c Belles-Lettres. Son êlogt de Mr.K#i- 
in».T*«XXIX. 43f , é^fuiv. Sa Lettre fur une Mé« 
daille antique de Smvme. T. XXXIII. 169. Cité. 
T. XXXV. i^-t 

"Bracbia RegalU» Mînifhes auxquels ondonnece nom. 
T. XLIV. fz 

'BrMgâace (le Duc de), depuis Roi de Portugal. Son grand 
csédÂt excite la jaloutie des EQ»gnols qui cherchent 
à le perdre. T. XXIX. 17. Les Portugais lut of- 
finent kCouronne. 18 

^'Ogel^igHê {Chnfitfhk'tnlMrd de) , Prêtre .'Doyen 8c 
Comte de rÈgliie RoyaSede St. Julien de Brioude. 
Temsdeiànaidânce.T. XLII. aoa. Sagénéal<^e. 
$bid. Ses premières études. fM. Progrès rapides qu'il 
• fidt dans les Mathématiques & dans la Ph^fique. ao^ . 
11 obtient une placet d*£lève dans l'Académie des 
Sciences, ihid. Son Mémoire ihr lesQuaihaturesdes 
Couibes. îM. llfe cosiàciv à l'Etat Eccléfiaflique. 
iUd. Amis diftinfi;ués qu'il s'étoit faits.. î^Â/. II ià- 
fdfi^àicsdevwsk charme de toutKfafiu&asiM. 
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Il eft wunwé i h phce d'AlTorir Uhrp ik l'A^^é- 
mie. i^û/. Soa Traité àcs Lîgaef du qiutrièiae or- 
dre. 204. Scieitœs diver&s auxquelles, âl «-étoit ^p- 
pKqqé. iàid* Sa mort. Md. Spncac^âè». j^. 
Brâkd, Réiideot des Curlandois à Warfovîc» owge 
le Comte de Saxe à accepter la SourerainetédeCur- 
; knde. T. XLIX. I89 

Mrsndt (Mr. Georgî) , AilHTeur du Collège M^alUque 
<ie Sttède. Idée de &sObfervatk>iis Cnimîqucs. T. 

XXXVIII. 17. Mémoire de ce Cbimiile Cur un 
Foflîle. T. XLI. 24. Antre Mémpif^ où i] com- 
pare k Potailê avec k Soude. ibid> Cité. ^7 

'Ertindi (Mr.). DécouTertesdeceChimifte.T.XLI, 24 
Mrtindtk0trg. Extrait des Mémoires pour iqryir à 1*H if- 

toire de Brandebourg. T. XLV. 64 

'BrmJtbourg-BêTiith (Mme. k Margrave de) > Vvk^eè- 

£c Royak de Pruffe. T. XXXIV. ^ 

BrMuMmrgim. Mémoire qui traite de ]eur^ Mcs^rs , 

de leurs Coutumes» de leur ReUgion^.T.^LV4o8 
Ikm^ (J), çit». T. XUV. a4f 

"firaxjey (Mr. ^).Ouyrage de cet Auteur.T. XXXI V, 205- 
Hrf^ 4'I<liL>i<k. lafti^ particulier de ces Animaupc 

iwurfe défendre du froid. T. XXXVJII. 79, CcI- 

les d'Egypte Défont pasplu&urs portées par an. T. 

XXXVIU. tm* IL 7f. BreUs d'^fp^giie qu'on 

a établies dans k Gothie, 8c kur^ , avamagi^s, T. 

XXXIX. 272. Cauiè d'une maladie épkjiémj4v^ de 
<:e$ Animaux. T. XLI. |f • Djilèmcrie à p)y;eiie 
elles £>Qt fii;ettos en Scanie. T. XLVH» 394 

Bnlh (Mr*) donne le deflèiQ d'ua Moulip i bns» T. 

XXXVIII. Fart. Jh . fx 
UremmiiMr.de). Sar^Sàtiood'uorUfiK iiwpH^ ^k 

foudre, 6c tendue noagnétiq^e par cf &eH»4enea(tra- 

ordinaise. T. XXXVI. ^ 331 

J^emçnd (Frênfm 4t)' Hiftoire alirégée d? & wm T. 

XXXIX. 1 97 .SesOu vpgesi^.Cau^ de A inorr,i 98 
^ffikmn (Mr.). Sej ^;mttfi»:î|;s. T«}^I^t .^>^f » 
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ft9^l (Mr.), cite. T. XLl. %ft 

j^rryî^FièvicsdaiigereuièçauijrègQeiit.T.XLI. ^74. 

Cequ'il piodui&it autrefois. T . XLII. fç. Par qu^f 

bazard on 7 4 (jécoavjert de l'or. t&ij. Dûtmaivqui 

. s'7 trouvent. 60 

^fiMM (le« wôcm) font attaqués parles Pides & k^ 

EcoiTois. T. XXXVI, ^j. Pourquoi ils apocDcrent 

les Saxons à leurfècours. ^4. A qui tombereot en 

partage ks terres qu'on Qbcin(d'euv> ou qu'on leur 

anacm. 6f 

Mn/ne (Mr.) , deDantxic. Exemple qu'il fournit des 

maux qu'on peut s'attirer par trop de ibin de ià iântc. 

T. XXXVL |i8 

Bmm€{Çautierd9) 9 VieatcnM: de Frédéric Ih Secours 

qu'il reçoit de Richard de ComoBaiUe.T.XXXlILio 

BrilL Nom qu'on donne en Angleterre au Camp àc 

Ve/fafim, lorfiauHl débarqua. T. XXXIV. tij 

Briftol (les Eaux de). Recherches furlesTertu^médéci- 

naiesdecesEaux. T.XXXV. 471. T.XLIV. 479 

'Britarmcm. Samprt* T. XLVIL 400 

ilr^^;. SesNotexTur Z^i^^m. T. XXXL 4 

Broê (Franfûis) , Profe(Iêur en Droit à Boui^ges. *Oa- 

wagedecet Aulieur. T- L. 14I 

Braederfin {Mr. Nicolas). Extrait de fim Traite fur 1'»/- 

fyre. T. XXX. ^99. Troupes dont il eft fait Géoé- 

raliffime. 405*. Son ébge. , fa profonde érudition. 4 1 8 

Br^ (Pimr van dm)' &on voyage au Cap Verd fie i 

Rufisko. T. XUII. f 

jBri^/i0 (IcMaréchabde) marche vers Prague, ajprèsle 

Traité de Breflau, pour fè mettre à couvert tous le 

canon deoetteFortereile, T. XLIV. 69. Plein-poar 

voirs qui lui font envoyés , de même qu'w Maréchal 

de Bdle-Iile , par la Cour de France pour traiter a- 

vec le Prince C^r/efi/«JUrr««tf, d'un accommode* 

ment à l'égard de la Bohême. 70. Il défend Pngue 

contre TArmée Autrichienne, iîy. &furv^ Il prend 

)e CQmm^iodemcitt de l'Armée Françoire. 81 



■1 



j6 TABLE GENERALE' 

WrmfiiU (Mr. W.) , Chirurgien. Sa lâaticm dPiiâ 
GioflciTc Tcmnde. T. XXXVI. ^)8 

JTm/. Divifions afiicufès caufécf en Hollande par hs 
fââioiis Kââs BiBreod» rcttcsâe$Hmks & desC4- 
MUiamx. T. XXVIL 4 

tes ks Rchgions du Monde. T. XXXII. 47% 

Mfaifâll (Mr.). Ses remarque! fur la fîimée qui s*âève 
des Mines de iMtm. T. XXXVIII. 61 

Ifrffmali (Mr.3^M»), DoâeurSc Profeflêur en Thco* 
logie à Abo, Botanide 8c Phyficien. T. XLl. 39 

Br^mr (Ge^f^r) > Archevêque de DubHn, eft le pre- 
mier du Clogé Romain, en Irlande , qui fecoua le 
joug de k Suprématie du Pape. T. XL. ^97. HK^ 
toire abrégée de (à vie. i^iJ. &fim;. 

Wrnmmg (Mr.). Ouvrage de cet Auteur fur la Méthode 
de fâdre les diffbentes fortes de Sei commun. T* 
XLV. 48* 

Brmcker (Mr.^^fwe^), Minifbedu St. Evangile i Augs«> 
bourg. Ouvrage de cet Auteur. T. XXXIV. 268 

Bmhl (Mme. la Comteflede) » Epouièdu Premier Mi* 
lûânrdu Roi de Pologne. T. XXXIV. 8 

Bnmrfi» Italien réfugié en France, traduit kRhétcui- 

• que d*Ariftote. T. XXX. 79 

Ifntni (Mr.)» Médecin de Turin. Ses {expériences fur les 
Bouteilles de Bologne. T. XXXIX. 10 

Brtmany Evêque de Toul , Allemand de Nation, de(^ 
cendu de Maiibn Royale , 8c illuftre par Ton (avoir àc 
par{àpiété,efèclu Pape, Reprend le nom de LéonUL 
T. XXX. jif 

Mnmquill (Mr.) , ConfeOIer deCour de Sa Majefté Bri- 
tannimie ,. Profedèur en Droit Canonique , 8c pr»> 
mier ProfefTeur de k Facuké de Droit dans l'Aca- 
démie de Goettingen. Extrait de ibn Hiftoire du I>rcif 
Wûmâin-GermamiiHê' T. XXVI. lOf. TemsSclieu 
de fà naiflânce. 107. Il eft envové i l'Uni verfiré d*Iè- 
œ. io8. Sdencvsjiuzqudles il s'y appliqua, êc lôus 

quek 
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; quels Profe(!èiits. Md. Son retour dans ià Patrie, 
où il exerce kProfeûfion d'Avocat, i^id. Il accom- 
pagne un jCttirc homme de qualité à l'Unirerûté d*Iè- 
ne, où il prend le degré deDoâeur en Droit. î^i/. 
& 109. On lui donne TËmpbi d'Avocat ordinaire 
delà Cour Provinciale de Saxe> iàid. & obtient en* 
fuite le titre de Profef&ur Extraordinaire en Droit. 
Uid. Autres Charges dont il eft revêtu, iàid. Tems 
auauel il fè rendit à Gocttingen , où on l'avoit ap- 

^ pcué pour ProfeÏÏcur en Droit Canonique , & pre- 
mier Profeilèur de la Faculté, iéid. Sa mort, M. 
Ses Ouvrages, 1 to 

^TfêtHs y meurtrier de Cifir^ fbutîent k parti Répii- 
blicùn. T. XLIV.^ 167* Sa parfaite intelligcnoe a* 
yecCsJlkis. 169. Us partent r un 8c l'autre d'Italie, 
comme de malheureux exilés, ibid. Us & revoyent 
à Smyrne. ibid. C^Jins vafoumettre les RhodientA 
^ Brutm va porter |a guerre en Lycie^ 170. Ces 
deux Généraux fè rejoignent à Sardes , où leurs Ar- 
mées réunies leur donnent le titre d*lmfer0tûr. ibU. 
Uspaffent d'Afie en Europe. 171. Ils fontàSëfte b 
sevue de leur Armée, ikid* Leur rendez^ous géné- 
ral dans laPkune de Dorifque. iM, Us iè campen^ 
proche de la Ville de Philippes. ihU» Defcription de 
ce campement, .f^îi. Ilsfe trouvent ^la rue del' Ar- 
mée des Triumvirs leurs ennemis, ihid, La ba^^dUe 
iè donne. 173, &fupv. Déroute ^l'Armée de Bris- 
ai»/ 8c de C/iJ^, ^ fort de ces, deux Généraux. 174 

^M^ere (La), cité. T. XXXI. 4)7. Jugcmentfur la 
critique qu'il fait des Mœurs de nos jours. T. 
XXXiV. 3f4 

Buat (h Capitaine i»). Complot qu'on l'accufè d'a- 
voir formé. T. XLIII. 92 

Buddius (Mr. Jean-Franfois), Extraît'de tonTraité de 
l'Athéi/me & de h Suferkitim^ T. XXVI. ^68 

Bufffn (Mr. dî). Extrait êiWnMénmrî de cet Auteur. 
T. XXVIIL 438. 3on Mémoire fur la Cwfnrvth^ 

Htn 
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iim& leàitaèRJfment destarits. T. XXXI. 4^1: 

Autre Mémoire lùr k cukurc des Fotêts.T.XXXlX. 
46^. Son hjpothèlè fur k formation de k Tarre. 
T. XLV. 145. Examen de cette hypoAèiè. 248^, 
^ fuvv. Autre hypothèiè fur k Génération des A- 
nimaux. T. .XLVI. 67, ^fuhf. Difficultés quifc 
fençontrent dans cette h^rpothèfè. jo,éf/uiv, Sub- 
Ibnte vivante 8c organique qu'il admet aam ks A- 
nimâux 2c dans les Végétaux. 81. SifonSyftême eft 
dangereux pour k Religion 8). Son}ugement &ux 
fbrksTablesde Mrs.<i£i%&Jfierj^M^> fur k da- 
tée de k Vie humaine. T. L. 379 

Bufie ou B$t6alus- T. XXXIL 411 

Bt^giiéagen (feân) , Miniftre & PfofefTeut à Wittcn- 
berg» fàcre le Roi deDaniiemarc,Ci&fj/f^ ///. T. 
XX VIL 16^ 

Mnl^adâs. Nom qu'on donneà des Goqnîlkgesàt>6ur»- 
ptc. T. XLIV. 416. Ce que c*eft que ce pouipre, 
ièîd. Comment on ktire. Hid.&Jmv. 

Btmtiràta (Mt.), cité. t. XLVIII. 304 

Murem (Mr.). OuTtage qu'il a traduit fur k Mufique. 
T. XLI. 381 

Wûrghlif , Orand-Tréforief d'An^tcrre. Son Diicours 
intitulé VÈxéatfmdeUyiêfticienAtiilet.T,XLV.it 

Bmlémâqmt (Mr.). Extrait de fès Trhcifes d» 2>rptl!i[0' 
tureh T. XXXIX. 314. Origine de ià famille. i^ù^. 
Raifons qui l'ont {nmé à publier (btiOuTtage. 31 j*. 
• Jugement fu^ cette produÀion. 338 , 339. Tradtic- 
tion Angloiiè de fes Princifes du Dn^Hâturel» êccé 
T. XLI. 117. Extrait de fes Trmctpes du Droit fo~ 
Htùpte. T. XLVL . 308 

BmrUmêqm {ttenê$) ^ feconde femme de Ihiodvirè-A» 
infpad'A$U^igné. T.L. 315» 

Miêrl^ue. Difcours for k Stjrk burkfque de Scêrtm* 
T. L. 94 

turman (feu Mr. Tierre , Profeflcur à Leyde.) accufd 
inaltèrpr(^)os Mr. Qtfner. T* |XXXL ij. Pârtiouk- 

ritd 
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lité qui Je concerne. T.XXXII. 66. Extrait de fim 
Edition de rlr^/i^. T. XXXIX. 340. Voyez F^^tf. 

'Bm'ffum, iejeufic(Mr.2*ierrv), ProfeiTearenHiftoireét 
ta Belles-Lettres à Amfterdatn , publie le RucuHl J$ 
Nicolas Hemfu^s ; Extrdt de cet Ouvra^. T.XXIX. 
7J* Ouvrage de cet Autear. T. XXXVIIL i}^ 
Extrait de foû Oraifon funèbre fur k mort de Mt.Ji^ 
éiHesd'Oruilk.r.KLVlll.ipt. Vojrez Orvillê^'). 

Bitmet (le Doâeur) , Erècmc de Sahsburi , regardé 
comme un dçs j^us mortels ennemis duRoi jF^Avr/. 
T. XXXVIII. t^f 

Wurmt {Gilbert) , Fils de FKvêque de Salisbtirî. Ouvra- 
ge de cet Auteur contré le dfief alier de St, George. 
T. XXXVI. tff 

ÉMTTUt. Réfutation de fbn^ypothèie d'un Océan tto- 
fermé daffe le fcin de k Terre. T. XXX vl 7 

Burtott (le Doreur), Auteur d'uttc Hiftoire de k Vie 
St ées Ouvrages de Boeth»vt. T. XXXVIi. 4^ 

Tktfihms eftfeigne en 1499 les ^emiers élémens de k 
Lwigue Grecque à Leiptig. T. XXVI. 10 # 

G. 

CMé (Skirks). Ses expériences fitf PËIeâricit^. 
T. XLIV. i96 

CoHlltaux. Voyet Bmd. 
Cabot: {Vincent}, Profcfeur en Droit à Orléans & i Tout* 
loufer. Ouvr^de cet Auteur. T.L. t4i.Samort. 141 
Cabrai {Tédro Ahartx,). Expéditions de cet Amiral 
Portugais dansks Indes Qnentàles. T. XXX VIII. 

Càealumthmum , genre de Plante auquel on a domij 
cciiom. T. XXX. 419 

Câchftivt, Remarques fur ce Poifïbn. T. XXXVIII. 
Sf, Voyex Scafleur. 

Câàêi/re. Corps trouvé entier 8c non cûrfompuà Sta- 
vortM eit Détoitshise, au bout de 81 ans de fépul- 

tiire. 



V 



So TABLE GENERALE 

tare. T. XLVII. ^j 

Câfè. Tnitcfurkafie. T. XXXVI. 48$ 

Câffiê (Mr.). Détail que donne ce Chîrurgîcii d'une 
tiaétuie énorme duCiane. T, XXXVL ^2 

CMUmd (Mr.), cité. T. XXX. iS 

Oi/Zie H'Abbé di U)^ Auteur d'un Mémoire fur \z 
Cometede t^^^. T, XXXIX. 458. SesEphémé* 
fides des Mouvemens Cékftes. T. XLL i$8. Be$ 
Leçons élémentaires de Méchanîque. 140 

CsUks. Rediciches iiir les Cailles répandues dans le 
Camp des Ifiaélites. T. XXXVII. 461. EUestraver* 
icmuMédicenanée. T.XLIIL 187. Oùefiesvone 
paflêr rUver. T. XLlV. 391 

Jsâillmx. Dans tous leslitsdeCaillouronen voit plu- 
fieurs de brifès : remarque Air ce phénomène. T« 
XLIII. 19a. Enquoiconfîite l'uûgedeslitsdeCail* . 
louz. 193. y oyez lierres. 

Câin. Grandeur de cette Ville. T.XXXVIILP/irf.I/. 
èi.Combien il j a de MoCquéesi^îi.Ses habitansi^ii* 

Câms (k Pape) a été mis mal-à-propos au nombre de$ 
Martyrs. T. XLVI. 11 

Culcul Jafé^nL Idée d'un Traité fiir cette matière. 
T. XXX IX. 187 

Cèlmiriir Hmnsm, Hiftoire de^ réfbrmation. T. 
XXXÎII. m^&fuiv. 

CMlmJrm (Mr.) , cité. T. XLVIIL a^^ 

tU^Unàrîm (Mr. S.L.)» Profêflèur à Genève, regardé 
comme l'Editeur des Principes de k Pbilofbphie de 
Newtm » commentés par les PP. U Seur i&. Jaquier. 
T. XXXVII. 5*9. En quoi il a contribué à emichir 
rOuTragedecePhiloibphe Anglois. ièid. ^ 69 

CaUgm!» (CéUtisy Pourquoi il ctoit chéri des Armées 
{k;des Provinces, lorlqu'il monta fur le trône. T» 
XLVII. 147. . Maladie, qui ed l'époque jàtale du 
changement de fa conduite. 148. Traits de fà cruau- 
té, ihd. & 149. Ses excès à Tégard de fes Sceurs» 
i/^id. Il n'épargne prefque aucune Dame Romaine. 

1JO5 



•^AMAkib 



^ 



DES MATIERES. <t 

I j^o. Il emprunte les noms de toutes les Divinités > 8c 
s'en'aproprie tous les attributs Se les omemens. ÛU^ 
Ses fdies pour fon Cheval. 1 1* i . Ses dépenfes infèn- 
fécs. iSid. Sa maligne & cruelle jaloufîe. ifa. Pont 
qu'il fit conftruire fur la Mer de Bayes à Pouzzoles, 
par un excès d'extravagance, i f 4 . ^ ridicule expédi- 
tion contre la Germanie Se la Grande-Bretagne, i ff. 
Vexations Se cruautés qu'il commit dans les Gaules. 
1 5*6 . Projets horribles qu'il méditoit , lorique la mort 
le furprît. ifj. Conjuration qui délivra l'Empire 
Romain de ce Mondre . iùid* ^fiUv. Traits qui ront 
connoître Ùl perfonne , &s goûts , fès diipoûtions 
pourlesArts& pour les exercices du corps. ifS 

C»lixte {George) , ProfefTeur en Théologie à Helmftsid» 
perfecuté par fcs Confrères. T. XXXV. 411 
Callao. C^te ViUe eft engloutie par un tremblement de 
terre. T. L. 308 

Confie ou Calixte , quinzième Evêque de Rome. T. 
XLIV. 166. Sop corps expofé à l'adoration publi« 
qne à Rome Se a Rheims. x6^ 

Calmar, Poiûbn d'une ftruéture fingulière Se digne d'at* 
tention. T. XXXIX. 38. Sa figure. ièU, Son rc* 
ièrvoir pldn d'une liqueur noire comme de l'ancre. 
Uid* Ses dix Cornes ou Bras, tous garnis de fiiçoirs 
dontkmécanifineeft admirable, ièid* Defcription 
de CCS Bras , Se matière dont ils font compofés. iiid. 
9c 39. Aâion merveilleufè du Calmar. 40. Nou* 
velles conjecbires fur la manière dont fe fait la Gé« 
.nération , à l'occafion des vaiiTeaux laiteux de ce 
Poiffon. 4f 

Calmet [Dom)f cité. T. XXXI. i4jr; 15-1, 163. Ei- 
timequ'ilapourMr. fcC/er^. T.XLVIII. 63 

Cahm. Extrait de {es Lettres à Jaques de Bourgogne» 
Seigneur de lalaU é* de Bredam , Sec. T. XXXII. 
162. UtUitédeces Lettres. 165* . Portrait de Calvin, 
166 , (^ fuifv. Conduite qu'il a tenue à l'égaid de 
êtrvet. 16S, fjrjmv* Il ^e brouille avec Mr.dela^ 



U TABLE GENERALE 

Uif. 174,(J' /Ww. 11 perTccuteBolftc. ijf. Accu- 
le d'avoii roufu introduire àGcncve aneroned'In- 
quiljtion. 177. Sanviccdomioant. iSi. Sapanvrc- 
té. 18}. Ses inBrroités. 186. Lettre lur le Recuci! 
de fesLenres à Mr. diTtlaù. 44^. Fragment d'u- 
ne de iéf Lettres i ftrel. 4fi. Rcmai^ues fur Cet 
Lettres à ^aqut di Boitrgùgnt. T. XXXIV. +07, 
t^ fiirv. Combien il fetoit néceflâire que le Synode 
des Provinces -Unies refondît lès Formukiret. T. 
XLIII. ifo. Particularité touchant ce Coavcrtif- 
fcut. T. XLV. 71 

Cthimfits. Reproche que leur feit l'E?êque d'Ageo 
d'avoir feduit les plut grands Princes du Royaume de 
Fiance, Ec d'avoir été à la veille de prirer ce Royau- 
me d'un des plus grands Rois qui ait occupé le Trô- 
ne. T. XLIX. 14}. Combien il eft ridicule de leur 
reprocher d'avoir eu des Sedtareurs parmi les Grands 
du Royaume 1^4. Réponfèaurcproche qu'on leur 
iâii au Tujet des Guerres de Religion, ihÙ. Com- 
ment on prouve qu'ils ne font point ennemis des 
Rois & oppoles à la Monarchie pr principes. 14^-, 
Réponfe à l'accufatioo qu'on forme contre eux i 
]'occa£on des mouremcns des Cevfnnes. iiU. Et 
au fujet des AITcmblécs qu'ils ont tenues dans la der- 
nière guerre. 14a. Réflexions fur le &meux Edît 
de Nantes , Se fur iâ Révocation. 14S. Maux que 
cette Revocation a &its à la France. 14.9. Combien 
il jr a encore de Ré&>rmcs en France, ibid. Bc ifa, 
Trifte alternative où ils fe trouvent, iiid- Trait eu- -i 
lieux par fa lîne;ularité , & par l'excès où la Icéléra^ 
telle y efi portée , pour rendre les Réformes odieuxi 
lyi. Voyez iMthiriéni. 
Calviaus {Eficms) , Chevalier Romain. Pcn£on qu'il 
donnoit à un Grammairien. 'T. XLIV. 419 

CMlubfi, cité. T. XLVIIL ■ ,' îoj 

CMnhridtê (Mr. fiwjb.Owal. Son Po&ne hcroïqne. 
T. XLVU. 47, 
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CdfMrmus {Jofuhm) apprend k Langue Grecque foui 
Viichard Crook. T. XXVI. loi. Voyez Crw*. 

CamUli, Son voeu fait à Toccafion de la prife de Véies. 
T. XXIX. 330 

Cfmfagnes. Les Agrimms de la Campagne, &c. Ex- 
trait d'un Ouvrage qui porte ce titre.T.XLIV. 446 

Çamfbell {Jean) > Auteur des Vies des Anliraux , €c des 
autres Oiii ciers de Marine Anglois , qui iè font ren* 
dus fameux. T. XXIX. 234 

Camfemerts, Voyez Troupes, 

Camphre, Son ufàge contre les Fièvres exanthémati- 
ques. T. XXXIX. 91 

Camus (Mr.). Phénomène de Mécanique qu'il propo* 
& & examine. T. XXVIII. 460 

Canaan, filsdcC^^m. Pourquoi la malédiâion de Noé 
tomba furlui. T. XLVIII. fj 

Caaada, Gcàre de vie des François qui y demeurent. 
T. XXXVII. 271. Leur Commerce. Uid. Leur 
nombre. 271. Animaux du Canada. 287. Ses Plan- 
tes. 288. Ses Forêts imipeniès. iSid, Caufe du froid 
exceiTif de ce Païs. ièid. 8c 289 

Cananéens, Si Tordre de démiire les fèpt Nations C/»- 
nanéennes eft incofhpatible aVec Tidée ^ue nous avons 
et Dieu. T.XXVIIl. if, é'Mv. Opinion qu'on 
leur attribue. T. XLIV. 338. A quoi on doit at« 
tribuer leurs dé&ites, leur exil, kur efclavage. T. 
XLVIII. f4 

Canafe {Jean), Médecin de Lyon. Sa Traduâion 
FrançoLTc de Qalim, T. XXXVIIl 426 

Canaries (les Iles). Leur nombre. T. XXXVIIL P/»rr. 
U, 121. Leur (ituation. Md, Connues des Anciens 
iovLS \c nom d'Iles fortunées, ibid. Elles font oubliées 
pendant plufieurs ûècles, après la chute de l'Empire 
Romain, Se de toutes les Nations de l'Europe, ex- 
cepté des Arabes 8c des Mores, ibid. Elles font de 
nouveau découvertes vers l'an 1393. ibid. Le nom 
^Canairiê donné à unedecesIlesparP/tp/^^^.itt. 

F 1 Can-t 
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Cannes qui 7 cioiflènt en grand nombre , &cpii éliiit 
fTcffw, rendent un jus couleur de lait, qui paiTe 
pourunpoifonfubtil. iMd. Q&iensquis'y trouvoient 
autrefois, £c dont les habitans fè nourrifibient. t^id, 
Cts Iles peuplées d'Efpagnola & des relies des an- , 
cicns h^iuns. iSid' Langage & origine de ces an- 
ciens habitans. itid. Leur Religion. 123. Rois par 
qui ils étoient gouvernés. iMd. Droit fîngutier dont 
jouiffoient leurs Rois. î^iV. Couleur, figure , habil- 
lement, nourriture de ces Peuples. 124. Leurs ma- 
riages, i&id. Leurs guerres. 125-. Leurs armes. cM. 
Comment ils fepeignoicnt le corps, ièid. Leur agi- - 
lité furprenante. 126. En quoi ils faifbient con^- 
ter leurs divertiffemens Scieur gloire ibid. Comment 
ils embaumoient les cadavres de leurs Rois 6c de leurs 
grands-hommes. ièiJ. Caves (e^lcralcs qui fè trou- 
vent encore dans l'Ile de Ténéri&e .127. Fertilité des 
lies Canaries. 128. Leurs Animaux, i^'i. Comment 
on fuppléeau défaut d'eau. 129. Fameufè Monta- 
gne deVUe de Ténéiife, & quelle eft à-peu-près ù, 
hauteur. iSid. Ce qu'elle produit. iSid- Autres par- 
ticularités curieufes touchant cette Montagne. îM» 
Conjedure fur (à formation, iiid. é^fuiv. 

Cêncer. Maladies affreufes qui étoient TefFet d'un Can- 
cer. T. XXXVIL 149 

Cancres pétrifiés. Endroits où Ton en trouve. T. 
XXX. 271 

Csmiau, Expériences faites fur cette Montagne du 
RoufTiUonqui pafTe pour la plus élevée desPiiéoées. 
T. XXXVIIL i6a 

Câncpi (la Ville de) n'exifte plus. T.XXXVIL ifi 

Cançfs dont fe fervent les Groenlandois. T. XXXL 
/o. De quoi , 6c comment ils font faits, i^ii. Viteflê 
avec bquelle on les fait aller. Ufid, 

Csm (Z)i/^<?) trouve la Rivière de Congo.T.XXXVlH. 
19 j-.Ses autres découvertes fur la Côte de CumtcMd» 

CântiT {Cuillanmi) % traduit en Latin la Harangue de 
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Zyjl0s conXKErâtoftkhi, un des Trente Tyrans. T. 
XXVI. ^ 18 1 

Canfû» (Mr. yeân). Moyen qu'il a trouvé de faire un 
Aiman artificiel. T. XLV IL 215 

Cttntmtll (Mf. André)' Obfcrvation qu'il envoie à k 
Société de Londres. T. XXXV. ^ ^ 381 

Cârmtt Roi de Suède, tue Charles fon prédéceflcur, 
T. XLV. ^f6. Il renonce à la Couronne 8e meurt 
dans la retraite. j6iJ. 

Canut, fils de Valderame, Roi deDannemarc» va a->/ 
vec un puifiânt (ècoj^rs à l'Armée des. Croifes. T. 
XXVIII. 124 

Cânut 27. Roi de Dannemarc* Trait qui le concerne. 
T. XXyL , 169 

Cafoue. Siège de cette Place par les Romains. T. 
XXVIILi7i. qui s'en rendent maîtres, lyy. Rui- 
nes du vafte Amphithéâtre de l'ancienne Capoue.T. 
XLVIIL 30» 

Capercmier (Jean), Profeflêur en Grec à Paris. T.L.j 30 

Cafrées p'Ile de), où fe retira Tî^rre après avoir atmn- 
donne Rome. Sa defcription T. XLV. îi^- 

Otrséfire, Ce que c'eft^que les hommes {ans caraûerc. 
T. XLIX. 63. Arpe^sfouslefquels la dépendance 
mutuelle de Tefprit 8c du caractère peut être envifa* 
gée. 6j^ 

Cardan- Son Commentaire fur unpafiage àcDimocri^ 
te. T. XLIV. iS;- 

CardilUc , Gentilhomme Bourdelois , 8c Commandant 
du Château- Trompette. Sa fille procure la liberté de 
Confiant d*A$tbiiné enfermé dans ce Château, 8c fê 
làuveavec lui. T. L. 3 16. Voyez Aubignt {Confia d*) 

Care» (le Chevalier Gtgrgt), Extrait de fa relation de 
l'état de k France fous Hewriir. T.XLIIL308. De 
quelle famille ilétoit. 314. Hiftoire abirégée de fa vie« 
' ihid.^fmv. 

dfffffj (les) regardés comme le premier Peuple qui aie 
mis fon iàng 8c fa valeur à prix. T. L. ^ B8 
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CsTÛffUli {Slâifi). Extrait de fon Traité 

des Anciens. T. L. g^ 

Citrhs (D019). Fils de fUliffe V. Roi d'Efpagne. Sa 
naiflance. T. XXXIX. ib8. U paiTe en Italie. apS. 
Il devient maître du Royaume de Naples. 299. Pour- 
quoi il n'a pas époufé l'aînée des ArciiiduchefIes,aQ«i 
jourd'hui Reine de Hongrie , que la Reine d'Efpa^ 
gne avoit fait demander pour lui. 300, On luiaflu- 
le Naples 8c Sicile. ièid. 

Céirhs {De») , fils de Thilifpe Jl, Roi d'ETpagne , eft 
invité à £c mettre à la tête des Mécoutens dans les 
Païs-bas. T.XLIII. 81. Ilpaiede fatételeconicnw 
tement qu'il avoit donné à une idée û bifiurre. i6i4, 

Cêmefecco {fitrre) eft brûlé vif pu* ordre du Pape , pour 
avoir eu àcs fiaiibns d'amitié avec les Hérétiques 
d'Allemagne. T. XXXIII. 206 

Citron. Origine des Fables anciennes touchant Càrcn. 
T. XXXVII. ifj 

Otffentvrutum » ÇârfenicruSe 9 ou C^rfentras. T, 
XXVH. 134 

C»rr (Ba^t), cité. T. XXXL 35-5 

ÇMrrely Doâeur en Théologie de?Univer£té de Pa- 
ris, cité. T. XXX. 415» 

Cmi CéleftideMT.d'HeroHville.TlXLl. 138. Cartes 
des Côtes 8c des Mers des Indes Orieqtales & de h 
Chine , avec des Mémoires fur ces Côtes 8c fur ces 
Mers , 8c des inflruâions concernant les Voyages qu'- 
on y peut faûre^ par Mr. d'Afrh de Mt^nmvilktti. âid* 

Carthftge. Fatale deftinée de cette Ville. T. XL. iff 

CMrthOigène' Variété d'Hommes que le mêlac^ àés 
Blancs avec des Femmes noires y a introduite. T* 
XLIV. 466. Degré de chaleur qui règne dans cette 
Ville. 407. Effet que cette chaleur y produit (ur les 
habitans. i^iU. Maladie fînguUère qui y fait périr les 
Etrangers. 4oi 

Carthaginois. Progrès qu'ils (ont contre les Romains. 
7. XXVIII. 247. Leus Marine. T. XL. 15-4 
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emi^Kk (P). Extrait it feiDiflêrtations furies Bains 
éHercuk. T. XXXIII. 411 

CAfcM. (le) cft le Serpent àronnettes.T.XLIV.410 

oifimks fils de Micislaw II. Roi de Pologne »eften« 
vojé jeune à Paris pendant les troubles du Royaume. 
T. XLVL 5-6. Ilcntredans l'Abbaye de Clugni où 
il cft Élit Diacre. 5*7 . Le Pape rompt fès engagemens, 
2c ce Prince fe rend en Pologne, où il fait ce (fer les 
troubles. Md. Appelle le Refburateur pacifique du 
Royaume. 5-8 

Cajpni (Mrs ). Leurs expériences fur la figure de la 
Terre. T. XXXII. U 

ÇâJlhés regardé comme le premier auteur de laconfpî« 
ration qui fit périr Céfar, T. XL. v 545 

Cafianéda iHermntofh de), Ourrage de cet Auteur. 
T. XXXVIII, 192 

Cafiéra (Mt,de) nous a fait connoître le Théâtre £^ 
. pagnol. T. XXXV. 136 

Ç^ftérs (Mr. Duperran di) , Auteur de la Traduâion 

. dcl'Hiftoire du Mont Véfuve. T. XXIX. 344. Juf- 
tifie Defimes. T. XXXIV. 8^ 

ÇéifiiglUme (Mr. Jean), Profeflèur deLaufànne, a en- 
voyé à la Société Royale de Londres les Equations, 
qui déterminent une Courbe ébauchée par Mr. Cttrri. 
T. XXXVL 34f 

Câfira (DoTi Jean de). Journal qu'il a laiflc du Siège 
. dckVilledcDiez.T.XXXVIILioi. Il emprun- 
te une ibmme confidérable de là Ville de Goa fixr 
l'hypothèque de iès mouflaches. ièid. Son grand 
defintéreffement. fW« 

Capû (Nicolas demandez de). Ouvrage de cet Auteur^ 
T. XLVIII. 135 

Ca/uiftesé, Faits qui font voir combien Tefprit des Ci* 
fuiftcs flatteurs eft méprifable. T.XXIX. çj^,é»fuiv. 

Cat (Mx, Claude-Nicolas le). Extrait de fon Traité des 
Sens. T. XXXI. 304. Eloge de cet Ouvrage, i^û/. 
&fHw. Criti<|ué. ji/, 317, (^fupy. ^i'^,f^foiv* 
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Voyez encore. T. XXXIV. iio. Il commotdqu^' 

' à k Société Royale de Londres la relation d'une tnor 
ladic cauféc par des Hydatides. T. XXXVI. 339;' 
340 Sa théorie touchant les Hydatides. t^ii. Obfo"^ 
Tation curieufè de cet Auteur, 8c par l*hiftoire chi* 
nirgique de la maladiCiSc parrhifloire phyiîologique« 
$Bid. Deflêins qu'il a envoyés à h Société de Lon* 
' dres d'une efpèce de Hamac , dediné au fbulagement . 

desmalades. T, XXXVlI.i^-^. Comment il a për-^ 
feâionné l'Ambé d*Hifocrate. ibid. Son fentjment 
fur la manière die faire Top^ation d&la Taiûe. T. 
XXXIX. 431, <J»y^w. Vaiiïcaux de Terre- qu'il a 
inventés pour conferver des corps curieux dans de 
l'eiprit de vin. T. XLVII. 476. Mémoire de cet 
Auteur fur la Gangrène . 47 8 . Extrait de fbnr recueil 
concernant l'opération de la Taille. T. L. 77. Atta- 
qué par Frère Cô^x^e^ 2^14/. Témoignagcsen faÊiveuF. 
78. Son éloge. 80. Comment il réfute ibaAdver- 
iàire. 84, f^fuiv. Faits quiprouvçntla bc^éde i» 
méthode de mier. 87 , fj/^JUiv, 

Cstaleffie. Exemple fin^licr d'UaeCatalepiie parfaite.. 
T. XXVII. 331, i^fuiv. Obfervations curieufc* 
concernant une Fille cataleptique 2c fbmnambule ea 
même tem$. T. XXXIX. 471 

Catherine (l'Ile de Ste.) n'eut autrefois pour Habitant 
que des fugitifs & des exilés. T. XLII* f9 

Carilina {L.Sergms). Sa grande nobleflc. T.XXXV. 

' 364. Son caractère. iM. Pairionqu'ilavoit de s'em- 
parer de la République. 36f. Ses cruautés. 366. A^ 
près fàPréture il va gouverner l'Afrique, qu'il pil-, 
le, 8c qu'il vexe. ihU. Il eft accufé de concuflion» 
tbid. Il fe lieue avec Autromus , dépouillé de {a Char- 
ge de Conlul , 8c tous deux s'aitocient Cn» Pifin »- 
jeune-hoinme factieux, i^id» Complot qu'ils for- 
ment de tuer les deux Confuls CotM 8c Torq$MtuSm 

. ihiJ. Voyez Cefar. 

Cato» dVfique, Arrièreopetjt-fils de Çâfw h Cei^feyr» 

Lieu 
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T^defànaifTànce.T.XXIX.9. Comment il pa{l 
ûiàieuneflè.i^. Sa Famille. 1 1. Comment il cher- 
dia a £c rendre recommandable. iHd^ Il fait fà pre- 
mière Campagne, i^id. Il ferc en Sicile en qualité / 
ée Tribun Légionaire. îhid. Comment il ^ivoit à 
PArmée. iMd. II entre dans les Charges publiques 
dans des tems pleins d'horreur 8c de confuiîon. T. 
XXXV. 166, Soncaradlère. 367. Son bon cœur à 
l'égard àcServiliusCépion fon frère, ihid. Exemple 
de fbn grand delintéreflemcnt. 568. Avidité avecia- 
qucHe il s'applique à la Philofoplxie Sroïque , pour y 
conformer Êiconduite. ihid- Prédileft ion qu'il a voit 
pour la fermeté dans la déïenfe de la J uftice , 8c pour, 
cette roideur inflexible , qui ne felaiflè amollir ni par 
k faveur , ni par aucune confîdération des perfonnes. 
ihid» Divers traits de û conduite, ihid* 8c ^69. En 
quoi il fè rendit remarquable , lorfqu'il partit pour la 
Macédoine, avec le titre de Tribun des Soldats, ihid. 
Son re*-»ur à Rome, ihid- Ses occupations. i^i^. De- 
renu Quefteur , il oblige les Gre ffiers à la foumifîîon 
qu'ils dévoient à leurs Supérieurs , après avoir dé- 
couvert les friponneries des uns , 8c convaincu les 
autres d'ignorance, i^id. Sa fidélité à remplir les de- 
voirs de Sénateur. 570. Accufé d'ivrognerie, i^id. 
Plaifir qu'il fe faifbit de çontrequarrer legoûtdefbn 
fiècle ckns les choies les plus indifférentes, i^id* Il 
fait inutilement la cour à Lefida , qui lui préfère Me- 
tellus Scifioft. 371. Il époufe Atilia , qui lui fait in- 
fidélité. ièid> Il la répudie, i^i^^. ComparaifondeCé- 
far 8c de Caton- T. XXXVII. 64.. Innocence des 
mœurs deCaton. f6id, Safévérité. ièid. Ses autres 
belles qualités. 65*. Son différend vrccMàellm. 68, 
^fuiv* Il triomphe de cet adverse. 70. Il met la 
Ville d'Utique en état de fe défendre contre Céfar. 
T. XL. 334.. Il refufè défaire foumiffion ^Céfi$r, 
33f, Il prend la réfblution de fè faire mourir. iMd,^ 
lifc perce dcfon épcç. 336, 337. Jugement fur cet- 
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te mort, ibid.&fuw. Il ne doft pas être Ife ér e m p a t 
condamné pour avoir ai&llé ides Jeux où k pudeur 
étoit bleflëe. T. XLI. ii* 

CéUm (M. ?^cius)f ConfuL Discours (àtirique qu'Ua 
fait contre les Dames. T. XXIX. 331. Ecfaantilloa 
de ce Difcours. ibU. fi^fiàv* 

Catrou (le Père). Jugement fur (k traduâion de Vif 
gile. T. XXX. 39X 

Ciittes oaBstMves. Leur origine. T. XLV. 303. Re- 
gardés comme d'habiles Nageurs. 304 

Catulus, Accufàtion portée contre lui. T. XXXVII. 64 

Cuve (leDoâeur). Son Hiftoiredes Ecrirains £cdé- 
fiaftiques. T. XXXIV* iiy 

Cavernes voiûnes de Norwich , que Ton trouve dans 
des coQines de craie. T. XL VI. 364. Cavernes 
d'Allemagne où Ton trouve des Crocodiles, des Elé- 
phans, <tes Baleines. T. XLVII. 39% 

Caves. Moyen de donner de l'air aux Caves. T. 
XXXVIII. Tart. U. si 

Ca'4fes morales. Ccquec'eft. T. XLIX. 301 

Caymans (les) infeftent les environs de Guayaquil. T. 
X LI V .417. Comment ils attrapent les moucherons. 
ibiâ. File qu'ils forment pour fermer toute l'embou- 
chure d'une rivière,afin de prendre les poiflbns qui^s'jr 
trouvent, éii. Combien ifs aiment la chair de^ Ani- 
maux à quatre pieds, ^ti. Moyen de les prendre .t^i^, 

Cecilietti Diacre de l'Ëglifè deCarthage, eft élu Evé« 
que de cette Ville. T. XLMI. ao 

CédemhUlm (Mr. le Baron) , cité. T. XXXVIII. Pisrf. 
71. Ses remarques fur le Coucou. 17 

Cellamare (le Prince) eft arrêté en France. T . XXXIX . 
293. Ce qu'on trouva dans fès papiers. ibid* 

Celfe. Voyez Origène, 

Celfius (Mr.). Ses expériences fur le changement que 
toufre la longueur des Perches de bois par la violence 

, du froid 8c par Texcès de la chaleur. T. XXXVIII. 
9. Ses Observations fur l'Hiver de 1740. 17. £x- 
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- êérieiices qu'il a Âites dans les Mines de Fahlun à 
\ l'aide du Baromètre. i8. Il détermine la longitude 
d'Upfàl. lo. Bons confeils qu'il donne pour régler les 
Thermomètres. T.XXXVIlI.P^rMZ.j-j-. Sadef- 
cription d'une triple Iris. f6. Son calcul de ladififé- 
rence des Longitudes d'Upfal & de Tlle de Bourbon. 
^7 . Il détermine la Longitude de Jorrico, 64,. Com- 
ment il a abrégé fcs jours. T, XXXIX. 96. Com- 
ment il s'empêchoit de dormir. ièid. 
Celtes. Leur origine.T.XX VIII. Jf 3 . T. XLVII. 45-. 
Hifloire de ces Peuples. T. XXXI. 390, (^p fuiv. 
Leurs mœurs. T. XX XVI I. 79. A quel Pais on 
donnoit le nom àtCeltUjiue, ihU, Voyez Celtique» 
Celtique (la Langue). Utilité de laconnoiflàncede cet- 
te Langue, T. XLVII. i9,é'fuiv. Voyez Celtes. 
Cène (Mr. X^), Son explic2Ction d'unpafTagedujDewf^- 
remrne. T. XXXI. a68 
Centuple. Explication de la promeiTedû Centuple dans 
St. Matthieu. T. XLI. 101, érfuiv* 
Ceorls, oM ChurU, A qui on donnoit autrefois ce nom. 
T. XXXVI. 66 
Chien (Servilius), frère de Caton i'XJtîque. Sa mort. 
T. XXXV. 567. Fillequ'il laifTa. 368 
Ceratirms {faques) enfeigne les Langues Scies Belles- 
Lettres à Leipzig après la mort de Pierre MofelU». 
T. XXVÏ. 101. OriginçdunomdecetAuteur.T. 
XXVII. ' ^39 
Cérémonies de rEglifè Romaine comparées à celles des 
Payens. Extrait d'un Ouvrage fur cette matière. 
T. XXXIII. , 284, &fuiv. 
CemtM , PoiiTon qui n'a qu'un ièul aileron continué 
k long du dos. T. XLV. 47 
Cerveau. Cette partie du Corps humain eft prcfque en- 
tièrement inconnue. T.XX^tl. 167, (ji*fyiv. Ex- 
plication d'un phénomène (ingulier produit par fà 
compreflion. T. XXXIX. 185-. Obfçrvations fur 
i}uelques parties du Cerveau. T. XLIt, 4^5' 

Cif* 
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jZifir iJuU). Pourquoi le nom^lc^ct Empereur cft 
moins odieux que celui de Cgfilinâ. T. XXVIil. 
384.. Son caradcre. T. XXXV. 78. Mis cl^paI«l- • 
lèle scYccCMtm. T. XXXVII. 64. $on inclination 
bien^^te 8c magnifique. iBid* H négligepitfcs in- 
térêts, ôc s'occupoitdeceuxdefèsAmis. î^. Son 
ambition. 65-. Regardé comme un Citoyen- dangc* * 
rcux. i^id. Pourquoi il n'eût jamais été Empereur, 
s'il eût aimé la Juflice , les Loix Se la Religion. i^U. 
é^fitiv. Comment il obtint la Charge de Souverain 
Pontife. 66, IlfevcngedeCatulus, en l'impliquant 
dans Tafïàire de la Conjuration de Catilina, iéid. Si ^ 
Céfar eut lui-même paîrt à cette Conjuration, iàid . à^ j 
fuiv . Comment il (àvoit s'accommoder au tems . 67 . 
Raifons qui le portèrent à élever Tomfée, ihid. Il 
court les rifques du cocuage, fie répudie £à Femme ' 
TomfU, 71,73. Son portrait. 91. Nombre des Vil- i 

* les qu'il a prifcs fie des Peuples qu'il a fournis dans fcs ' 
huit Campagnes. 93. Moyen qu'il emplojoit pour " 
fe faire aimer des Soldats, ibid^ Infirmités tiuxquel- 
ks il étoit fujet. 9/. Ses travaux, ihid. Sa grande 
vivacité. ib'U. Son arrivée dans les Gaules. 96. Il em* \ 
pèche les Helvétiens de pafïër le Rhône. 97 . Son re- 
. tour en Italie. 98. Il revient, atteint les Helvétiens | 
au pailkge de la Saône , Se les défait entièrement. î^. \ 
Il entreprend la guesre contre Arioviftc. 99. Viftoi- j 
re qu'il remportecontre lui. 100. Expéditions défi J 
ièconde Campagne dans les Gaules. 101. J ugement 
fur ion expédition dans la Grande-Bretagne. 10 a. 
Ses belles qualités. T. XXXIX. iio. Sa féconde 
expédition en Angleterre. lai. Ce qu'il fit enfuite 
dans les Gaules, ièid. é*fmv> Quel eft l'événement 
le plus mémorable de toutes les guerres qu'il fit dant 
les Gaules, 1 24. Ses exploits en Ëfpagne contre les 
Licutctians de Tompée , fie en Grèce contre Pomfée 
lui-mâme. 119. A quoi tendoit toute fa politique. 
itU. Il défait Fompét à la Bataille de Phar^. T. 

XL. 
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XL. ^ti » &fm. Il'verfe des larmes à la rue èo 
k têtedeibn ennemi. 316. Ses galanteries avec Ci^^- 
fntrt, 318, 319. Vié^oire qu'il remporte fur P/^ ' 
7#W« Roi d'Egypte. 330. Il défait Vharmcty Fils 
dcAUthridate* 331. Avantage qu'il remporte fur to* 
fion 8c 3^^ près de ThapTus. 333. Il détruit tous les 
icftes du Parti vaincu. 339. Il triomphe quatre fois 
dans le cours d'un même mois. 340. Particularités de 
ion triomphe des Gaules , £c de celui qui eut pour 
objet la guerre d'Alexandrie, i^id. Il force le FUs de 
fomféedckver le iiège d'Ulia. 341. Il fe rend maî- 
tre de la Ville d'Atégua. i^id. Il termine la guerte 
par la Bataille de Munda. i^id. & fuiv. Honneurs • 

^u'oniui défère à Rome. 343. Son ambition luiat* 
tire une foule d'ennemis, ièid. Sa mort tragique. iàiJ. , 
Ouvrages qu'il a compofés iiir l'analogie de U Lan- 
gue Latine. T. XLIV. 434. Jugement fur fesCom-^ 
mentaires. i^id. Il auroit eu le premier rane parmi 
les Orateurs , iî la paifion de gouverner fèuT rUâî- * 
vers ne Teût arraché du Barreau pour courir à la tête 
des Légions. i6id. 

iJîagre (la Rivière de). Sa rapidité. T. XLIV. 414 

ChMs (Mr ) , Pafteur de l'Eglife Wallone à la Haye, 
cité. T. XXX. 18. Extrait de fks Lettres Hiftarlqtitff 
&c. fur Us Quelles. T. XLVII. 167. Note de ce 
Miniftre furie V«nc. Commandement du Décalogue. 
6s, Son Ouvrage fur les Jubilés. T. XLVIII. 190 

Chaife (le fixtdek). L'air delà Cour Tavoit gâté. T. 
XLIX. 184 

CifétUur. Quelle eft la caufè de la chaleur dans les Ani- 
naux.T.XXXIX. 479, Les degrés de chaleur dc- 

radent plus des circonilances particulières , c^ue de 
proximité ou des Pôles ou de TE^quinoxial. T. 
XLII. 48. Elle'eft quelquefois plus grande vers le 
Cercle Polaire que vers les Tropiques, i^id- La mê- 
me chaleur ne produit pas toujours la même iènfà- 
« tion Scies mêmes efiets. fo. Celle que nous ièntons 
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« m'e& que celle de la petiCûi ^PO^rphere dont notre ^ 
corps^ft^e centre, iéld* Poqrquoi dans les mêmes < 
"^ climats on n'éprouve pas une égale chaleur, fi. Ce « 
quec'eftquela Chaleur. T. XLV. 1/3. Cauiedeh 
Chaleur & du Froid. T. XLVI. 15-6 

Chalmft ûngulière, faite de jonc marin 8c d'écorces 
d'arbres, rencontrée en i^-oj- par un Narirc Fran- 
çois qui côtoyoit le Nord d'Angleterre , & dans la- 
quelle il y avoit £èpt hommes Uuvages , habillés de 
peaux de poifibn , & tous marqués d'une cicatrice 
bleue, &c. T. XLII. 97. Conjedure fur fc paï$ 
d'où venoient ces Sauvages. 98 

4 • Chamd» Coquilkgesqui portent ce nom. T.XLV. 48 
Chf^mkm (le Sr.), Premier Médecin du Roi de Polo- 
gne Jem Soàieski. Fait qu'il rapporte fur ^ végéta- 
* tion des Métaux. T. XLVIII. ^ig 

' Chétmbm (Mr. di) explique quelques PafTages d'aiiaens 
,• ' Auteurs. T. XXVII. iio ^ 

- MameUdgwtSy on Myrtus Braà^ntica* Conformité de 
* cette Plante avec le Thé des Chinois.T .XXX V 1 . 48 j 
Charnier (Daniel)- Circonfhmces de la vie de ce.Minidre 
Calvinifte. T. XLV. * ^9^J &/uiv. 

Chamf' Inconvénient qu'il y a de mettre prefque tout 
• ■ fon terrain en champs , comme on le Êiit en AUema- 
"^c , en France Se en Angleterre , au-lieu d'en em plo- 
> * y er fufiîfàm ment en prés pour nourrir les Bœufs. & ks 
Chevaux. T. XLVII. 395 

Champignon qui croît fur les Couches. Découverte de £ss 
Grains. T. XXXVII. i6y. Obfêrvations fur leur 
propagation T. XXXVIII. fart M* ijy.&fniv. 
Caufe des accidens qu'ont éprouvés diverfès perfbn- 
nes après en avoir mangé. 15*7 , 15*8. Champignon 
dont on (c fcrt pour faire périr tous Ics'Inic^s. T. 
XLVII. J97 

Champs. Ce que c'cft que cet Animal. T. XXXII. 421 
Chancay. Ruine de cette Ville par un Tremblement de 
terre. T. L. 308 

Cha»- 



ekêniiMgor. Cqiaiteft if yL tombe de pluie. T. XLI V« 

Charnu (les) ont commencé à paroitre en Langue vul-^ 
gaire fous le règne de P/v%#-.^M/?e. T.XXX.Si. 
Morceaux de quelques Chanfons d'autrefois. Si 

Châm/tillm (Hàrlav de) . J ugement fur fa Traduâioil de 
»drf.T.XXXIX. 446. DifFcrcnce qu'il y aentic 
cette Traduâlon 8c celle ded*A^UncMrt. 44S 

Cbfifelk (MT,Arm0ud Boisbelmu de U) .Extrait d'un Ou- 
• Fragedecet Auteur.T.XXXVlII.87, VoytzCukt^ 
^^iSlic, Lieu de fà naiffance. 88. Il fè retire dcFran-* 
ceenAi^leterre.i^îi/. Son éducation, ibid» Il ^t les 
fondions de Pafteurà 17 ou 18 ans. iêid. Il ?a ea * 
-Irlande, ibid. Il eft appelle à Wandsworth & delà à 
Londres. Und. Son mariage, ihid. Il eft appelle à k ^ 
iizyc, ibid, Temsdefàmort. 89. Idéedefoncacac- . 
tère. ibid. Clomment on prouve par lui-même &pai^' 
Its éloges qu'on lui donne , qu'il ne fàuroit être l' Au- 
teur du Livre de la NéceJ^é du Culte puélic , &c. Y. ; 
XXXVIII. Pi»r/. IL 201,103. Acculé de calomnies, 
204, (^Juiv. Ses brutalités , Tes inveâives, 8c Ces con- 
tnuiiâions . a 1 4. , 2 1 5* . Ses faux raifonnemens . 215* 

Cifafelles. Pourquoi toutesles Boutiques d'Imprimeun 
portent lenom de Ckaf elles en Angl. T .XXXVIII^^ 

céaifmên (J.), Doâeur en Théologie. Ouvrage de cet ^ 
Auteur en faveur de la Religion Chrétienne. T« 
XXVI. 227. T. L. 239 

Chiifuy {CUudê) . cité. T. XLV. 117 

ChMrdiny cité. T. XXXI. 388 

Charlutum. Di£Rsrentes fi>rtes de Charlatans £iivaat les 
Païs. T. XLIX. 301 

Cimrkmugne s'arrête à Aix-la-Chapelle après avoir vain- 
cu les Saxons. T. XXX. 49. Il 7 fait bâtir une fu« 
perbe EgHiè. i&id. Il reçoit des Ambaflàdeurs de Leoih 
TU. qui lui font part de Téleâion de ce Pape , 8c Tin* 
ferment de £bs ièntimens. ièid, Léon envoie à cet 
EmpcIeur,€o^^ne auPamce de Rome» r£tendart 
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^ • dek\r^,ayecf'ln{îti^5ii!M^réfen5,fepr^^ 

voycr unTlcs ■ Soigneurs dc^à Cour pour recevoir en 

^ (bn nom le Serment de fidélité, que vouloit luy^ê- 

tcr le Peuple Romain, i^id. Charlemagne , de Patrice 

J' * 4pvicnt Maître ,^& exerce dans Rome les Droits de la 

*^ » Souveraineté , y faifànt adminiftrer la Juftice par fês 

• *^* , Commiflàires, & par lui- ménje. i^ii. ôc /o. Ilcn- 
.• • ^Voie au Pape une grande' partie des T>cfors immenfës 

* • qu'ilavoit'gagoés dans la guerre contre les ijiif;^. î^îj. 

« ^ • Il reçoit Léon à Padcrborn , Se le reQvoie à Romp t* 

«/ « vecun cortège fuperbe. iSid. Il fe rend lui-mêdkà 

Rome', & y prend connoifTance des accufàtions qu'on 
^ * • * .• inteiitoit contre le Pape, iéid» On donne à CharîemS' 

• .• ' rnf pour l'attacher aux intérêts du St, Siège , la qua- 
*» ^ ^ htéd'EmfertwBamain. f i. Son Couronnement , Bc 

t ** « .cequiiepaflâàcette occafion. HfJ, 

'* • * %Ob^We^«i»reft élu Empereur. T. XX VIL 36}. Tcmi 

' ^* « • Se lieu de (à naiflànce. ièid. Ses Edhs contre JJtthtr» 

^ , % ^llbid. Il fe dépouille de fès Etats» Se fè renferme dans' 

le Clottre de St. Jufte. ihid. Sa mort, ihîd* Il renon^ 

• ce au Gouvernement de TEmpire en faveur de Férdi- 
'^ % handfonFrèîe,T.XXXIlI. 196. Il envoie au Col-. 

• lègeElcâoral & renonciation à l'Empire, ibid, Ilfc* 
^, • • ,TCtire dans la Ville de Gand. ibid* Il Rembarque pour 

TEfpagne, Se fè retire en Efh-amadure. Und^ Sa tùxxx, 

• ibid. Caïaâère des Peuples qu'il gouvemoit. T. 
' XLIII. 79. Comment il étoic devenu Tidole de (es 

Sujets. 80. Bruxelles regardée comme le centre de i^' 
puif&nce. ibid* 

Charles L Roi d'Angleterre. Lettre de ce f rince à un 
Nonce du Pape. T. XXX. aij. Evèneoiensde fbn 
règne. T. XXXI. 3f4. Son caractère, jf f. Sa moK 
tragique. 3 j'7. T. XLIII. 176. Commentil fut con- 
duit à une fin fi tragique, f^û/. Ses belles qualités, ibid. 
Comment il mourut. 177. Ses Fils profcrits. ibid* Le' 
parricide commis en fa perfonne , quoique l'ouvragé 
delà Chambre BaiT?» Se defiivoué par ]^ Seigneurs » 
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^étoit point étranger à Teiprit <ks Anglois , & teooit 
aux évenemens de leur Hi&oire. T. XLIX. 308 
Chftrks il y Roid'Efpagoe fuccède à k Couronne. T« 
XXXIII. 222. Son Teftaûient en fiiveur du Duc 
d'jùjjoH. 223. Sa mort donne lieu à une guerre qui 
embraie toute 1^ Europe; iSid. Principaux éi^énemeûs 
de cette guerre. T. XXVII. pOy^^fuiv. 

Charles 11^ Roi d'Angleterre. Commentiléchat>paàla 
pourfuite de fes ennemis. T. XXXI. 35*7 , o^fuiv. 
Ses galanteries. 3^9. Accufé de n'avoir poipt eu de 
Religion. )6a. Deux Ecrits de ce Prince par lefquels 
il paroît qu'il étoit Catholique- Romain dans le cœur. 
T,XL. , ^%U&fHVlf. 

Charles IT. Tems auquel il fut reconnu Roi& Empe- 
reur des Romains. T. XXVII. ;f8, Etendles fron- 
tières de fes Etats. i^iJ, Sa mort. i^id* 
Charles V, Roi de France , avoit appris les premiers 
pincipes de tous les Ans &: de toutes les Sciences. .T. 
XXVI. 137 
Charles VI y Roi de France. Sottexemple fait Voir qu'un 
Roi incapable de gouverner eil encore plus pernicieux 
à un Etat, qu'un Prince malheujpix ou qui fait des 
feutcs. T. XXXVII. 334. DefordiesaflBreux arrivés 
fous Ton règne, ihid. Sa mort. 335* 
Charles VI 3 Empereur. Son mariage. T. XX Vît. 374.. 
Dfaitlapaix avec la France. 378. Il prend les armes 
contre le Grand-Seigneur. i^Ù. Il perd |e^ Royau- 
mes de Naples Se de Sicile. 380. Sa mort. .iMd* 
<Aarles Vil, Empereur , & Efcûeur de Bavière^ Sc$ 
Etats ravagés. T. XXXVI. 3f5* 
€Aarles VU y Roi de France, Quels font les principaux 
Poètes qui fc diftinguèrènt fous &n règne. T . XX V I. 
138. Il eft couronné à- Poitiers , 8c pourquoi. T. 
XXXVlI.jîj'. Soncaraftère. ibU, A quiildutla 
conquête de (on Royaume fur les An^lbïs.i^iiT. Mai* 
treâè Pour qui il eut la plus forte pai&iit l^ii. dom* 
bien il en tut aimé. Uni. Cabiaes qui divifoientk 
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Côùr de ce Prince. 1^6, ïi fait grâce aux Angloîs qui 
fuient' forcés au ûège de Montereau.. ^37. Il cède 
Àfon&is leDauphiné. 338. Il&it leiîège de Métis. 
Uid. Sa mort. 34^ 

Charles IX 9 Roi de France. Vices qui règnbîènt a Ùl 
Cour. T. XXIX. ' loi 

Chétrks XI , Roi de Suède , a pouifë la Fui ffance Roya- 
le jusqu'au DerpotiTmc. T. XXXIII. 396. Armée à 
Taidedè laquelle il foutenoit ce Defpotifine. i6U> H 
bâpc fa Médiation aux Alliés qui failbient la guerre à 
Lmis XTK. iiid. Avec quelle rigueur il en ufa à l'é- 
gard de la Nobleflê de Livonîe. 3 98 

Chartes XUi RoideSuède. Extrait des RmMrfMeJi^'M» 
Seigneur Folonois fur l'Hifieire' Je ce Trince,bix*^,de 
Voltaire. T. XXVII. 174. Jugement furfon Ha^^i- 
re Militaire fx'Mt.ChiftdveAdlerfeîd. 275-. Ralfon 
qui porta ce Prince à s'abftenir de vin. 277. Extrait 
delà Vie de ce Prince par CÎ.N<rr^«r^. T. XXXIII. 
393.^Caraâ:ère de ce Héros 395*. Tems de fà naii^ 
&nce. Ufîd. Sentimens extrêmement kndhiarchîques 
qu'ilpHtdanslaCourdê fon père. 396. Ce préjugé 
regardé comme la càùfè de Tes malheurs & de ceux de 
fon Peuple, ibid. Cônfëil de Régence que lui avoit 
Jaiifé.fbnpèie. 397. Troubles du HelHeîn qui don- 
nèrent occafion à la première guerre qu*if eut à Ibu- 
tenlr^ ihid. Il débarque une Armée en 2éelandê , à 
la vue des Danois retranches fur le rivage. 398. Cet- 
te journéetegardéè comme la plus gloneufç de £à vie, 
& pourquoi. iBid* llâb'aiidonne des hàbiuidës (ju'il ne 
trouvoitpas convçp^blçsà un coeur épris de la véri- 
table èloife. 400,. 401.. Ambaflâde qu'air envoie au 
^•^a^îîrre 1. 40 2 7 II force devant Nèrva le Camp 
, ieÏRuÏÏiens avec une poignée de monde , Se rèi^apor- 

, ' te&r feuxùncviôbire complette. ^id» il défait en- 

- çS^rwerit les Saxons. 403. Occafion qui lai ouvrit 
^EPôl^ne. ibid* jtlçntre da^slaLithuàme, ^rem- 
jH)ite divers ayàntaJgçs.âK/. Û entre daniswâifo vie. 
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: 'aiBatbè'érèit a -JH^sà/h i Tmkqvtt > ^ k lËfeit 4^4, 

40)-. li fefuie kl&LÎx t|ue hii ofirbtt Afip^fie. éid. 

■i Dangers auxquels il s'expofe. ièid. Il tombe de ion 

• ' c&èMj 8t fcdii!^ k oiiflè: 4o<$. Ré^ttfe qVS fit i 
■ ûé Moitié DôthiAidiih ifA ^int lut fdré- uii mef&ge 

■<te k part dxiPâjfe. a«ii, tëfliiftctot il hjçot Mr. &>- 

• émfù» ,- Miôiftit^d'Atfgfetcite. 4x57. Viâwirè tju'ii 
Jtetiape*te à pMh^é^mk.'^H. Il offi^ kCoait^anc de 
Polog;o)e i Mtxahéib Sbbkski. md. ll^BSt ëkt^^tt- 

- . ^islas. 408. II. tombe dans le courant d'une rifière. 
4 1 o. n forcé Àt^fi'ê'àc l'énoncer aià Tî^, «t^îè S^ 
coitooître StamsVii^^ Roi de P6lognc. ffe^; il é- 
pâiièiaSaxepirifei^eôtolrîtratiotl8.4it. Ouvrage où 
i'ondcmnek Vie ^tct>riftce. T. XXXVIÎI. tij, 

. é»>^v* Idéedéfesè*^î6fts militaires. ri4,'è*>ïv. 
Qtiellfe fut k càufe-de k^rte dt f<Ax Aîrmée à kBataÛ* 

- • fedëPultawa. m. iTrâits- particuliers de fît vie & de 

folitatttétère; 133'; Soh plus grtaid défitut, , i^f 
HilmrUs le Chmve aimoit les Lettres Je fa Langue. T. 

- XXX. 7«. Scighé^squi ferén>H6ïi^nt!&bérottfè'* 
giie. . »id. 

t»Mes(^JlrâM0cyy'RkA deî^apfejy ftiiéïïd dfe Bru- 

• leilescnEfpâôtie.Tr'XXXIÎÏ. i85 
<:i6iirfc, Princfede'ï^f«7»è^JiçideâifrttJgûfes'aVitckîî^<l^ 

poiitiils, pourlàs èp^eràferecoôteïltrepourieur 

Rbi. T. XXXÏ, : / 208 

Ofcij^f , ' Filsifc Sifgrkef y inàtïtt fut le TrÔnc de Suède 

en ir6tiT. XLV. 30. •LoiduPape^fcx/jni^'éZII. 

• i kqutîfe il rcfufe 'de fe fpdttitttte. if6. H cft tué 
paîe tamftfils dé'S\:/feiè: ' Uid. 

-eh^erdeïmdyusnéftMi)^ 

' fecoinra^èepar îé^Màrtchàldtir^ttd t.XLIV, 
. ^;-lïfâîtlérièÈèiIe''?i'%ûûoccapéeparl«sFraitçois, 
* fW. NtrtAbre dtt'ft'è^liôs qu^iltbmrtttittdoftt.- 71 

eiillr/^tfi>:(lePère);dtkC;bttVpang^ii^dèm Extrait 
dfcfoBHiftôire dHa «otrvWfefmicfc.T.XXXVlï. 

- atîp. -Jfugeîîûfcflt-fht *8et'Ôûlrt^ A 

G 2 quels 
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quels égards il a uie de mauVaiiè foi. 373,6*^»^. 
trop grapde crédulité . a 7 7 • Voyage qu'il a tait par le 
Canada ècla Louiiîaiie. 284 

ChgrtUr {Almn), Tems auquel vivoit ce Poète. T. 
XXVI. 138» Etoit encore plus connu par fon talent 
pour THiftoire que par fès Poè'iîes.i^. Jugement def^ 
avanta^z qu'on fait de fes Ouvrages. T.XXXyiL 
17 . Baiièr ^ue lui donna la Dauphine Marguerite d'M-^ 

.. ccjfe y tandis qu'il dormoit. 340. Remarque fur ce 
baifèr. 341 

Chartreux^ osa qu*ils.font de ne jamais mander de chair. 
T. XXX VIL 41. Tout folitaircs qu'ils font, retirent 
mille avantages de la Société qu'ils ruient.T.XLI^ 1 84 

ÇbnJfeQa), Ses avantages. T. XXX^ ^^S^&Jùiv^ 

Chî^eùt (Mme. k Marquifei/ii). Extrait de es lufiitu- 
/iwPiW%«e/.T.XXVII.433.Sonéloge.T.XXX. 
288, T.XXX1V.II3.T.XU.71. Sonfcntimcnt 

. fur les bonnes Hypothèfes. T. XXX. a88. Citée. 
T. XXXI. Jll- 

[Chatensulun, Defcription des figures qui font fur la n* 
çade de l'Egliiède l'Abbaye Royale de la Magdeleine 
de Chateaudun. T.XXViI.140. Ces figures paroif- 
icntêtre antérieures aux dixième fiècle. iiid. 

CbateUin (Mr. Henri) ^ Pafteur de l'Eglife Wallpop 
d'Amfterdam, T. XXXII. 387. Extrait de fcsScr- 
mons. i6id. Tems 8c lieu de & naiffance. 388. : Ses 
premières études. 389. Echantillon de iêstalens pour 
l'Art Oratoire, i^id. Il fê rcndà Leyde pour s'appli- 
quer à la Philofophie. ilid. "Ùc quelle manière il é- 
tudia la Théologie, iiid^ éf^fuvv. Il donne ion nom 
au Synode pour être reçu Propo^t. 3pp. U paflè à 
X^bndres, où il reçoit les Ordres de rEvêqùè & cette 
Ville. 391, Ueftchoifî pour y exercer le Mimitèrc. 
thid. Liaifons étroites qu'il aavèc Mr. y«^ii#/C24#ie, 
auiTiPafteur de l'EgHfe Françoife de Londres. 39a. 
Pièce qu'on croit être de lui. ihid. Il eft appelle âla 
Haye pour, y exercer les Fonâions duMiiuuèrei Se 
- " "' _. ■ ^ "•■ ac- 
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- accepte cette Vocation. 59 j. Ses Setmonsyibmap- 
pkudisi^û/. Inftances que lui font (es Païens pour Tat- 
tirer à Amfterdam. 594.. Il accepte la Vocation qui 
kii c^ adreifêe de k paît de l^Ëglife de cette Ville. iAid. 
Arc qu^il eut dé fixer Tinconfbnce naturelle de ion 
Auditoire. iM, •Se(lùniver{èllemcntapplauâi.39i'. 
Sa^widepatiencË^dansfasmaax.i^iJ. SaaK)rt. iAû/. 
-Oavtagesdontil eftTAutear. 396. Id^ de ibs Ser- 
mons. > %97j&Jbiv. 

Chmtekt (Mr. ^an du) ^l^m de Beautoleil & d' Auf- 
fenbach, réveillera recfierche des Mines cn^î'nnce. 
T. XLVÏIK 4;n.-Sâf*^B%race, • . ^la 

Chattlet* Voyez Chafielkt (Mme. la Marquiiè dti). 

Chdtmilkmtnt. Ce qucc'cft . T. XXXI. 3 1 i 

ChanfifU (MT.de). Extrait de ion DidHonaire Hiftori- 
que & Critique. T. XLVÎ. 43^ 

ChauUkc (Cui de) , le Relfcaufrat«^r de la Chirurgie, Cha- 
pdàifli Camerier^ Médecin de pl^iîeurs Pape», & 
ProfeSêur en Médecine de la Faculté de MontpeQîer. 
T. XXXVH. . . 41J 

ChMmefimr'u* Adre(& av«c kquelle elles lignent à Car- 
thageûe les habitasis^ pendant leur - fbmmeil^ T. 
XLIVv 409 

X^9éévrtn9^Çtimde)t^i^'eSSi^ mis au^ori de fieur- 
ddHe'àû fronjg pear^ne&uâêté. T.XXXlX. 45*5' 

Chtitêx, Bons effets def £aa de chaux. TrXLlIL 41 1 

Cht^U {MrJeVicomteW9);Livre qui kûeârdédié^T. 

' XLL- ' ■'''^•■'- ^- . : . --"..431 

Cte^ijesn): Maniéré dont il s'y pntik>ur ddàbafer 
*- tes^&^ans fur k pfononoation de quelques lettres 
' dfécqàeé. Ti XXVIL 31/ Dtfputequ'ilcut àcet- 
^e 4»edlfi6n a¥cc B#ittJt»r^«r4^i/wr , EvéqiKr de Winr 
r*#r.''' . 3 - "-■ ^ ■ 36, 37,-28 

Chemmè^ Ccrfonne âiUiatfe4ui étoit lecenti» de^tous les 
• graoclsCllemins. 7; X^IX. '5-6 

Chihe: ^ Ouvragé où Tonapprend k manière à^ësmés les 
jeùne^QMn^s, 7; XXXlX.47S.Çl];éne>de ceotons, 

' G 3 "fur 
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nées, CQ comptant te c»<^9.. T. Xl«.YfiiK: j ^o 
Cbmiik^hojli. Rcmarquo^^r :1a pr<iàigi9|iiir ^^i* 

p|iç».dion jdr cetlufcao. T..XXX1. 8:^, ër^. 
ÇlmMet pMkmlièrcs <^i iibem beaucoup dQ jgtiri 4 h 
. Suéde «n 11741. T, XXJtMlU. imlhS^^ C^e- 

. Hill^ ^1. foAt fccttUGQ«p:âQ tO^ AU. Uéx 8ç Cj^- 

flMmt il i wtks détruit£:^lL;XIJs ^% i l>^t Çk<^es 

^^g^é^B^gues, Manière expeditive de les i^n». pé^ 

rif'...T..XLV. |i9*rEei8a^qu(Ls.cufie.ulcs ^ Mt« 

. tmeiî&f Ml CteoiUttt.T. XLVL .3^60 

€kÊrvis. Mémoire fur la mtoe de cotte Plaptc.; T. 

I^XXIX. ,sS 

^nce. ièid. Ses difpofitiofts heorev^çs pour ^ Sç^- 
C0S, i^. Et grands .fmgfci[qci'&y fit , iéi^. $«>|l £& 
i^ de Dynaoïique. 1 1 %.c Soa l^té iur la fçr^cç de la 

. Pouiiir* àoMIon. iàij^. AutlCl ttftit<é d«&iaç^fur le 
{Piôuvement de Tair dans la propgs^qipu (ht^n.-^i^.- 
Ses QWèrvfttians {ùr Sfitùs^e, Jto$.k(qRf^tt.-^^^ 

. ciV£fi<qufl Mr. CaJjùuîxsfixMfsSi^ Qt&fuj^.d^XII les 
Mémoires de l'Académie Royale des Scien^s; ^id> 

pleykflkCoinàte.dç i7iji,.jt«d^que Jespftjfegnes 

i3utîiitt>knt>^ t»etlleux« yfSi^ti^^m^ pei^r s^k 5rQy 

. 1 aiïtefcfocxMrsduTcWixi5ft.jii5, Hm»» ftte^^fc 

. JSyftême Newtbnien , le chemin que doit ^feç ^tre 

i ^6« 8^ Elém^s de* £oâi«cPC^Hie. 8^ d*^ftropo« 
mievair « ^ Imroduâiq$i)'HiftQi|e.jM,S«,';;|i^- 

. iMe9€o»ètc^, AiiiLâf^HiMA^ fimw^si^ 

: ^«alçièlpr leurs Orbites. Uid. &fuiv. D'iy^fff^fiè- 

; dans fa Terre deC&0#»^ ^^9. UftitUSeQuîè du 
iwikfG«îè5rc,.oàk toui»^jB^J^eftfoyfe^^ 
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II dqierminc la Longit:ude de Jérufàlem. iio. Ses 
travaux pour k défcnfcdc la Religion Chrétienne. 
Uidt 2c ail . Ses Diflèrtations critiques fur 1^ partie 
prophétique de l'Ecriture Sainte, did. Il eft appelle 
en Mofcoviepour être Directeur de rObfcrvatoire de 
Pétçrsbourg, Premier Profcflcurd* A ftronomie, & 
Mçnabrc de l'Académie, i^id- Il refufc cette vocation, 
ail,. Il eft mis au nombre des Correfpondans de 
r Académie Royale des Sciences de Paris. iSid, Il eft 
agrégé à l'Académie Royale de Gottingcn . & à cel- 
le de Londres iiid. Son c2SiLQ:èTC.Uid,(ji*fuiv. Rii- 
fbns qui le portèrent à faire un voyage à Paris. 224. 
Soin quilprenoit des Païfans de fa Terre, aij'. Ses 
(êntimens fur la Religion, i^id. Sa mort. 226. 

Chefelden (Mr.) donne la vue à un Aveugle -né. T. 
XXX X. 34ct 

Chevaux. Nouvelle Edition de h Méthode de drejfer les 
Chevaux, T. XXX. 125. Remède pojjr les préler- 
verdc la piqûre des mouches. T. XXXV. 194. Pe- 
tite Efpèce de Chevaux particuliers à Tfilande. T. 
XXXV m. 79. Invention qui fert i empêcher les 
Chevaux qui ont pris le mords aux dents , de caufer 
des malheurs. T . XXXIX. 1 06. Pierre trouvée dans 
Veftoinac d'un Cheyal. 42 1 

Chevert (Mr. de) remet Prague aux Autrichiens par une 
* Ôipitulation honorable. T. XLIV. 84, Sf 

Cheveux rendi^s par le conduit de TUrine, regardés com- 
me une fimple matière coagulée ,< qui s'cft moulée en 
paflànt mr les filières naturelles des mammelons des 
Reins. T. XXXVI. 339. Eloge des Cheveux noirs. 
T. XI^II. n 3. Et des Ènins. Ufid, Les Cheveux 
fervent quelquefois à loger Tamour. 1 14* 

Chhres du Pérou. Colonie des Chèvres orî^naire? du 
Pérou , établie auprès de Gulby. T.XXXIX. 272. 
C^dités de ces Chèvres, i^id. Moyen de guétir les 
Chèvres de leur envie détnfefurée oe giimber. 273. 
Çhèvrestranfportées par %an fernandts à TUe qui 
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porte fim nom. T. XLII. 5*4. Combien cDes s^ 
multiplièrent. i^y^ 

Çhtfnttpeorgi)^ Doâeur en Médecine. SonEfiàifur le 
Régime, avec dnq Difcours de Médecine, de Morale, 
£c £ Philorophie. T. XXVI. 119. Sa Méthode rcn- 
yerfée des Fluxions peu eftimée. T. XXX VU. i8f 

Çkundi McrdelaMéditerraxvée, quiavoit ao pieds de 
]otig & peibit environ ^o quintaux. T. XXXIX. 184.. 
Organe paniculicr qu'on lui a trouvé , & dont les Na- 
turaJifles n'ont pas encore donné la de&ription. ièèd^ 

ChwUé Leurs belles qualités. T. XXXII. lS99&fuiv. 
Deicription d'un Ver qui vient à la langue des Chims, 
& qui ïts fait fouvent ipourir . T . X LI. ^ 12/ 

Ckimicracû , Montagne d'Amérique ainû nommée , . qui 
efl toujours chargée de neiges. T. XLII. - 209 

Chine • Si Ton peut trouver par k Nord un pailage pour 
aller à la Chine. T. XLIL 4> &fyiv. Prix propo- 
se par le Parlement d'Angleterre pour cette décou- 
verte, rp. Si les Traditions de la Chine tirent leur 
origijie de l'Egypte. 27 1; Pourquoi le Luxe y cft 
nemicieux. T. XLIII. gpo. Le Gouvernement de 
u Chine regardé comme un mauvais Gouvernêmeot« 
$9^» &fuiv. Remarques fur la Chronologie des Chi- 
nois. 4^6. Remarques fur leur Polygamie. T* XLIX« 
14, If. Grand nombre 4e Religieux & d'Eunuques 
qui fè trouvent à la Chine . if. Ëmpereur.dela Chî-*. 
ne qui a donné le premier l'exemple delà Polygamie» 
en prenant quatre femmes à la fois. 16. Nombre des 
habitans deiaChine.i^. £t quelle eftkçauiè de ce 
grand nombre. 17, iS. Voyc^ Chinois, 

CmfoiS' Jugementfur leur Langue. T. XXXI. 19^9 
é^fiéhi Leurs Cicles. 901. Leurs Mois, leuf&lours» 
itid' LeurPoéfîe. lox. Nombre des Livres Chinois 
quife trouvent dans la Bibliothèque du Roi de Fraqi- 
ce. i^id. Leurs plus beaux ouvrages ne'fbnt que de 
fojhles copiesde ceux du Japon. T. XLII. 6d. Loin 
4^tre inventeurs ils ne fàvç^t pas mâme imiter. iSid^ 

Excn\- 
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Exemple que l'on donne de le^r peu de curiofité. Md. 
Idée peu avantageufê de leur Littérature & de leurs 
Hiiloires. iiid* Leurs défauts. 67. Foibkilè deleur 
Gouvernement. i6U. VaiiTeaux auxquels ils donnent 
des figures de Serpeas. 94. Leur fiile Scieur manière 
d'écrire.T.XLVlL 471 ,471. Leur Pais eft le Pau 
de la Morale , & cependant ils fout les plus fourbes de 
tous les Peuples. T.L.f). C'eft le bâton qui les gou- 
verne, liid. Ce que c'eâ dans les Tribunaux que la 
correâionappellee paternelle, i^ii/. Pourquoi les Mifr 
iionaircs ont admiré les Chinois, i^U. Voyez CMw, 

danois notnjné Ho0ng amené à Paris par des Miffîonai- 
tes. T. XXXL 294. Sa mort. ii)d. 

Chirac. Caraâère de ce Médecin. T. XLL 44) 

0nrimtfaf9 fruits de la Vallée de Quito, qu'onyregsur* 
de comme les QoeiUeurs de tous les fruits des Indes Oc« 
cidentales. T. XLIV. 41& 

Cbirm^ l'un des premiersGrecs qui obfêryèrcotlesE- 
toiles. T. XXXVI. x^ 

Chirur^ '(la) a quelque chofè de cruel. T. XXXI. 289, 
Nouveaux Inlirumens de Chirurgie. T. XXXVl. 
|4y Extrait des Recherches Critiques Se Hifloriqùei 
îur l'origine de les progrès de la Chirurgie en France* 
T. XXX VIL 413. Inutilité de cette Science. T. 
XLI. 443 . Voyez Chirurgiens. 

Chirmgiens (les) ne font pas en état <l'|tre les Cenfèurs 
des Ouvrages anaton;iiques. T. XXXI. 270. Ceux 
de Paris n'ont pas procuré de grands avantages à 1*A* 
natomie.i^i^. Pourquoi la plupart des Chirurgiens ne 
ûuroient devenir habiles Anatomifles. 273. Les Chi- 
rurgiens de Paris font depuis plulieurs fiecles aux pri« 
iès avec les Médecins. T. XXX VIL 413. Succès a- 
vec lequel ils Ce font employés à perfeâionner leur 
An. 4i4« Çequigcontiibuéàcefliccès.4i5'« Dans 
quds lieux , 2c en quelles occafions la Médecine eft 
codifiée aux Chirurgiens, ikid. L'Anatomie cultivée 
pur les Chirurgiens, ihii. Pourquoi la Médecine nç 
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favToit être du refTort des Chirurgiens. 4.1 6 , éi^fufv^ 
S'il eft vrai que la Chirurgie , du moins en France», 
ibit plus ancienne que la Médecine. 4. 1 sf . Pourquoi il 

* eft plus aifé à un Médecin d*être Chirurgien , qu à ua 

• Chirurgien d*être Médecin, ibîd. A qui Ton eft re- 
devable du renouvellement de la Chirurgie de TEuro- 
pe. 41 1 . Qui font les Maîtres de la Chirurgie Françoi- 
fc. 413. Tem s auquel il y avoiten France cinq Sec- 
tes de Chirurgiens* 414. Qui font ceux qui furent ^p- 

' pelles Chirurgiens de longue robe. 416. Epoque des 
querelles qui fubfiftent en France entre les Médecins 
Scies Chirurgiens. 427. Pourquoi les Chirurgien^ 
confèntirent de paver une certaine fbmme que la Fa- 
culté de Médecine leur impolà. ^y. Terraffes par 1^ 

- prote6bion accordée aux Barbiers, ils s'adrellèm aux 
Médecins pour en obtenir qu'ils ne vouluflcnt plus 
înftruire les Barbiers , & promettent de ne plus écrire 

" de Recettes. 418. Si le titre de Barbiei* eft e(Ièntie|. 
aux Chirurgiens. 419. Procès intente en 15" 10 aux 
Chirurgiens de Paris pour )es obliger à fîiivrè les le- 

* çons des Médecins, pui{qu*ils vouloient participer 
aux honneurs de cette Faculté, i^i^/. 8c 43 o . Les Chi- 

^ rurgiens appaifent l'orage , en (è reconnoiftânt les E« 
coliers des Médecins, ihid. La Chirurgie adoptée par 
r Univerfité , comtn'e ftiifànt partie de m Médecine , & 
les Chirurgiens , en qualité de Lettrés élevés dans feç 

" Ecoles. i^iV. Gr^deç deLicentié,deDoâ:eur, con- 
férés au X Chirurgiens,pendant tout le feiz.ièmç fiècle. 
43 1 . Défenfè qui leur eft faite par le Parlement de re- 

■ cevoir des Maîtres en Chirurgie fans i^ préfencc de 
. quatre Dodteurs de la Faculté. ibU. Nouvelles diffi- 
' cultes en 15*7^ > laquelle occafion. i^^. On leur 

~ ^éî^nài de ^ire des leçons, ibid. Ils rentrent dans la 
ç^rière des Lettres, ibid. Etat de diflindion où ils fè 
trouvèrent vers l'an 1609. ibU* & 431. Comment 

■' * ou fait voir quel'cti^de des Lettres a toujours été une 
çiurge trop pefantepçur les Chirurgiens. 4J5'. .Le 
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gresdeJeuiCort^sfe détache encore de l'Unweifité, 
dcsEcoIœdesMédecins, 8t des Eludes, (ii^, ïîsfe cé- 
unîIlèQt aiix Barbiers , ièid, ' Défênfe tàitc par le Parjc- 
ioentaitïCbiiTirgiensde fe pirer déformais du titre 
de Bacbelicrs , de Doûeurs, &c. 4;$. Sous Louis 

. XIV, lesChirurgiensferelèTentdecctteefpèced'in- 
femif._4î7- Ils'c fontea 1699 de itouveÙes Loix ) 
qui ranîméatrémuUrion dans leur Corps. iW. lit 

. cîbwafleftteH 174.3 unAnêt,quicifreleurunio9a- 
vecjfW- Barbiers, &qui rend àliChirui^les lioo- 
,neurs|Jela.liohcioiiguc,&c,4î8. ilaifoiu qui prou- 
vent que ksCfûrurgiens ((e Tont poiot en ctat de lê 
mêler tje h pratique de la Médârine. iii4. à^fiâv, 
Vojea," " <SicCl>iTu»gù- 

Chocde^C 'rçaaâaÛiquçs-.T. XLIX. .,78 

chocolat. iirleChocolat.T. XXXVI. , 481 

YsUnde.T.XXXyjU.So 

:. Ltvrt: qui porte ce titre.T. 

itîeux & turbulens Coût le rè- 

..T.Xxvin. i9î.&Mv. 

fcutçin Se. IfitoleraoE. T. 
MaudiÂcnt leurs ennemis à 
Xplt.' lof. Ils infulMut à 
;uf5f«^»P»- iii'l. Vexes qu'ils 
■.âmoit.iiiid. Fniits^u^ux 
:efçii)s-là, qui, après avoir 
ientàjauttouT de ciudsper- 
Bs Cl^^t ieji« peofent bien , & 
i,,.gi ., Leur eouragcfclcur 
"roJBlyteï. 1 1 . Pourouoi les 
MilTicm Chrétienne Tout ti- 
x.iiij, Voyez RiligitpChré- 

a-tm'ifiKniav- EcUîrcillè- 

Chrif' 
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Cbrifiian d'oUenémrg, Roi de Danemkrc êc dcNor*' 
▼egc. T. XLV. 372. Il cft couronné Roi dcSaè- 
de« 373. .LeClereé /èréroke contre lui. iSid. Ueft 
«obligé de quitter h Suéde. 374.. Il 7 rentre à ktète 
d'une Armée , &. eft défait en bataille rangée par Sté- 
non auprès de Stockholm. \jf 

Cbrifiian UT, Roi de Dannemarc. Tems de{à naiiSm- 
ce. T. XXVIII. fô. Ses voyages, iéid. Tour qu'il 
jouai un Moine pendant qu'il prêchoit. iSid, Eclairé 
^ lumières^de la Réformation , il les communique 
m ion père , & le defàbuic des fiiperftitions du Pzpif^ 
me. 5*7 • Moyens dont il fe fervit pdur augmenter les 
progrès de la Réformation. iSid. Son mariage avec 
Dorothée, fille aînée de Ma^hm/.* Duc de Saxe La* 
wenbourg. f 8 . Après la mort de ibapère il prend en 
main Tadminiflration dès Duchés de Sleswic & de 
Holflein, comme Tuteur de Ces frères cohi^ntiers,' 

' qui étbient tous enba$ âge. i^id. Il eft élu Roi de 
Dannemarc. 8 f ^ 11 comimunique fbn éledHon à Cufi 
tave. Roi de Suéde, Sç lui demande du iècours con- 
tre Tes ennemis. i^/V. II fait le fiège de Coppenhague. 

• 68 . Il pafle dans la Province de Schonenf« où il eft £>- 

• kaneHement reconnu pour Roi par une'Ailemblée 
générale des Etats , tenue à Lumlen. i6id. Il va à 
Stockholm pour voir Guftave » Roi de Suède. 89. 
Traité qu'il conclut avec ce Prince. iSid* Il fe rend 
dans le Holflein. 90. Il iè trouve à uq Congrès ténu 
à Hambourg , où Ton négocioit la paix entre le Dan- 
nemarc Se la Ville de Lubeck. 91.-II fè reiid maître 
de Coppenhague. 9jr. Et ^t fbn entrée fblemnelle 
dans cette Vifie', accompagné de la Reine 6c du Sé- 
nat, 96,97. Il Té fâilît de tous les Biens EccIéSafti- 

' ques de chaque D&>cère, & (ie tous les* MonaAères. 
98. Permiiïidn qu'il accorda aux Moines, i^jd. Il con- 
voque TAfTemblée, des Etats du Royaume, dont les 
Abbés , les Prieurs , Éc les Evêques furent exclus, iàid^ 
pi&ours qu'iliit lire fur uaéchafatttdàxisbPËtcepu- 
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bliquefde Coppenhague. /^i^. (^ y^v. Coflfdlqtt'il 
avoit demande à Luther, avaii];quede prendre poC- 
fêffion des Biens Eccléfiafti(]ues. 10 1. Réponiè que 
lui fit ce Réformateur. 1 03 ; Troubles en Norwèse, 
caufespar rArchevêque de Drontheim , qui von&it 
empêcher qu'on ne confirmât Téleélion àcChriêidm 
dans ce Royaume. 104. Le Roi envoie une Flotte 
pour afTiéger Drontheiro . i6id. II fbumet tout le Ro- 
yaume de Norwège. lof. Il fait une trêve avec k 
Gouvernante des Païs-bas. i^id. Il fè fait couronner 
ibiennellement. iM. 

CbnfiuM IV , Roi de Danemarc , en voie des Vaiflbiax 
enGroenlandc. T. XXXI. 41 

Chriftian T, Roi de Danemarc , envoie en Groenlande 
un Vaiflèau qui eft pris, par les Duakerquois. T. 
XXXI. 41 

Chrifiianifme . Ouvrage où Ton fait voir que le ChrîiHa- 
nifme n'efl pas fondé fur le Raiibnnement.T.X)(JX. 
45-1. Réponiê à cet Ouvrage, r^i^. 6c T.XXX.att. 
Pourquoi il n'eft pas encore répandu par- tout.. T. 
XLI. 1 7p , é*fuiv . S'il eft vrai que hors du Chri(Ha« 
nilme on ne trouve que des apparences de Citoyen. 
184. Confîdéré comme un Syflême de Philofbphie 
ducôtédefà Morale. T.XLIV. 326, 317. SçiDog- 
mes réparés du Syflême de la Religion , font des myi^ 
tcrcsincompréhenfibles qu'on ne peut admettre que 
como;ie révélés par des hommes inlpirés de IMeuiSjÊ/. 
Si la tleligion Chrétienne eft rigoureufèment dé^ 
montrable. i6id. &fuîv. Défehfc du Chriftianifme 
fur le pied qu'il eft étabU dans rEaiture. T. XL VII. 
3 f8. Les premiers Minières du Chriftianifnnc ai- 
moient à paflcr pour Philofophes. T. L. 13. Ils n'ont 
rien afïêâré de ce qui appartenoit aux Prêtres. 24. De 
tous les noms donnes aux Miniftres de l'Evangile 
dans l'Ecriture il n'y en a pas un qui fignifie un Sacrifi- 
cateur proprement dit. ièid. Voyes^ Chritkm 8c Btli- 
fùn Chrétienne. ^ 

• \ Cbnf^ 
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iMHmftad. Mal dont cette Ville eft aÎB^. T, 

XL VII. 390. Voyez BeMU 
'iihriftiem. Voyez Chri/fi^n. 
Chrifiine, Reine de SuèdeJ M&bdBès^de fi>n Câl>îftct, 

T. XXX. 64.. Tems auquel elle pâf]& à Vienne en 
' Dauphiné. T. XLV. 436. Manièrb eJçtftioitiitàirc 

* dont elle étoit habillée, iéid. Pourquoi ellcTttdu va in- 
fipidcs tousles Difcours qu'on lui adreiû &r fi ii>u- 
te , excepté celui mre lûî fit le Doyeii de Viéhne. iiû/. 
Çt 457. Soncaradètc. 438. Anbcdote fînguîièrt tou- 
chant la cauiè de la mort tragique de Monaldelf^lii, 
que la Reine fit mallàcrer dans U iSallefiè "^cfe F^tataî- 
ncbleau. 439, 440. Extrait de^ Mémoire* ccrtitcr- 
nantcettePrincelft.t.XLVI. ^li. FdçiqUlpi^xiVfe 

• qu'elle avoir Tame vindicative. 3l(^ ^ elfe jàoit ga- 
lante, j 1 7 . Efprit qui brille dans fes Lettres. J 18 . E- 
tat où étoit la Suède lorfqu*elle nâqiiit. 3 30'" Elle eft 
proclamée Reine. .331. A yii elle fat coùfitéfc ttcn- 

' dant fa minorité. îSid. Précepteur qu'où lui àon- 
na. 331. Princes qui la recherchèrent en tùHhgc. 
338. Raifbndc fon averlîon pour te mariaôe, î^id. 
Son couronnement. 3 39'. En quefieârinjéè éffe forma 
pour k première fois ledeflcind'âbdiquèïlâCDUton- 

' ne , & raifons qui k diipofèrent à faîte cette dé- 
marche, ihid» Savans étrangers avec fefqurfs elle en- 
tretint commerce de Lettres , ou qu'elle attira aujjrès 
d'elle en Suède. 340 & 344. Grand nombtt de Li- 
vres 8c de rares Manufctits qu'elle fit acherer poUr ûl 
Bibliothèque. 340. Idéequ clkfeformoitde kt*ki- 
lofophie. 346. Elle communique à Mr. Chlunut^ & en- 
fuite au Sénat , la réfolution où cDe étoit de tfûîttcr le 
Trône. 347. Démarche violente à kquelle elfe fe por- 
te à l'égard du Miniftre de Portugal. J48. Elle cède 
k Couronne à Charles -Cuftave. ibid, è*i«i^. ^^ 

", Quittek Suède. 35-0, %\\t embraïTek Religion Ca- 
tnolique. 35- 1 . 'Cdnjeauresfur cette démarche, ^id. 
Son arrivée à Rome. 35-3. Académie tju^Qe établit 

chez 
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K:h&îc\le.îMd, Chagrins qu'elle eiïuya à Ronfle, gfy. 
£Bé fèreâd en France Se fait une entrée publique à 
Buis. iSid, Elle quitte la France > va à Turin , a Vc* 
lille,& retourne à Roine. 35-6, 35-7. Second Ex- 
trait des Mémoires concernant cette Prinoeiïe. T, 
IStLVlI. 34.9. £llefa{tniafIacrerAl0»4U«/?ib»: juge* 
înentHir ce procédé, fhid^ ^ fitiv, Raifon qui em« 
pécha cette Reine de pafîèr en Angktcfre. gf;. Elle 
quitte k France , 8c retourne à Rome , où elk reprend 
le goût des Etudes, gff. Réfblution qu'elle preAd de 
retourner en Suède , après h mort de Ton Coufin 
Charles-Guftave, Roi de Suède, gfô. CommenteJ- 
le fut -reçue à Stockholm . 3 f 7 , Mémoire qu'elle fit 
remettre au Sénat. î^id- Son long féjour à Hambourg, 
lorfqu'elle eut quitté Stockholm. 3^9. De retour à 
Rome elle remet fur un bon pied fes affaires domefH- 
<iues, 5c fè livre de nouveau à l'étude. 360. Elle en- 
voie le Comte Galéazo Gualdo en Ambaflàde à plu- 
fieur s Princes Chrétiens, & pourquoi, iùid. SesUbé- 
ralités à l'égard de pluûeursSavans. 361. Elle fè met 
en chemin pour retourner en Suède .361. Son (ejour 
à Hambourg, ibid* &fHW. Son retour à Rome. 366. 
Ses amuièmens littéraires. 367. Remarques fur la 
belle Lettre qu'elle écrivit au Cheralier de Terlon , au 
fujet des perfécutions que la France fai/oit aux Ré- 
formés. 371^ Elle va voir divers lieux d'Italie. J73. 
Elle Te brouille avec le Pape , qui lui ôte la peniioa 
qu'il lui fâifoit de douze mille ecus par an. ibid. El- 
le s'unît avec la France pour l'afïàire des Franchi- 
ics. 375*. Elle tombe malade* iè rétablit ,. retom- 
be, & meurt. 379. Médailles frappées fous ion rè- 
gneou par fon ordre. T. XLVlIl. ^7, Jugement 
Sir les maximes & fèntences de cette Princ^ tfe. i o i , 
<S»yî«w. Ses réflexions fur la vie&furks avions du 
Grand Alexandre ,106. La TafioN^U £Zndymïm a été 
compofée ]^r Alexandre GnÛi fur les* idées de cette 
Princcflc/ ^ "• ,oj^ 

Chrif* 
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ChrifiiAhUiê'B0fvùrt eftclu RoideDaneinarc,deNop«' 
▼l|e, Sccfifuite de Suède. T. XLV. 371. U&tiit 
faair des Suédois. iM. 

Cbromqui di CûlopU' Pardcalarités touchant les pie- 
mièresEdirionsdecctOuVrage.T^XXVlI. ii, ij 

Chrmtoiopi. Idée d'an nouvel Ouvrage fur les Antiqui- 
tés des plus anciens Royaumes , depuis la création du 
Monde , pendant l'efrace de cinq mille ans . T. XLI X • 
476, 477. Nouvelle méthode d'établir & d'exjfi- 
querk Chronologie de l'Ecriture. tfi^.fic 478 

Cbrffohrus (Emamël) fait renaître à Florence le goût 
de la Langue Grecque. .T. XXVII. 1 jo 

ChryMimi (St.). cité. T. XXX. 408 

CimM ( Mr.). Ses recherches fur les raifbns Se les fonde- 
mens de la Religion. T. XXVI. 127. Ses Difcours 
fiir les Miracles , conûdérés com me des preuves d'une 
Révélation Divine. 119. Ses recherches toucbmtf U 
^demftUn, &c. T. XXX. 47 1 , 471. Accufc d'avoir 
eu un delTein formé de fâper imperceptiblement les 
fondemens du Chriftianifme , dans fon Difcours dur 
les Miracles. T. XLI. 15*4. Attaqué fur fa définition 
des Miracles. 15-6, 15-7 , é^fuiv. Il (è déclare con- 
tre les Miracles. i jf 

Cbjmk. Inutilité de cette Science. T. XLI. 441 

Cicérm, L*Hiftoirc delà vie de ce célèbre Orateur , re- 
gardée comme le morceau le {>lus curieux Se le plus 
m^éreflànt de l'Hiiloire Romaine. T. XXVIII. ii-o. 
Son grand amour pour la Patrie Se pour la Liberté. 
If 3. Pourquoi il a très fbuvent vante la conftitution 
de Rome , comme le plu s parfâitde tous les Gou ver* 
nemens. iff. Temsde fànaiflànce. ifS. Ilell fait 
Qucfteur , ou l'un desTréibfîers-Généraux de la Ré-, 
publique. HU» Il eft choiû Conful à l'exdufion de 
C. Antme Se de CnHlina. ihid. II iè condamne lui- 
même à l'exil, pour le dérober à la violence de ics 

^ ennemis. i6id^ Il efl: rappelle avec homieur Uid. Sa 
mort tragique, ifç. Sur qui retombe tout ce qu'il 

7* 
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y a d'odieux dans (à mort. 160. Témoignage que lui 
rendit Augufte. ibid . Eloges qu'on a ^ts de lui. ihii» 
Ce qu'en dit ;Sr/i/^0. 161. Portrait de Cicerm. ibid. 
Comment il fortifioit ià fàûté. ibid. Ses bonnes quft* 
Htés. ibid' Son caraâère. 161. Ses biens, & com- 
ment il les avoit acquis, ibid. Sa grande retenue à re- 
gard du Beau -Sexe. 169, Sa paiTion marquée étoit 
Tamour de la gloire, gc la foif des louanges. i6)« 
Coxçment on tâche de le juftifîer à cet égard, ibid. 
érfuifv . Son grand iàvoir . 1 64. J ugement mr fès Let- 
tres, dont nous n'avons qu'une partie, ibid. Ouvra- 
ges qu'il a compofés , 8c qui ie trouvent aujourd'hui 
perdus. 16 f, Ç^elle forte de Philofophie il avoi^ad- 
optée. ibid. SesTentimens fur îa Religion. 166. Si 
Morale, ibid. Motif qui le porta à fixer fbn domicile 
à Rome. T. XXXlll. 338. Accufé de vanité. 339, 
Jugement fur ce défaut, ibid. Réflexion fur la re- 
marque de ce grand Orateur , njue le Fetffîe Bûmnin k^ 
toit moins fmpble k ce qtéi frappo^ les oreilles , qu'à a 
t^mugiffoitfurlesyeHX. 341 ,éi*fuiv. Ce Grand-hon>- 
ineeft celui de tous, les Romains qui a rendu le plus 
de ièrvke à k Langue Latine 6c aux Belles-Lettres. 
T. XLiy . 435". ApplaudiflTement qu'eut fon premier 
Difcours public pour Ro/fi«f</*^Wn>. ibid. Voyage 
qu'il ^it à Athènes pour converfer avec les Savans 
de cette fameufe Ville, ibid. Fruits qu*il en retire. Ufid. 
U paflè à Rhodes pour confultcr le célèbre Molon^ibid. 
Il traduit les deux Plaidoyers d'Bfchyneix,àc Démof", 
thhe , 2c compofe des Traités fur la Rhétorique, ibid. 
Ses Ecrits regardés comme la règle Se la manière de 
bien penfèr & de bien parler^ 436. Grâce, douceur. 
& majeflé qu'il introduit dans fa Langue, ibid. Son 
grand lèle pour l'honneur de fa patrie, ibid. A qudî 
2 s'occupoitdans fbn aimable folitude de Tujcuftêm* 
ibid. Preuves qu'il a données defagrande capacité dc 
43e ibn érudition en divers genres de Sciences. 437. 
J^pologieen fà faveur par l'Empereur Cl«W«. 439 

U Ciif^ 
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CmtBfitst cfpèce de Scolopendre, dontlamoHuitcft 

£Drtdaogereuiè à Carthagènc^ à k Côte deCoro* 

mandel. T. XLIV. 4.10 

<:ig4di de la Chine. T. XLI. 1; 

Cigogms. SiaosCigc^nes^onten Egypte. T. XLIV. 
394- Quand on leur fournit à msmger , elles ne quit- 
tent point nos toits. ihU» Leur demeure dir les fion* 
tières deTAûc. ikU. Cnenatiré delà Mer avec def 
filets. ibid, 

' €^ui. Dangereux e&ts de cette Plante. T.XXXVllI. 

*€U>mM€ SsvMntt (U). Extrait de cet Ouvrage. T. 

XXXV. 4i6,tâ»Jfew. 

iCimtnt qui n'a rien de cher ni de rare. T. XXX VIII. 

Fart, II. ^ ^ SX 

^Cimttières, Pourquoi on derroit lesétablir à quelque dif^ 

ibnce desVilks. T. XLIII. 149 

CùuhMars. Tems auquel éclata fa confpiratÎQn contre 

Je Cardinal de lUi$^&M. T. XXX. 45-9 

drcuUttw dêê Sang (la) vue dans la queue d'une ^k- 

mandre d'eau. T. XXXV L 341 

Cifitémx. Deicription hiftorique des principaux Monu<* 

mens ou Tombeaux de 1 Abbaye de Ciftcaux. T. 

XXVII. 140 

Ciulh ovLCiilûdalCcmo , Sicilien. Tems auquel il vi- 

▼iit. T. XXVL la^ 

CkffrsHt (Mr.). Eloge de Ton Traité de k ThiûruieU 

figmrede UTtrre- T. XXXIX. rSp, 190 

CUfroht (Mr.) joint les charmes de la Poefie Se du goût 

à la conn#iiIàiice parfaite de k pratique du Droit. T. 

XLI. a^i 

Chriems , Bolonois , enfèigne en 1499 les premiers clé* 
vinensde k Langue Grecque à Leipzig. T .XX Vl.ao i 
^ùfiffk y ouPHiftoire d'une jeune DemoifeUedcquali* 
^ té. Extrait de cet Ouvrage. T. XLIL gijr i 

Clstule (PEmipereur). Lieu de fà naiflànce. T.XLVII. ^ 

1/9. Cuiiedr&ftttptdité. i^ii. Modération rfontU ; 
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ii£ilorr<^u'il & vit élevé àla Souveraine Puiffimce JM. 
ParquiilfèlaiiTagouvemer. 160. Sa libéralité àTé* 
gard de plufîeurs Rois alHés de TEmpire Roouia , & 
Sir- tout à l'égard i'Jl^iffM , dont il augmente ki £•> 
tats. i6i. La conquête 4'uae partie delà Grande-Bre* 
tagne , regardée comme Tencboit le plus brillant de 
fon règne. Uid- U ie rend lui-même dans cette Ile , 
Za retourne à Rome pour 7 céiébrer ies viâotrrs. 

i6f, 166 
Claude (ysqnet), Pctit-filsde rilluftrc^Wc/»*^ T. 
XXXXI . 392 . Sa mort à Lond. iM, Ses Sermons^i^i^« 
Clmdimt £vé<|ue des Donatiûes, lebatiiè tous ceux 
qu'il pervertit. T. L. 119 

ClivicHh (la) 4i h Seie»ce Ii&mhifu$, Extrait de cet 
Ouvrage. T. XLVI. 288 

CUitm (MilordB^eft), £vêque de C^^i&fr. Extrait dt 
U. DéfenTe de la Chronologie du Texte Hébreu. T« 
XL. 439 

CUmm (Mr.) eft fait Membre de l'Académie des Sçien* 
ces de Suède. T. XXXIX. 107 

Ciilf^nd (Mr.). Sonde inventée' par ce Chirurgien pour 
fedlitcr l'Oj)ération du Haut Appareil. T. XXXyi, 
349. Ses Aiguilles à Cataraâcs. ài^. Autres Inftru- 
snens pour remédier aux maux de l'Oreille. j^o.^Mo- 
jcns qu'il propoiè pour rétablir ]a membrane du 
Tambour, Jor^u'elle a été déplacée par quelque a« 
gitation violente. ihid. 

ÇUmtnci (la) regardée comme la qualité diffcinâive du 
Souverain. T. XLlil. . 38^ 

çUmnts ÇFlmmf)f ûkàcfUwms Suinm frère unique 
de l' Empereur VtffMfinè » ibufire le martyre iou^ Z>0« 
«v^ÎM. T. XUV. ^ .144' 

Çlimej^* fuccefreurd'.a«^/er, It même que St.TaiU 
nomme p» mi lesr Compagnons de fes travaux, ,T* 
3CLIV, 243, Témoignages qu'en rendent ks anciens 
?ères4er£gliiè. ihi^l. &/Hiv. Par qui confondu a** 
fçcun^utrc Clinmf^ 244. . J>ivifi0n ^activa dans 
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TEçIifède Corinthe (bus fbn Pontificat, j^û/. Lettre 
qu'il écrivit à cette occafion aux Corinthiens.i^/i. Ju- 
gement fur cette Lettre, ièîd^ Pcrfecution arrivée lous 
ion Pontificat. 245*. Temsdefàmort. iéid' Ce que 
contiennent Tes Aikes , regardé comme fabuleux.2^ii. 
Pièces ou'on lui attribue, mais dont les unes (ont fort 
douteu(es, Se les autres vifiblement (ùppo(ee5. iHJ. 

CUmtnt (St.) , le Romain, Di(ciple de TApôtre St, Fier- 
re. Ses deux £ pitres tirées d'un Mailu(crit Syriaque 
du Nouveau Te(bment , 8c publiées pour la premiè- 
re fois avec k Ver(îon Latine par Mr. Jtan-JiuiMs 
JVefftein. T. L. ifS. Comment on prouve qu'elles 
fbntautentiques. 161. Erreurs de quelques Auteurs 
au fujet de ces Lettres, i^id, Raifons qui donnent 
lieu de croire qu'elles ont été originairement écrites 
en Grec. 161. Cequ'elles contiennent. i^f^.<^yS^rt;. 
Pourquoi elles (ont refiées dans l'oubli depuis tant de 
fiècles. 16 f. Quelle peut être leur utilité. 168, 169. 
A qui elles (ont principalement adre(rées. 171. Extrait 
d'une DifTertation fur les deux Epitres que lui attribue 
Mr. le Profeflcur ^«r/e;». ^ 563 

Clément VI. Lettre d'un Bibliothécaire de Genève fur 
une Difpenfe iînguliére de ce Pape. T. XXXVIIL 
T Art, IL 133. Seconde Lettre (ùr la Bulle de ce Pape, 
T. XXXIX. 48. Explication de la Bulle du Pape. 
T. XLL 97 

ClioPatre. Ses complaifànces criminelles pour le fils ai- 
ne dePowj^f.T.XL. 317. Soncaradère. 328. El- 
le accorde à Céfitr les dernières faveurs , 8c elle en a 
un fils. 329,330, 331. Voyez Ftolémée. Excès où 
cette Princeflefelaiffe aller avec ^»/ww. T. XLIV. 
181. éi^fuw. Elle eft reconnue pour fon Epou(è lé- 
gitime. 183 

Ckrc (Mr. tt) . Son commerce de Lettres avec Mr. C»- 
fer. T. XXX. 20. Cité. T. XXXIL 69. Anecdo- 
te par laquelle on peut juger du cas que l' Abbé Fr^tf- 

' l#jir âifoit des Ouvntges de ce Savant. T. XLVII L 
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^3* EiHme qu'aipour lui hVèxeCalmet. îbii, 

€lercs. Défcnft qui leur eft faite déporter les armes. T. 
L. J40. De donner leur fufifrage dans une (èntence 
qui emporte efHifion de ùng, ibid. Comment ils doi- 
vent fe couper les cheveux. ibU. Autres défenfèsqui 
kur font faites. ihid. 

Clergé. Projet pour le perfeâionner en France. T. 
XXX. iio. Pourquoi le Clergé a befoin de frein. T. 
XLVI. 64. Le gros du Clergé, qui eft toujours le 
moins éclairé, eft auili le plus entêté des vieilles opi- 
nions. T.XLVIII. 2 j*! . pefbrdres qui règnoient par- 
mi le Clergé du tcms de l'Empereur Valentinien 8c du 
Pape Damafc. T. X LIX . 45'i . Loi faite à ce fîijet par 
l'Empereur. iSid. Familiarité des Clercs avec les Da- 
mes. 45*4. Tours dont fèfervoient les Moines pour 
tromper, captiver, & piller les riches Veuves & les 
Vieillards. 4j'4 

CUrvilk (Mr.)f Auteur d*un Difcours qui a remporté 
le Prix. T. XLV. 271 

CUt, Voyez AmuUt. 

Cliffort (Mr). Son éloge. T. XXX. 419' 

climat (le) efl la caufè fondamentale du Génie d'une 
Nation. T. XLIX. 293. Ce que c'efl; aue Climat. 
ibid, é'foiv, Changemens furvenus aux Climats.%4 

Cloches. ReniarquesfurlesClochcs.T.XLI. j88. Ef- 
fet du fondes Cloches fur la foudre, ibid* Phénomè- 
ne curieux caufé par une Cloche de Reims, Se obfèr- 
vé par le Czar en 1717. 390 

Çlodien. Partie des Gaules qu'il joignît aux conquêtes 
du Roi P^^rii9?a»</fon père. T. XXXI. 190 

Clûdius devient amoureux de P09»j^fi4, Fempe de Ce* 
far. T. XXX VIL 71. Soncaraaèrc. iifid. Plaiiàn- 
te avanture à laquelle fès intrigues amoureufès avec 
"Bomféia donnèrent lieu, ibid, &fHPU, Cette afBdre 
portée devant le Sénat, 79. C/^i/i»/ , quoique chargé 
de crimes , trouva moyen de fe faire abibudre. ibid. 

Clom (Mr. vm) > Gouverneur de Batavia, lègue mil- 

H ^ • le 
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le éois pour une MîâîoQProteftante.T. XXXn.lef 

CkpmiL Voyez Meun. {Jwk ie). ^ 

CUruis n'étoit d'ibord que le Général d'une Armée 1I« 
bs£ , qui l'aroit élu pour la conduire dans des entre- 
prises, dont la gloire £clc profit dévoient être com- 
muns. T. XXXVI. 7i 

Cfypeus Argoliats. Bouclier Grec ainfi nommé, & pour- 
quoi. T. L. ^6 

€lytusy Roi dllljrie , efl; défait par 4Uxândr$. T. 
XXXV. 8x 

Cottti Moodi» Animal de TAmérique. Sa defcription. 
T. XLI. 2|-, 16 

Coàdm (J£d,). Témérité dçce Prédicateur.T.XLII. 46^ 

€occhi» dté. T. XLVIIL 503 

Cochmilli. Ce que c'eft, flc Tes dififàrcates fortes. T. 
XXXV. 443 

Cochons , Moyen d'empêcher les Cochons de fiouïr la ter* 
re. T. XXXIX. 173. Cochons originaires de la 
Chine, dont la race s'eft confervée autour de Chrir> 
tiandad, Scquifontprefque nuds. T.XLVII. 35A 

Cochum (Patrick), Maître-es^Arts ^ Vicaire de Long- 
HorOcy dans a Province de Northumberiaad. Ou9 
vrage de cet Autibur . T. XLIV. 474 

cJfUmm (Madame Catbtrm)^ Ses Oeuvres Théolo- 
giques. T.XLVIL 473,474» IdéedelaVie decct« 
te* Dame. iàU, 

Cockman (le Dr.) Ses DiTcours Théolog^ques. T. 
XLIV. 23^ 

CockfUs» Nom qu'on donne en Angleterre aux esdroiti 
ou les Coqs fc battent. T.XXXIV. 118. Voj.Coqs. 

Coan . Fil d une longueur prodL^ufè que peut former 
un Cocoadefoiedupoidsde£ux grains 2( denai. T. 
XLHL 434 

Codt Ftédhie , ou Code.de Droit pour les Etats de S. 

M Pruâienne,&c.£ztraitdecetOttvrage.T.L.a87 

Cêdi Théodêjkn. Remarques fiir cet Ouvrage. T. 

• xxx« 3)->-o^/s*^ 

Car- 
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tasUfim f Prêtre. T. XLVL ±o 

Cœlius Aurelmms Sa patrie. T.XLVIT. iip.Tcms au- 
quel S a vécu. Unâ* Jugemeût fur fe^ Ouvrages, i^o^ 
Cœur* Découverte qui tend à faire voir que le Cœur hu- 
main n'eft qu'un ie\A Mufcle continu , dont toutes ht 
fibres font parallèles entre elles,. &c. T. XXKVI. 
336. Malade qui a vécu 7 jours entiers avec Qne plaie 
quiav<Mt percé le cœur. T. XLII. 1 96. Extrait d'un 
Traité de la ihiiâuredu Cœur , de fbnaâion & de- 
iès maladies , par Mr. 5e»4C.T.XLIII. 32^. Idée 
générale de cet Ouvrage. 314. Defcription du Péri-* 
carde. î^i/. 8c ;af. Remarques fur les Artères coro*- 
natresduCœur. 317. Ëtfur fes nerfs. ièU, éi*fuiv. 
Le Trou ovale. 328, 319. Fodèttes&réfeau qu'on' 
trouve à k place du Trou ovak dans TAdulte. ihU. 
LeCorarfè racourcit dans la f y fiole. 330. L'irrita*-^ 
don regardée comme la cauic du mouvement du 
CceuT.iéid. Quelle eftlacauiè qui pouffe le Cœur vers 
fescôtes.îM. & 351. S'ilyadesVaiflcauxquivcr- 
fent du (àng dans les ventricules 6c dans le» oreillet- 
tes du Cœur, i^id. Recherches fur la caufedu mou- 
rement du Cœur. i^id. Combien il fort de fàng du 
Cœur à chaque puUàtion. ^32. StleCœurefl lefèul 
agent de la circulation. 337. Remsirques furie pou& 
328. L'inflammation du Cœur fuit iou vent la Pleu- 

Cœttr ijiuims). Particularités de & vie. T. XXIX. 49. 
Eft protégé parlaBelleu^^j^ore/. iHd, Amaffe des 
richeifes immenfes, & par quelle voies, ibid. Amen- 
de à laquelle il eft condamnés il fe retire dans le Ro- 
yaume de Chypre, ihid» éf^fmv^ 

Cmti (G. ir). Sermon de ce Miniflre. T. XXXVL 

aa8, 312 

Ctf/e que font les Lapons. T. XXXVIIL 1 1 

Colïgm. Parallèle de T Amiral dé C(^%»i &de ^anfpîs 
di Lorram. T. XXVIII. 300 

Cgli^dêf^km^ Deax Ouvrages fur cette mabdid 

H 4 ^^ 
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T.XLVI. 37 ,38. Manière delà traiter. T, XLVU. 

Collines de la Cornouaille. Obfèrvatîons curieufes fiir 
ces Cc^Hnes qu'on trouve {iir prefque toutes les hau- 
teursde cette Province. T. XXXVI. 310. Ces Col- 
lines font l'ouvrage des anciens Habitans delà Grande 
Bret, , & doivent être regardées comme des Monu- 
mens fépulcraux. ^id. oSèmens qu'on y trouve i^û/. 
Ccllinfin (Mr.) eft fait Membre de l'Académie des 
Sciences de Suède. T. XXXIX. 107 

Cokmefian». Woyci Sculigerunâ* 
Cohn, Maladie de cet Inteftincaufëe par la matière fler- 
corak qui s'y étoit endurcie. T. XXX VIII. P. 11. fS 
Comiat. Différence qu'il y a entre la fignification de ce 
mot Scdecelui dcBataille. T. XXIX. 374 

Cime (St.). Comment on prouve que les premiers Chi- 
rurgiens de St. Côme s'appeHoient BnrHers. T. 
XXXVII. 419. Tems auquel la Maifon de St. Cô- 
me eut le titre de Collège. 432. Ses privilèges, i^îj. 
Une partie de ce Collège fè réunit aux Barbiers, 8c cet- 
te union efl rendue autentique. 435* . Tems auquel 
on y fit revivre le titre de Profeàèur. 438. Voyez 
'Barbiers & Chirurgiens* 
Corne (Frère) publie un nouveau Lithotome caché. T. 
L. 77. Mépris avec lequel il traite toutes ]cs autres 
méthodes détailler, i^i^/. Il attaque Mr. le C«^. 78, 
. Savans qu'il fait déclarer en fà faveur, ibti . J ugement 
qu'on doit porter de lui. 80. Defcriptiondefon Li* 
tKotome.8 1 . Avantages que Frère Corne attribue à cet 
infiniment. 83. Ce qu'on doit penfèr de ces avanta- 
ges. 84, é^fuiv. Effets des opérations faites par ce 
Frère. Sô^c^fuiv. Reproches qu'on lui fait- d'cxdp- 
cer fon Art fiir les Femmes. ço 

Comegtn^ forte de petit Animal qu'on ne trouve qu'à 
Carthagène, & qui attaque toute forte de toiles, de 
brocards, de draps, &c. T. XLIV. 411 

Cemite. Èxtmtd'imçiettreftirUComhi de 174^, T. 
i XXIX. 
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^XIX. 41^. A quels dangers notre Globe ièroit ex* 

poie fî une Comète s'en aprochoit de trop près. 43 1 » 

Tems auquel les Comètes étoient regardées comme 

• des Signes ou desCaufcî'de grands évcncmens. TJ 

XXXII. 376. Extrait d*Qn Traité de la Conùte qui 

sparuen 1743 ^ 1744.T. XXXïlI.444,c>'y»ri'. 
Augmentation de fa lumière. 448. Queues des Co* 
xnètes. 44p. Les Comètes ibnt des Planètes diâeren«> 
tes des autres à plufîeurs égards. 45* 1 . Extrait de k 
defcription de la Comète qui a paru au commence- 
ment de Pannée 1744. T. XXXV. 19. Si les Co- 
mètes empruntent leur lumière du Soleil. 14. Ce que 
c'cft que leur queue, ly. Et leur atmofphére. i6, 
Obfcrvations fur la Comète de 1 744. T. XXXVIII. 
Tart.JI. 164. Ohfèrvaticns fur la Comète qui a paru 
en 1741. T. XXXIX. 4f8,é'>w. Idéed'un Ou- 
vrage de Mr, Le Mffnnier fur la Théorie des Cmnhes. T. 
XLI. 137. Obfervations furlaComètedei743.T. 
XLII. Ce Quec'eftque les Comètes, leur révolu- 
tion autourdu Soleil. T. XLIIl. 441 

Commerfons (ks) . Combien ils font eflîmables 8c nécd« 
feires àTEtat. T.XLIX. 61. Etendue de leur fcien- 
ce. îSid. Ce qu'exige l'application de fes principes.i^iV« 
L'eftimeque lesCommerçans font de leur étatcft d'ac- 
cord avec la Raifon.i^xi/.Les Commerçansfont le pre» 
mier refibrt derabondance. i^id' Voyez Commerce» 

Commerce. En quoi le Commerce diflFère du Négoce 8c 
duTrafic.T. XXlX. 375-. DansunEtaton nedoit 
pasfê borner au Commerce intérieur, ondoitaufli 
cultiver le Commerce extérieur. T. XLIX. 119. 
Commerce des Soies 8c des Laines, réii. Divers pro- 
jets furie Commerce, ihïd' &J»y^' Ses avantages. 
230. Le Commerce a pris naifiance chez les anciens 
Peuples , & fait encore aujourd'hui l'eforit général des 
Orientaux. 304. Les Hollandois ont décore cette pro- 
fêilîon de glorieux privilèges ife/.Voy. Commerçons* 

€omte iNçëlU). Tems auquel il écrivit. T.XXVIÎ. 18 

H j Cm* 
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Ccnuptim. Ce qu'oo doit entendre par ce termecfffir* 
Jantifes Plantes. T. XXXL 86, CmtaftiMtxtrâ-^- 
térhu. T. XLIII. 4if 

GmcUi' conroqué à Conftantinople en ;&i par l'En^ 
maJhiodûfe. T. L. 14^- Rcglcmens qu'on y ût» 
iàid* AutreConciIetenBàRomeen^8»,&furqaoi 
h ronle. Md. 8c i4z. Pourquoi il eft inutile d'allem- 
Uer des Conciks* T. XXX. 96 

CâmUmmi (Mr deU). Extrait d'un M^m^ir» de cet Au- 

- tenr. T. XX VIII. 44a. Extrattde fou Voyage dans 
l'intérieur de. l'Amérique Méridionale. T.XXXVK 
aip. Leméritede cet Ouvrage» défendu contre les 
atteintes que quelques perfonnesont voulu lui donner. 
Uid. & Mv. Ouvxagedecet Auteur, tiaduiten An- 
glais. T. XXXIX. i%f. Extrait defon Suplément 
au Journal hiftoriquc du Voyage à TËQuateur, 8cau 
LivTcdela Màiîire des trois premiers degrésdu Mé- 
ridien, pour fèrvirderéponfè aux objeâions de Mr. 
BfMfiMr.T.L. 181. JugeœentftircetOuTnuge.iSi, 
1 89 . Précis des réponiès qu'il fait à Mr. Bcugf^tr, 191 

Cmulst, ou St. CUnde» Abbaie de Franche - Comté. 
Sonpremier Abbé. T. XXXVI. ^if 

dmditms delà vie. U n'eftpasnéceflàire d'occuper les 
grandes places pour être utile au Public. T« XLI. 35-6 

CondrilUe (Mr. TAbbé de). Extrait de £bn Traité des 
Syftémcs, T. XLIV. laa 

Ccnformités des Cérémmtks fmderms aveclis anciaimst 
&:c. Extrait de cet Ouvrage. T. XXXIII. 284, ^ 
Juiv. Voyez Mujftrd (Pinn). 

Omfudus, Quelle eft larè^ fondamentale deû Mo- 
rale. T. XXX. 7 

Congé latim> Si k congélation des liqueurs (è fait par de- 
gm, oufielleeftinûantanpe. T. XXXIX. ▲; Ex- 
périenœquiéclaircit cette queftion. i6id. o^/kru* 

KÀenjmSâûBs. A quoidles fervent dans leDifeours. T. 
XXXIX. 139 

Conquête* Exemples qui font voir combien l'écrit de 

Coa« 
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Ccm^uète cft pernicieux. T. XXVIII. 594, f^fiêh, 
Cêneiutm eft vaincu par C^^^nt/fi d'jtnjûu , & condamné 
à kinort.. T. XXX. 337 , ^^9^ 

Cmtfâence. Combien elle eâbiûrre. T. XXX. 409 
CvMr^ians dis Veudns fous le règne de Jaques I. Roi 
d Angletserre. Ce fidt révoqué en doute , quoique très 
bien prouvé parTHiftoirc. T. XLVII. 75 

CmfiMntîn le Grand. Portrait de cet Empereur. T* 
XXVIIL 391 , &/mv. Son caractère. T. XLIÏL 
1 14, 1 15-. Ne mérite pas leséloges qu'on lui donne. 
iàid. Convoque le Concile d'Arles. T. XLVIÏ. 3. 
. Remarques iur ùl Converiîon Se fur fbn Baptême, if 
Can/kMfm PàFpkjfr^enke y fil&de L^ le. Sëge , ôc petite 
I nls de BafilÎHs JMétcedo. Ouvrage qu'on lui attribue , 
\ peut-être mal-à^propos»T.XLVII. j^if. 8c T. L. ja^ 
CgnfitminVêyfh/f^enki Ujmne , fils de Bémarms » & pe- 
th-fils de Cmifianti» le Sage . Ouvra^ dont il eft r Au« 
teur, 6c que les Copiftes ont par ignorance attribué à 
fon grand-père. T. XLVII. 416 

Catrnhert. Tems auquel il s'établit à Harlem en qualité 
d'Imprimeur. T. XXVII. 18. Ce qu'il dit de la 
première découverte de l'Imprimerie. Hid. 

Cwai (le Prince de). Ses expéditions en Italie. T. 
XXXVI. ^fS 

Cùntiweaa^ Réâezios fur l'état de Continence. T. 
XLl. ^f6 

Cmiirêdi&ious dé ce Monde* Exemples de ces Contradic* 
tioBS, T. XXXIV. 196, é'finv. 

CffntTMyervâ. Ufàge de la racine de cette Plante. T. 
XLII. 4if 

Ocnsrcverfi (la) , r^;ardée comme un Art dangereux. 
T. XLI. 413 

GemtertiJJmrs. Surqudprtndpe doivent être fondés les 
fyftêmes des Convertiffcurs, T. XLIX. jif. Ce 
qtt^ils devtioiçnt faire à l'yard de ceux qu'ils veu- 
lent éclairer. îM. 
Cçmmlficns. Remède contre 1er Convulfions. Voyet 

Mufc. 
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Mufc. Elles font fréquentes chez lesOnentaux^mè» 
me dansTétat deiànté. T. XLIX. 25^ 

Cofemk réforme l'AIbonomie, T. XLII. 182. Son 
SyftêmedelaTerre. i^. 

Cfffhtes (ks) fontlesChrétiensnaturelsdcrEgypte. T. 
aXXVII. 173. Origine de leur nom. %bU. Enquoi 
coniîfle leur Religion, 174. Voyez yacoi^ites. 

Cùppenhagm^Siègc de cette Ville en lyj j-.T.XXVII, 88 

Cofping ( Mr.) » Doyen de Dublin. Sa relation d'une O» 
peration faite par un Boucber,Sc qui malgré la groillè- 
reté des Inifarumens & de TOpérateur , n'a pas laifle * 
que d'être heureufe. T. XXXVI. 348 

Cm de Mer (le) imite le chant des Coqs de Village. T. 
XLIV. ^ 387 

C^j.Lescombats^des Coqs en Angleterre regardés com- 
me un refle des anciennes coutumes barbares de cette 
Ile. T,. XXXIV. a 18. Gageures qui fe font à cette 
occafion. iMd. 

Ccquillitges. Cequec'eft. T.XXXI. 146. Ne doivent 
pas être confondus avec les Coquilles, i^xi. Leur for- 
mation. 1 47. D'où viennent les Coquillages que l'on 
trouve dans le centre de la Terre. 148. Extrait d'un 
Traifé fies Coquillages. T. yiXXVL^, Comment ils 
ont été tranl'portés fur la cime des Montagnes. 6,7. 
Examen dediâerenteshypothèfèsfur cette matière. , 

Coqmlle. Différence qu'il y a entre ce mot 6c celui de 
Coquillage T.XXXI. 146. Dureté de certaines Co- 
quilles. T. XXXVIII. 167 

CoraL D'où on le tire. T. XXXVIII. 4 

CoraUst efpèce de Serpent. Sa defcription.T. XLIV. 
' 409 ,410. Effet dangereux de fà morfure. iSid. 

Corbet (Miles). Son Difcours au Parlement d'Ai^le- 
tcrre. T. XXXVI. 147 

Corderie, Traité de l'Art de kCorderiepar Mr, duHa- 
meU T. XLI. 41 

C^iaria. Voyez ^d<mU 
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€^nnlU. Cani6^ère de ce Pape^ T. XLV. i68. L'£« 
glifè de Rome déjà âoriffante defbn tems. 178 

Comeilk (?iirrt) , cite'. T. XXXII. 30. A commen- 
cé à fiaire refpeâer la Langue Françoifè des Etran- 
gers. T. XXXVL 360 

ÇtmnlU (Thomas). Sa traduûion des Métamorphofts 
d'Ow^/f. T. XXX. 396. Cité. T. XXXII. ji 

Cmulius àLMptde. Voyez L/i^î^e {Cormîius à). 

Cornues. Nouyelfe manière aapi^i^uer ks Récipieni 
aux Cornues. T. XXXIX. 416 

C^Tûmandel, ou Schcrmat$éliL Defcripdon de cePaû. 
T. XXXII. 189. Pourquoi la nluie tombe fur la Co- 
te de Ctfr^ffiMffit/e/ fans porterjulqu'àlaCôte occiden- 
tale-qui en eft peu disante. T. XLIV. 34.3. Et d'où 

/ viennent les grandes pluies du MAUibâr pendant qu'on 
cft brûlé au Cvr^ffiMMiiW. î^. & 344 

Cvrfs. Leur porofité. T* XXXIV. 108. Voycx Twns. 
Ljcs Corps ne fauroient être ni Agens niOiufès. T. 
XXXV.48. Différence entrelesEfprits Se les Corps. 
5"! , Combien il eft difficile de bien connoître la ftruc- 
ture àts Corps. T. XXXIX. 35;, é^fuiv. Si Ton 
peut expliquer de quelle manière ils fè forment. T. 
XLIV. ^ ifô.f^fuh. 

C^rrad {Sièâfitm). Ce quH y a de bon dans cet Au- 
teur. Tv XXVlIL ijri 

Cifrterate, onCoutras. T. XXVII. jjI^ 

Ctftéfi (Fa»l). Extrait de (on Dialogttt /ur Us Savémâ'' 
iiui ont fletiri en Julie. T. XXVI. 180. Appelle mal» 
i-propos Cortex, par quelques Auteurs. 181. Abrégé 
defàVie. »*i^.<J»>w. Ses Ouvrages. 182, &fuiv. 

CortiHs (Mr.), cité. T. XLVIIL 3ûf 

Offi (k Baron de). Colonel du Régiment de Broun , eft 
fait priibonier par les François au iiège de Prague. 
T. XUV. 7^ 

Coffk {fi0ilih0%ar). Voyer Jf^» XXff. 

Ci^cr, fumom de Ijii»re»^}Vi»yb Bourgeois de.Harlem, 

li^el aft regardé comme l'inventeur de l'Imprime^ 

«H5 
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lie. T. XXVI. 4^3. Manièic dontil Etcecttiéook* 
verte. iàid. &Jhw, 

CHûn qu'on tiie en Suède d'une efpèce de Satde. T, j 
XXXIX, 101, iqi. Machine pour k monder, i^xi/. 
Manière de faire une efpèce de Coton. T . X LI. 3^ 

Cêtta , Conful. Pfojet formé contre lui fnCs^Unm . 
AMfromus , & C». Pi/i». T. XXXV. ^66 

Cmcm{\^) s'empare du nid de quel^ucsaimipsOifitsuz, 
T. XXXVIII. i^ 

€kuliur delaPcau. Voye^ ?tm* 

Cmlmrs. Remarques fur les Couleurs accidentelles. T, 
XLI. 460. Démonftiation contre rinvariabilité.pré- 
tendue de toutes les Couleurs primordiales par Mr. 
Ctmtier. T. XLV. \^x, é'fi^iv. 

Cettr^n ( Mr. ffwnlrâ»fm U) . Extrait de & I>éfm{k 
de U fHmvelle TraduBûm de l'Hifiéin du Cm^U de 
ï^tttfe , &c. T. XKVUI . 9». J ugemoit fur les Ti* 
très qu'il & donne. itid^ &faiv, 

Cmrhe d'égale prefliondans un Milieu réfiiiaat« Problé* 
mefurce fujet. T. XXXIX. 187 

CùurUvde^ VoyeE Cftrlmuk* 

Ccttrs d'jimmrf{lc$). Tems auquel elles o»tété«ta^lies, 

, T. XXVI. 133. Cequec'eftquelesXfl?/iJwou3^iwr 

I ^«itûqu'onj.p^poioit. itid. 

' ^C9urt (Benoifh)' Ouvrage qu'il a cpipiseoté. T. 

i^XXXVII. 31 

Cmn-Barw. A quoi on donne cenoni en Angletcrze» 

'^ T. XXXVI. 69 

Cmruille {Jonchim TUhmtU de) » M\x&çvax » Fut l'un des 
promoteurs d'une Académie qui fut établie j^ur k fin 
de l'an ij'yo , pouï txavailler àl avancementdc V («ta* 
gueFrançoife. T. XXIX. . i^l 

.<:^fin (lePréfidem)» Auteur du Joumil des ïiavans. 
T. XLI. ; 148 

Cmftarde. Ceqw c'cft qne ce frnit.T.XLVJlL 15-5 

Cra6es changés en pierres, qu'on trouve fur la Côte de 
OnonâAncblT. aXX.a;! . Autivs enàrriisQÙ il j 
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^zMi. Crabes àcYlVàtW^. T. XL. 186. Fa- 
milles ou Tribus qu'elles forment. 187. Combien el- 
le^ pèiènt. ièid. Faculté qu'elles ont defè cailèr les 
fates iiskJatOam , 6c d'en reooii^vrer de nouvelles, iûd, 
Gucne. qu'elles le font. 18S. Cnibe d'Amérique, a« 
nif&al ^ousugeux Scemtreprenait.T.XLIV, 411 
Crscus , Duc de Pologne. T. XJLVI. 46. Son éloge.î^. 
CcaoDTJe bâtie par lui. i^U^ 

CrAgms (Kkêlâx). Extrait écGs$jiamUisdfPUifitiredf 
J^miemêrc^ ficc. T. XXVI. 14 j 

Qramer^ Mr. Qêb^) «Ce <|u'il a fourni pour enrichir ]*£di» 
don de Genève desjPrmcipes de ]S[emtm. T.XXX VIL 
60. SonElogehiftorique.T.XLVIlL xxs^&fuiv. 
Crmut. Befic cuse d'june hadbire énorme du Crâne. T. 
XXXVL 32} 

•Crsféutds. He queBe manière ils s'accouplent. T. 
XXXV . 1 SS.Crapaud trouvé dansla profondeur d'un 
Rocberd'ime pierre ioit dure. T. XXXVIIL «a 
Crufiu. Son entêtement à faire la guerre aux Vmtlns. 
T. XXXIX. rii. Il part de Rome chargé d'impré- 
cations, i^. Reproiïnequ'ils'attirede lapartdpDe- 
jêUKtus. iHd. Pourquoi il eut d'abord quelques fiic- 
cès contre les Patthes. ièid* Mauvaifè conduite qu'il 
'tint dans cette guerre. 112. Ambaflàdeursqu'il reçoit 
de1apârCiluJU>i desPartJies, 2c difcours qu'il tmt, 
Ji4.Hefti>attu..ii7.» iiB» Confiance q^'ilfît paraî- 
tre lorfqu'il vit les vainqueurs qui donnoient en fpec» 
tacle aux Romains la tête .pâleâc fànglante de fon fils 
élevée en l'air, ièid. Sa mort, i a i . On lui coup la té- 
te.ICcJa main dœîfiépourks porter en triomphe ào* 
rWe en Arménie, i^ïi/. Onpréièntefàtâteen ^âa» 
de dâna une Tragédie. iHd» 

CrM^dehUiilot, TemsauquelilvîntàRom^^Scyou* 
vrit une Eode xk Graounàire , où iladmettoit à fes 
leçons toute la jeune. NobbfTe. T.XLIV. 419 

€Srè0$ia». Définition de la Création du Monde. T, 
;«ifcVJJL B7. V4«cx U^iliSmtm. 
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Credii* Gcquc c'cftque la Crédit, û nature, fêspriil* • 
cipcs, & fcs effets. T. XLIX. j-8 ,, 
Cremer (Mr. BerTtard-Séùafttm), Piofdfèur à Hardcr-- ^ 
wyk. Extrait d'un Ouvrage de ce Théologien. T, 
XLII. fo6. Idée générale qu'on en donne. iMéi. ^ 
fuiv. Son ravt>ir & Ton mérite perfonnel. i la. Voyez ^ 
encore T. XXXV. . '75 ,■ 
Cr^^Mi (le Duc de) , Ambaflàdeur de France auprès du f] 
Pape , fort de Rome pour un afiront qu'il y avoir re* < 
çi. T. XLVIII. 33;. Satisfaôion quele'Papc Aie- '/ 
xandre VII. eft obligé de faire à L01»» XTT. . 334 
' Crefans, k Cymqfte, homme rempli de lui-même & :' 
ennemi du nom Chrétien. T. XLIV. xf^ [^ 

Crey^ww^mi (Mr. l'Abbé) a traité de l'origine 8c des pro^ f 
- grèsdelaPoëfie.T.XXVI. iij [ 

• Crétin {GuillMme) -OMYTOges de ccTotXc. T. XX VI. ^ 
i4f. Lieude&naiilànce. ièid. L 

ÇwMT (Mr.), PjfofcjScur de Rhétorique au Coliègc de ■ 
Beau vàis.Divers E xtraits de fbn Hiftmi Sjfmime pour 
ièrvir de fuite à celle de Mr. Bfillin j 2c de ion Hyioirf 4 ^ 
desEmfermrsRûmsim. T. XXX. ^fj. T. XXXII. 
iTp.T.XXXin.jiB.T.XXXV.jgi-.T.XXXVIL 
y 61. T. XXXIX. 108, T.XLIV. 16^ T. XLVIU : 

\ 147. Voyez Hifloire B^mmnt. 

Criftâl qu'on tire de l'Islande. T. XXXVIIL 78 ; 

Critique. Ce que c'eftquela Critique en geniral. T. • 
XXVI. 79 < 

Cr(«*«</i/e/ trouvés en Allemagne. T. XLIII. 7} 

Crecus. Voyez Crtok, \ 

Croefe(Cerar4). Circonilances de la vie de cet Auteur. 
T. XLVIII. ^ 180 

Croifades (les) regardées comme defoUesScdebiiàrres 
entreprifcs. Jugement qu'on en porte/. T. XXlX. 
lof, &fuvv* Guerriers qui y ont pcrii, T.. XXXIIL 
8. Quelques remarques générales fur les Croifades. < 
T, XL. ; 3^1, 561 ■' 

€r0ix(Mx^SaHV4iesd$U). £xtnut4efoiiMéiaioiieflir 

quct : 
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qndqnes Pkntcs veoimeufcs. T. XXXI. lyj 

l(>Wf»vr/(0/n;ier).SoQcaTaétère.T.XXXI.;f9, Pièce 
CQOtxehii. T. XXXlX.i6o,& fmv. S"ù doit être 
itgardé comme un Tiran. 184.. Fait k guerre aux 
Holkndois. T.XLIIL 90. Comment il arriva aux 
iionoeurs. 91. Ses qualités. i6id. Se £dt refpeâer de 
toute l'Europe. 117. Son portrait. Uid. Sz difpute 
arec le Pape Alexandre VI. fur la préieance en Enfer, 
T. XLV. iio y é^fùru. Comment cet Ufurpateiir 
alTujettit rAnglcteirc, T. XLVIII. 3x1» 

\€r9ok , ou Crooés (Bichârd) , Anglois , efl attiré i, Leip» 
zig en 1 f 14 , & y obtient la permif^on de faire des 
Levons publiques de la Langue Grecque. T. XX VL 
ao 1 . Succès merveilleux avec lequel il s'acquitte de cet 
emploi, iiid. Les Caradères Grecs introduits dans fef 
PrefTesàLeipûg i(bn occaûon. î^t^. Il eftrappdle 
en Angleterre par Hrari F7J/. ^ Uid. 

y^Jfe des Evéques. D'où elle a été empruntée. T. 
XXXlU. 194 

>0une {Gmllémm) , Doâeur en Médecine , 6c Membre 
du Collège des Médecins , 8c de la Société Royale de 
iioiidres. Tems de ùl naiflànce* T. XLIV. 467, Â 
prend k degré de Bachelier es Arts. i6id. Il eft élu 
Membre du Collège d'Eoianuel à Cambridge. iSid. Il 
eft Bit Profeflièur de Rhétorique au Collège de Gies- 
bam , où il travaille à Tétabliflèment d'une Société , 
Royale qui s'y afièmble , Se dont il eft £iit Secrétaire, 
UU» Uprend le degré de Doâeur en Médecine à Cam- 
bridge, ihid. Il eftélu l'un des premiers Membres de 
k Société Royale. Uid. Ueft choiû Leâeur en Ani- 
tomie par la Société des Chirurgiens, iéid. Il retiens 
biplace de ProfeUèurau CoU&ede Gresham. iSii^ 
Son mariage avec la fille de ^sn L^rynur Ecuyer. 
468. Sa mort. ihid. Son hypothèiè fur la ftruchue 
des Mufcks 8c lacauiède leur contraéHon. Md, Au* 
tres pièces de ià façon. iSid. Legs qu'il fait à la So- 
çictt des Chiiuiigieaf 9 au Collège desMtdecinSf 8c 
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auConèged'£i9Ma»e/.tfû^. Lefhucsou Leçomd'Al* 
gèbre fondées par fa Veuve. Ufii^p 

Oêzi (Mr. //i). Lettres écrites à ce Savant. T.XXX. 19 

CuchârilU, L'écorce qui porte ce nom eft vraifemUa- 
blemcnt la même que celle que nous connoifTons^ibus 
]enomdeCÀ«m/. T. XXVIII. 449. Mêlangequ'on 
en fait avec le Quinquina pour en augmenter le poids 
&le volume. Md. 

ÇuUlier d'ivoire devenue fouple dans du Lait. T. 
XXXIX. x«4 

Çmv n qui végétoit par les trous 6c les pore< d'une vieil^ 
le poutre. T. XXIX. 40 

CnUirills 9 maladie commune à Carthagène , & qui eft 
ia même que celle qa'Avicetmt appelle Verne diMédi- 
ne. T. XLIV. ^ 409 

Culte fublic parmi les Chrétiens. Extrait d'un Ouvra- 
ge où Mr. de la Chapelle établit la néceiTité de ce Cul- 
te. T. XXXVIII. 87, Lettre aux Auteursdc ce Jour- 
nal aufujetdece Livre. Fartdl, toi. A qui on doit 
tout rappareii de ce Culte. T. XLL aSi. Origine de 
kdiveriité du Culte. Hid. Signes arbitraires par leA 

2uelson peut marquer fès icntimeiis'd^ piété envers 
Heu.iSx. L'unité des Membres de la Société» com- 
pue par la multimde des Cultes 'diâcrens. aSj. Le 
Culte extérieur de la Rçligiqç confiftoit chez les An« 
ciens , en F^tes, en Danfèx , Repréièntations théâtra- 
les. Sacrifices , Hymnea, 2c Feftins. T. L. 63 

Cumberknd (leDoâeur). JugoncntfurfenXfiif/^Pif- 
hfifhiqtie des Uix HMurelles . T. XKXIV. 4*77 

CfMJgunde. Miracle attribué au manteau de cette iok- 
pératrice. T. XXIX. .38 

€U*U9S (KWNM de) £èrend maître de Dkz , Place im- 
portante Se l'objet de tous les deiirs des Vice-Rois 
Portugaisdans les Indes. T. XXXVIII. api 

Cufer (Mr. Gis^en) , Bourguemaître delà Ville de Dé- 
venter. Extrait de Tes Le/^fj de CrifUme» deUttéws- 
HtfTt ACi T. XXX. 16. TeMsde iiwiSàxkçà, |8. 

Et 
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JStàt&mon.i^id- SoQcaraâère. iM. Jafqu*iqud 
dcgiéilpouflaicriiutniiité.i^M/. de 19. Sarans à qui 
£cs Lettres font adrefTées. i^ii^. ^fuiv. Ce que ces 
Lettres renferment de plus important, ai. En quelle 
Langue elles font écrites , 5c quel en eft le ftile. a jr 

Curlê^ (le Prince 'gtrdimnd dé) ayant été attaqué d'u- 
ne maladie très fërieuiè» la République de Pologne 
fonge à efièâuer le projet qu'elle méditoit depuisloiu?- 
temsde réunir ce Duchéàk Couronne.T.XLIX. ^9 

Cafcute. Surfonadhérenceauxautresjdames.T.XLIL 

Cysxari I. ou Ajfutrus l , troifième Roi des Mèdes. 

Ses enfans. T. L. 35*7 , 35*8 

Cjâxare II, ou jtjjkérus IL ^t'Ajfy^giSf maaid'Eflhir 

en iècondes noces , 6c de VaftJn (Htc Ariénecnpre* 

mières noces. T. L. ^^B 

ÇjfcUïdi* Nouvelle démonftration des principales pro» 

priétésde laCydoide. T. XLL 13^ 

C^befie {Andrmoêi). Beau Temple de la ^{ondecet 

Architeae. T. XXXVIl. 409 

Cyrwy RoidePerfè&deBabyl. Combiendetemsila 

régné depuis qu'il àixxtTixÀfyêgis ibn ayeul.T.L.3f 9 
CxAr{li) FiimfremiirmFrâneê. ExtiaitderOuyn^ 

qui porte ce titre. T. XXVII. I89 

Cx^k » premier Duc des Boliémes, T. XLVI. 45* 

D. 

DAl (Mr.). Livres publiés par ce MiffionatrePro*^ 
' tenant. T. XXXIl. i68 

DMer (Mr.). Jugement fiiriâTiiaduéHOtt à^Ho^ 
rsce. T. XXX. 394 

]^cSin L prend les armes contre les Slaves, quipor* 
toicnt le ravage dans la ThuringedcrAuftnme. T« 
XLVL 49 

P0illj(fitrre), Chancelier de l'CnvieiûtédeParis, £- 

1 a f «- 
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vêquc de Cambrai, Cardinal & Légat de %#» XXJÛÏL 
au Siège de Conlhnftinople , a été un des principaux 
Poètes de fon fièck. T. XXVI. 137 

Z>MiU trouvés dans des bloa de marbre autour de Port- 
mahon. T. XLVL ^fS 

J>éîemfAxjm , nom ibus lequel Mr. de h TÎMittuUy de la 
Société des Sciences de Montpellier, s*eft déeuife.' 
T. XLVI. > ■ " 7^ 

Z>4/«i(Mii).Lettre8adrefleesi ce Savant. T.XXX, ai 

X>4/i» (Mr. OUUs).^ Son Hiftoire de Suède. T. XL. 14. 
Pourquoi il a été choiii par les Etats de Suède pour 
compoiêr cet Ouvrage, i^td. Sources où il a puifé. 
a^-. Voyer Suède.ijitnit du fécond Tome de Con Hif- 
toire duV^êumt de Suède. T. XLV. 349. Sa réponiè 
à la critique de Mrs. Wilde Père Se Fils , qui avoient 
écrit contre le pemier Tome de cet Ouviage . j 5-0 

VMmafi (te Pape) fupp-inie heureufèment le Sdufîne 
d'UrJitms» T . L. 1 1 /. 11 fait condamner dans un Con- 

^ cile laConfeflioo de foi ambiguë par laquelle Vifslis 
Tavoit trompé, a 24. Fait qui prouve qu'on en peut 
impofèr au Pape en matière de foi. iéU. Se 12^. H 
eft accufé d'un crime, ta enfuite iuftiâé. aiS.Conciles 
qui & tiennent à ConAantiBopie & à Rome vers lat 

. nndefon Pontificat. 141. Uûgenouyeau qu'il intro- 

^ .duit. 2f 3, Il prend la défenfe de Symmaque^ Préfet 
de Rome, & ennemi juré des Chrétiens, qui avoitété 
accwfé auprès de l'Empereur de les maltraiter, ify. 
Tems de fa mon. iM» Où il fut enterré. i^û/. De- 
'- ctet^ qu'on lui attribué, 2^8. Ouvrages qu'on lui at- 
tribue. iSid, &Jmiv, Son caraâère. adi. Jufqu'où 
il portst. l'Autorité Ëccléfiaftique. 261 

Damiitte. Situation de cette Vilie, T. XXX VIL 15-3. 
Rendue fameufeparles dernières Croiiàdes. iM* 

J)arfmés (les). Vojez Enfir. 

psmfier eft le premier qui ait fait connoître le Lion de 
l'ours marias, T« L. tfi 



DES MATIERES; ,^, 

t)4wel (le Prophète). Comment on prouvcqu'il n'eu< 
aucune port à l'Edit deC^^m^. T. L. 360. Temsdç 
{à mort. i^id. Combien de tems il a prophétifë. iSùl. 
Durée de ùl captivité- i^id. A quel âge il eft mort. Md, 

2>4»i>/(lcPère), critiqué. T. XXXVII. a78. Con- 
jedhirc fur le fort que doit avoir Ton Hiftoire. T. 
.XLIII. 311. Accule d'indolence 8c de parefle. i^iJ. 

jyMwb. Extrait de V'Hiftûiredis laits & des Hoummenf 
dês Danois hûTs du Danemarc&iC. T.XXVIIl.ny. 

. Si ks Armées innombrables qui fondoient autrefois 
du Nord dans les Fais Méridionaux n'étoienf compo> 
fèes que de Danois, i iS , (ji^fuiv. Pélérinaeesdeplu^ 
iieurs Rois de Danemarc dans ia Terre &unte. uo. 
Leur defcente enEfpagne» 8c ravages qu'ils y firenr» 
-123. Leurs autres expéditions, ii^téf^/uiv. Con- 
quêtes de ces Peuples. T« XL. ^7 3. Combien ils h<^ 
aoroient autrefois les Marins, i^id. Leur puifTance 
fur Mer. 374. Voyez DÂnnemârc. 

DMwumsrc. Extrait des Annales del'Hifloire de ce Pai>« 
T. XXVI. 24.3. 8c T. XXVII. 5-j-. Comment la 
Religion y fat introduite, f 6, é^fuiv. Voyez Dmou^ 

2>an/e la) doit fà perfeâion à k France, pour avoirîtt 
corriger par fês bienféances les attitudes ioniques, 
c'eft-a-direlafcivesde.roricm.T.XLIX. 301. La 
Danfe deshoimête chez les Orientaux » Qc^permifè 
aux feules Femmes publiques , eil noble dans les 
Quiéciftes Aûatiques. T. L. ^ ^4 

J>Mnte 8c Fttrarque ont^etté les premiers fondemens de 
ja perfeâion de la Poeûe Italienne. T. XXVI. 137. 
Traduâion dël Ouvrages de Dante. T. XXXV. 1 3 1 

jy/mtxÀc. Société qui s'y e(l formée pour Tavancement 
de l'Hiftoire Namtelle. T. XLIV. 384 

DMirvilU (Mr.), Géographe ordinaire du Roi.T.XXIX« 
ff. Auteur des Eckircijfemms Geegrafhuiuis fur V An- 
cienne Gaule y hii, iiid. Extrait de cet Ou viage. iSid> 

Daran (Mr. jMues). Ouvrage de ce Chirurgien. T« 
XUIL \, . ^ , 4rf 

I 3 -S)»* 
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Dêrhés. Route qu'il tint, au retour àc (on ex^ 
malheureulè contre les Scythes. T. XX VI . 98*99* 
Voyez AUxênèrt. 

jyâriusy Tûsà*mfiêf$. Armée nombreuièdece Prin* 
ce.* T. XL« ifx. Grand nombre de Vaiilêaux qui 
compoibient fa Flotte ^id. Il n'eft pas heureux dans 
^m^ xpédition contre les Athéniens. i&U^ 

V^mU hùde y fécond fils d'Affuérus I. fut le Chef des 
meurtriers 6c le fucceflèur de Malthê/étr fon petit-ne* 
veu* T. L. 35*8. Combien de tcms il a régné à6&- 
bylone. i^id. 

jyavexAn {Jfén). Temsde knaiflknce de ce Jurifcon- 
fuite. T. L. ii8. Sous quels Maîtres il fit lès études 
iTouIouiè. ihid' Il obtient à Orléans une Chaire de 
Profeilèur, qu'il remplit ayec réputation pendant j>lus 
de 30 ans. md. Ileft appelle à Paris pour y exe^xer 
la mêine fbnâion.i^iV. Penfion qu'on lui donne, ibid. 
Sa mort, ibid* Notice de fes Ouvrages. 1 19 , &fuiv^ 

J>Mvid' DifTertation fur les Imfrecatms de quelques^ 
uns de fes Pfcaumes. T . XX XV. 3 1 d 

JMvid (Claude). Ouvrage de cet Auteur. T. L. 14}. 
S'eft diftin^é dans la Profeffion d'Avocat au Parie* 
ment de Dijon. i^id. 

Dêvifim , cite. T. XLVIII. 297 

Vauflnne, Cauiè de la mort de cette Princeilê. T. XLI. 

Dicilée, Ville d'Attique. T. XXVI. p 

Vicoré (Mr.). Extraitde fesÈUmms des Sciences frtnn 
cifMles. T. XLVIII. 68 

Décoteverse de kVériiéy &c. Ouvrage qui porte ce ti- 
tre. T. XXXVI. 367 

3>éejfe Syriejme (la). Sous quelle figure on la repréfèntoit 
en plufieurs lieux. T. XXXlX. m. Sic'eftle Dico 
I>agct^ dont il eft fait n^ention dans l'Ecriture. Uid* 

DéfMufsThéologiques. Voyez TheoUpe. 

J>égluPifion^ Extrait d'un Ouvrage furVempê^hemensdê 
U I)é^lHti$m,T. TkhYl. %s. Cette maladie trèspeu 

/ ' cou- 
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' cdtnttie. &é. Sa ddcripdoiii t8 , fji^ fuiv. Obforva- 

, tîoosftirkfqueiks Phiftoire de cette inakdie eft fbn- 
dee. it>y&fuîv. Sescaufës,{es fyfnptdmeff. )s» <^ 
/«^. Sa curation . 34» 0*i»it;. 

tyéifme. Voyez Dei/fw. 

2>i^/. Extrait d'un Difcours fur le Déifme. T. 
XXXIV. 193,194. Pourquoi lesDéiftes n'ont ja« 
mais caufK de tumulte. 19^. Expofé de kur Religion. 
T. XXXVI. 476. Leurs objeéHons contre kReH«- 
gion Chrétienne. T. XLI V . 470 , ^fmv. Ce qu'on 
entend parle terme de Déifte. T. XLVII. 449. Il 
s'en troure dans laM^fbature» dans ]es Armées» 
dansfE^^iiè, auprès du t'r6ne, ScfiirleTrône mé- 
mt , daasies Académies , êcc. T. L. 398 . Pourquoi 
on ne doit pas jnxler d'eux arec un mmis ztk6té,ibid. 
Ne doirent pas être traitéipar les Réformés pks du» 
remenc ^iie les Cathofiquei^^ ibid. Leur croyance. 
400. Leur Religion. ibid» 

J^tlânf (ie Doéicur ?i$trick) , Doyen de Down en Ir- 
lande «9cc. Ouvrage de (jet Auteur. T. XXXV. 100 

l>itk$HSk. Extrait d'un Tlén fun Sfat/uf U Ibêli- 
i0Uffe. T. XLII. 68. Ce qu'on doit entendre par ce 
tenne.f.lCLU.83,^4. EfrquoieDedifiièrederUiw 
banité. 8f < Règle paï laquelle on doit fè Conduire 

- dans l'a&ire de la I>élicatcfle. 86. Combien on en 
«Date âsuàsles Ouvrages de Bjifhatlk,6c,Gutdo. 87. 
La Nature i^egardée coimne la règleSc ]!(: juge de la 
'D&aKÎsak.^A, Qiiclleeftcelleqififè trouve dansliss 

• Moeurs,9c quelsen fèAtles points les plus eftêntids.SB 

X>/)x^. Elfetnn^uHer decettemdadie.T.XLin.415' 

i}elifiê (l4f ^). Lettre et cet A{iroâ6me i Mr. CafSni. 
T. XLL 471 

^fy. Gâquec'eftque le Sacrîficepour leDéKt. T. Lj 
7 .'Difiéseocc entre le Délit 8c te Péché. 9 

jyeUrme (Aft.) ,, p«mier Gouverneur du Comte de Sa- 
xe. T. XLiX. 381 
K'^tevft deki^étilédeecMdoittFEcritarenotn 

I 4 don- 
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donoehcanfc Se bdc&riFtiQn.T.XXVII. Hf- te 
T.XXIX. 4ÎÎ. S«p>lTihilité phyficjue. T. XXX. 
if6,t^fmv, Objeâions contre te Déluge uairalèl. 
*îi ,&fuiv. Recherches fur j'éut du Monde avant 
leDduge. T. XL. 47+. +7Î'- Muges qu'il y a e» 
furlaTerre.T, XLIII-?». Remarques liir ce grand 
éircnement. T. XLIV. 47S 

2>(tnw%Mi>u. Cequcc'eft. T.XXXI. ' }ii 

UimacTMit (U) rcgartlée comme lafiorme de Gourente- 
mentlaplut douce Scia plus convcnablo. T. XLIX, 
i>f. Ses de&Tannget. ibid. 

Himacrm- Méthode qu'il donne pour £iîie édonc des 
Poulets dam dufuraîer.T. XLIV. iSf. Comment 
OrWw explique ce que dit fur cda Dii^Kriu. T. 
XLIV. tSf 

]Oémm (le). Voyez DiÂilt. 

Vimmi. Ces expreHions, châjfer ks J>imim , tcpti- 
rir Ui Mêltiti , font prefque fynonimes. T.L. 170 

7>{m4filiiiu. J ugemeot qu il faifoit à'AltximJrt le 
Graod-T.XXXV. 80. Reprdécommeundespla» 
gnodsennemit dgk Macédoine. Sa. Ma^&que é- 
ditiondelèsOuvragei T. XL. 46S 

Dimtmr) Obfcrvation de ceMédecin.T.XXXV. 188 

jytab^h (le Comte de). Son expédition pour ièctNirir 
laRochelle. T, XLlIl. ^tf 

Dmdrita. EflâifurlafonnationdesDendiilcclûittdé 
pierres des environs d'Alaîs. T. XLV. 317 

Jitwfi*. Extrait de ÇatriMÎiiHTitblie.'T.'^l.l. «89 

J)mj(lcPape) envoie verrl an 160 degiaodetfommec 
pouTrachcterplufieutsChrétienBqui avoient été me- 
nés en captivité. T. XLIV. ifd. Son éleâion. T, 
XLvLf. SapiéléSc foufàvoir. iii^. Iimptionque 
font les Goths dans l'Empire fous fan Pontificat, 
îtiÀ. Fameux Conciled'Antiochcquifëtintfôuslbn', 
PoQtificat.7. Samort.8. 11 doit être rayé du cua- 
Jogue des Mattirs, iiid. 

Dm* 4'Âltxta^ii, dit hGrMid- tvimi ^aoeSeCv 



OES MATIERES- 137 

Lettres écrite à Etienne Evê9ue de Rome. T . XLI V. 

15-^. Ayant été dénoncé au Pape Denis, fe juftifie 

d'une accufàtion intentée cpntrelui. T.XLVI. S 

iHttisUptky cité. T. XLIV. 247 

7}eHt foiiile trouvée dans la Province de Norfolk , qui 
aroit quinze pouces de longueur , & fppt pouces dans 
£l jJus grande largeur. T. XXXIX. iS ^ 

jyepMrcieux (Mr.): Sa Table des prol»bilités de la durée 
de la vie humaine > conftruiteiiir celle de Mr. Halley. 
T. L- 386, 391 

J)es-BarreMéx (Jtuiuis). Remarques fur la vie de ce fa- 
meux Déifie. T. XLIÏ. 39^ 

De/cartes. Si {zùifTpoûûon, que toHteft plein, cù:h\iffc. 
T. XXIX. 135", 156. Si ce Philosophe a bien prou- 
Tclafpiritualité&rimmortalité de rAme.T. XXX. 
pi. Jugement fur fon Traité dt VHomme^ T. XXXl. 
170. &fuiv. & T. XXXIH. 375. Juftifié. T. 
XXXlV.'Si. Jugement furfonSyftême de kGé* 
nération. T. XXXV. joS. Idée qu'on donne de ce 
Pkilofophe. T. XXXVI 386. St% connoifTancesôc 
fa Philofophie. T. XXXVH. SS^ Abusqu*onafàit 
de /es principes. 41. Ses erreurs. T. X LU. 44. llfè 
crpfoitfur de pouvoir rendre fa vie égale à celle des 
Patriarches. T*XLV1. »97. N'eftpasrinventeur du 
Syftéme'des Automates. T. XLVIII. m. S'eH: 
trompé lùr l'origine des Idées. T . X LIX . 95* , 9^. A 
quoi il attribue la.formatbn de la Glace. T^ XLV. 1 3 9 

ZUsfaatsîms (FAbbé). Son Hiftoire de Pologne. T. 

XLVI. ,4*® 

Dijhairejfefmra. Pourquoi la mode d'être defintéreifé 
ne viendra jan^s. T. XLIX. j-l 

7>eftr. Cequec'eft. T. XXXIl. xf 

3>isl4Mdis (Mr.). Obfervation de cet Auteur. T. XXIX. 
413. Voyez Marine, 

J>ejf€$ifme. Signes du Defpotifme dans le caraâère d'u- 
ne Nation. T, L, ff 

VéviUffimenf. Qbfenratioa contre le Sjfléme des Dé- , 

, If. velop- 
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vdoppcmcns. T. XXXI. Sf. Réponfc à cetxeObJfee* 
tion. 86. Développement des Germes ou Semences. 

Développer. Ce que c'cft que développer un fujet.TX.3Î 
Devoirs cntrclcs Amis. T.XXVIIl. 84. Entre les O* 
pulens 6c les Indigens. 8f . Entre les Supérieurs 8c les 
Inférieurs. ' iàid* &/ui'u, 

jyevotion. Efforts de I^évotîon dans lesquels pluneuÀ 
font confiftcr le Chriftianifmc. T. XLI . 417 

ViMte Caufede cette makdic. T. XXXIV. 442 
Diables. Il n'y en aplusaujourd*hui, 8c pourquoi. X. 
XLIX. 2^4, i6y 

Diallelle. Cequec'eft. T. XXXII. ai 

Diamans. Lcurgrawtéfpécifiquc.T.XXXtX. 2X 
Diaphragme trouvé déchiré depuis le Sternum )u{qu'au 
centre tendineux, àTourerturedu corps d'une jeu- 
ne Fille. T. XL. 405- 
Diax, (Barthêlémi). Tems auquel il découvrit le Cap de 
Bonne-Efpérance. T. XXXVIÏI. lyy 
^Diettes de Pologne. Confufion qui fe trouve dans ces 
Aflcmblées. T.XLIV. ^6. Quelle eiicft la Caufc,& 
moyen d'y remédier. f6 
Dieu. L'idée delà Religion fuppofènécefraÈirementcel* 
le deDieu.T.XXVIII.f. Ses Attâbuttf. ». Com- 
ment on fait voir qu'il n'èft point l'.^6m^/'amt/erj. 
9. Réfutation de ceux qui prétendent que Dieu ref^ 
• teroit oifif , s'il n'étoit occupé à créer ckaque jour 
. de nouvelles Ames. T . XXI X .144% tKfisoiirsfùr fba 
,exiftence. T. XXX. ii8. Tous les phénomènes na- 
turels font l'effet immédiat de Ton aâion; T.XX.X\C. 
46. Idée que les Mages fè formoîent de Dieu, f i . In- 
convéniens qu'il y a de le regarder comme la Cxdâè 
. immédiate de tous les effetsde la Nature) 5*3^ Sil a 
befbin d'un véhicule pour agir. 6x, Ouvrage où 
l'on démontre fbn exiâence Se fes perfeâj^ns. T. 
XXXIX. ai6. Quel e& le vrai movcn^d'en démon- 
trer l'exiftence. T. XLUj 111. Prài^ deiS^ exîl^ 

teàce 
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. tence tirée des mcrTeifles de la ftruéhirc du Corps hu- 
xnain. T. XLIII. 45-1. Si les, preuves que la Méta- 
ph/fique met en œuvre pour établir Tcxiftence de 
Dieu , font inutiles j Se s'il n'y a de force que dans cel- 
les que la Phyfique expérimentale nous fournit. T. 
XLIV.117, 110. Sa ûgeiïe 6c fa bonté démontrées 
parlaconfidérationde la manière dont l'Homme eib 
formé 8c compofé. ^fg^é^/mv. Dieu regardé com- 
me un Etre violent , defpotique , arbitraire , dans 
certaines Religions. T. XLVn. 467 , 468. Si l'ar- 
gument allégué par St. Faul pour prouver l'exigence 
de Dieu, eftune preuve bien fondée. T. XLVIII. 
%66 y é' /hpv. Belle preuve de fbn exiftence.169. Se 
ronpeutparvemràfaconnoiiïâncefàos le fecburs de 
h Métaphyiîque 276. Ignorance oùnoasfbmmes à 
l'égard des qualités qu'on attribue communément à 
k Divinité, if o. Voyex jOwinkS, 

Dieu (Mr. de). Genre d'étude dans lequel- cet Auteur 
s'eft diftingué. T. L. 4ji 

Di^^;f (le Chevalier K«>«/«lf) , cité. T, XL VI. xçj 

Digue commencée par Drufus 8c achevée par Taulhms , 
pour empêcher que le Rhin , au point de fa première 
divifion, nejettât trop d'eau dans le Vahal, 8c que 
par -là le bra^ droit de ce Fleuve ne s'apauvrit. T. 
XLVÏI. 409 

DtMnw^ (Principe de)* T. XL. aoa 

Diodore Je Sicile y cité. T. XXXI. 187. Imoreffion de 
fes Ouvrages. T. XXXV. 119. Extrait d'une nou- 
velle Edition de fa smieM^ue Hi/fmf i»e.T.XXXVI. 
1 04. Hiftoire abrégée de la vie de cet Auteur. iM. (^ 
furu. Second Extrait de fa Bibliothèque. 165* 

Dm» CaJJùis Ccccéjm. Extrait de Ion Hiftoire Romai» 
ne. T.XLIX. ifi. Idée abrégée de û vie. i^jW^ Ju»- 
geroent qu'on doit porter de fon Hiftoire. if^. El 
quelle eft la plus grande utilité qu'on y reconnoît . iBid» 
En combien de Livres il avoit divife (on Hiftoire , 8c 
combien ilnousearefte. iff. Combien il y en a d'S* 

ditions 



j I 



S40 TABLE GENERALE 

ditioiis enOrecî^îi^D où l'on a tii^ les FraràensiK/; 

jyifcipliMms Scène burlefquc' qu'ils rcprélcntcnt aux 
Procédions. T. XXXIIl. . lOf, é^fi»o. 

Vifcmreurs. Caraâère àR% gsands Di^oureurs. T« 
XXXIV. 367, ^fuvu. 

J^locM^o». Enfant qui ibrtitdu fèin de ùl mère avec 
tous fès os démis. T. XLIII.< 41 ^ 

Vi/ffttfs Théologiques. A quoi elles aboutirent. T. 
XXXIIl. 289 

Drvâ». Ce mot appliqué par les Romains à dÎTerfès cho- 
ies, de même qu'aux hommes. T.L. 168^ 

DivMtim . Si cet Art peut avoir lieu . T. X LIX . 43 ^ 

Divhttté. explication de quelques paflàges fur YlmkA- 
Honde U Divinité, T. XXX. 3 ^.él'Juw. Pourquoi 
FEvangilenous a ^t un précepte de cette Imitation. 
4. Vertus de la Divinité que nous devons tâcher de 
copier, f. Différence qu'il y a entre celui qui doute de 
la Divinité^ êc celui qui b nie. T. XXVlI. 2^3» 
264. Tous les Peuples ont cru qu'elle étoit fUcsùU • 
que les mqgrens de ranpai&r n'étoient point arbitrai* 
res, de qu'elle devoit les indiquerelle-mème par une 
révélation. T. L.io. Pourquoi tous les L^liateurs, 
qui ont fait des Loîx touchant les Sacrifices 8c les Ex- 
piations , ont feint des conférences avec quelque Di- 
vinité, iiid. Pourquoi tous les Peuples fèibnt accor- 
dés fiir ce point , qu'on ne pouvoit pas appaifer la Di- 
vinité fans eâufion de ûng. i^id. Plus on remonte' 
vers l'Antiquité , plus les apparitions de la Divinité 
font fréquentes. 60. Tcms auquel elle ce (Ta de conti- 
nuer fà préfènce vifible» en ie retirant dans les Ta** 
bernacles 8c les Temples, i^id. Voyez Dieu. 

J^vijièilité de la Matière. Expériences curieufès fur ce 
fujet. T, XLIIl. 434, 431-. Voyez Matïère. 

ï>ix-mille(kRetraîtedes), ou expédition de C^ii; con- 

. treArtaxerxh, T. XXXIV, 331. A qui çft due la 

gloire de cette Retraite. 333 

Dlugofs^ Hiftoxien Polgnois. T. XLYL 40 
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^vmîtie» y fécond fils de l'Empereur Vefpafien, eft pro- 
clamé Céfar. T. ;^LIX. 161. Ses vices. 162. Dé> 
marches qu'il £ul pour difputer l'Empire i The Ton 
frère. lyS 

2>0n0tj Evêque de Cafès-noîrescn Numtdie, porte quel* 
ques Membres del'Egliiè deCarthage sk abandooner 
Jkieif^rÎMjleurEvêque.T.XLVl. 19. Ueûcondam*' 
ne dans un Concile comme calomniateur. 13 • Vo- 
yez Dûnstifies. 

J>0Mtifi€s. Leur croyance. T. XLIII. 108. Jufqu'oik 
on les accufè d'avoir poufle leur fanatiime. ibU. FLc* 
quête qu'ils font préfenter à l'Empereur Cmb/mbiûi. 
T. XL VI. 21. Procédé de ce Prince à leur égard. iAi/. 
Us refufentdefèfbumettre au jugement des Arbitres 
qu'ils avoientchoifis eux-mêmes. 24. llsaccufèntle 
Tz^Melchtadts j ouMiltiades, d'avoir livré les Li- 
vres Sacrés , 8c d'avoir offert de l'encens aux Dieux. 
iSid. Malgré les Loix févères faites contre eux pai* 
pluûeurs Empereurs 9 ils prennent pied en Italie. & 
s'étabHflênt jufques dans Rome même » où on les ap- 
pelle Mmtanenfes, ^Bufenfes. T. L. ai8. Leurs Ê* 
vêques. 229 

DofPeimMir (Mr.). Ouvrage de cet Auteur fîir l'Elec- 
tricité. T. XXXIV. 20 

Z>€tt0Mus {Gewrgt) contribue à entretenir le go&t des 
Beltes-Lettres i Leipzig. T. XXVI. 199 

'Dmlmr, Si l'on peut feperfuader qu'on ne reflènt point 
de douleur lonqu'on fouf&e cruellement. T. XLI. 

jypute. Lumières néceflàires pour parvenir à douter. 
T.XXX. 238, Réflexion fur IfTDimti. T. XXXI. 
388. Jufqu'où on doit pouffer le doute. T. XLIL 
42. On borne trop nos doutes. t^i 

139»dêll (Gitrgi) , Archevêque d'Armagh , (è déclare 
en faveur du Pape contre la Suprématie de Henri 
Vm. Roi d'Angleterre. T. XL. 304. Uefèdépouil- 
ié du tiuc de Fiimat d'Irlande. 30 j-. "^ efl: rétabli . ibid. 
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Vnnîis (jindrê). Ouvragequ'il public. T. XX VI. i%t 

J>râ» iHtnrilrsnfois le). Extrait de fon TV/iifi «»S^ 
itxums tirées de U pratiqtu fur les TIâus â* Armes m 
feu. T. XXVII. 381 

Driebergen » ProfeiTeur en Théologie parmi les Rcmon« 
trans, cite. T. XXX. 18 

Vroft Civil Bu Droit Cunm {Nouveau Trifar de). Extrait 
de cet Ouvrage. ^.L. 516. Autre Ouvrage for cet* 
te matière. T. XLVIII. 1*7 

Droit des Gens. Ce que c'efl. T XXXIX. • 316 

Droit Naturel. Extrait du Livre intitulé: Bjteherch&nêu* 
velle de V Origine <^ des Foademens du Droit de, lu NU' 
ture. T. XXVIII. 7f. Si lesHommesen ont une 
idée innée. T. XXIX iff, fji* fuiv. 190, éi" fitvu. 
Diâcrentes idées qu'on. s'en forme. T. XXXII. 39, 
40. Extrait du Traite FhiUfifhique des toix Nàtetrel" 
les pair Cum^land. 141» 6* yM/t;. Ce Droit défigu- 
ré. 141'. Auteurs qui ont travaillé fur cette matière. 
1 44 . Ce qu'on devroit obfcrvcr pour l'édaircfr . i f% , 
^fuiv. Extrait d'un Ouvrage fur le Droit Natuiel, 
T. XXXIX. 314* En quel cas lé Droit acquiert k 
qualité de Loi. 318. Puiilance fuperieure d'où déri- 
ve le Droit d'empire. 319. Si Dieu a voulu «fer d« 
fbn Droit. 3 20. Ce qui compofe le Droir tmturelfre^ 
mieTfàik Droit naturel fécond. 316. Ce que c'cÂ que 
k Droit Naturel des Gcns.iifid. Comment on peut 
iàvoir juiqu'où va le Droit de la Guerre , 8c quelle 
mefureon y doit garder. 3^ 

Droit Bjeméûn Germanique (le). Son uiàge {ùbfifte enco- 
re aujourd'hui , plus ou moins » dans la {^part des £- 
tats. T. XX VI. 106 

Dromefnil (l'Abbé Je). Diicoorsquilui a fait remporter 
le Prix en 1703. T. XLV. xji 

Druides. Nom des Philofophes & des Tliéologiens ic$ 
anciens Gaulois. T. XXX VI. 174. Autre nom que 
leur donne Diodore de Sicile, iàid. Origine àe leur 
nom. lyf. Fonâion^ des Druides pa]:Bule(Gaukui. 

T. 
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T. XXXVII. 81. Leur grand pouvoir. ihU. 11$ ne 
£c fiKuncttoicût pas aux Loiz qu'ils impofbicnt aux 
autres* 82. Pourquoi chacun s'empreflbit d'entim 
dans leur Corps. 8 ; . Leur Chef. ihid. Où ils tcaoicm 
leurs Ailèmblées générales. ièU. 

Drurj (le Chevalier) eft anêté à Lillo & mené à Mid- 
delbourg. T. XLVII. 78 

Vrufus. £poque des exploits de ce grand Capitaine. T. 
XLI.99. llentre en Germanie. 104. Il fubjugue les 
Frifbns. lOf . Fort qu'il bâtit à Terobouchi^re de 
l'Ems. ibid. Sa féconde campagne, ibid. Il porte la 
guerre chez les Sicambres, Se s'avance jufqu'au Vé- 
'ter. îM. Deux autres forts qu'il bâtit pour tenir les 
ennemis en bride, ibid^ Honneurs que lui rend le Sé- 
nat, iàid. Troiûème campagne, ibid. Ses viâoires 
£cibs conquêtes, i^ii à'fuiv. Le Camp où il meurt, 
appelle le Camf fcélérat. 106. Soncorps tranfporté 
à Rome.îM. I>eux éloges funèbres en ion honneur. 
ibid. B eft envoyé parX^^f pour appai&rune iédi* 
don en Fannonic. T. XLV. apS.vHeureux fuccès 
de fbn entreprifè. 299 

I}uclûf (Mr.). Son HiAoire de L^is XT. traduite en 
Aaglois. T. XXXVl. 480. Avantage de cette traduc* 
ûfnMd. Extrait dccetOuviage.T. XXX Vli.jiy 

l>yffut{f0épm'ypfifh). Ouvrage qu'on lui attribue. T. 
XXVI. 429. Voyez Totm/m (le Père Jr^hu di). 

DihL L'ttâige barbare du Duel apporté en Europe , à 
ce qu'on croit» par les Nations du Nord. T. XL VIII. 
130. Pourquoi il faut en excepter l'Ëfpagne , où cet- 
te iHUtale coutume eft & ancienne , qu'il eft impoiTi- 
Ue d'en indiquer l'origine. Md. Sonulàge reprimé 
par l'Excommunication. iitid, 

Vtimwmxy Général desEduens. T. XXX VIL 98. II 
eft battu par les Helvétiens. ibid, 

J>umcttiy PrcMfeflcur à Rotterdam , cité. T. XXX. 1 S 

V9tfkix (Mr.), Gouverneur de la Nation Françoise 
ayx Indes Oriaitaics. ExpécieacesdePhyiique qu'il 

a fai* 
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a faites. T. XLÎ V. ^ 341 , é^Jikul 

Dufré de St- Maur (Mr.). Sa Table des probabilités de 
^la durée de la vie humaine. T. L. > 386, 391 

Wurée (la). Ce que c'eit. T. XL. 19 

Dureté des Corps. Sa caufe. T. XLV. ifx 

Dynamique^ Traité de Dynamique par Mr. d*jiUm^ar. 

T. XLI. 141 

Dyjftntirii, Préparation de Vecre d'Antimoine pour 

cette maladie. T. XLV. 117 

£. 

EAh* Combien il eft difficile d*en donner une défi<« 
nitionexaûe.T.X XVI. 15-1, 15-3. Ses proprié- 
tés. if4., (^fuiv. Effets de la Chaleuf éc du 
Froid fur PÉau. i fô. Sa peianteur. 1 fj . DiÔerens xnè- 
langesqu'on en Mt, 1 5-8 . Elle a toutes les propriétés 
qui iont communes à tous les corps, rfp. Combien 
cDeeftnécefl'aireàlaVie. 160. Si les Planètes en font 
pourvues. 161. D'où viennent les Eaux, dont la 
lurface de la Terre eft fi richement ornée . 1 68 . Eau 
, quifètrouvèdansles Animaux & les Végétaux. 171. 
D'où vient le Mouvement des Eaux en général. 171. 
& en particulier. 1 7 3 . 6c par le moyen & l'Art, i jf. 
Pourquoi les gouttes d'Eau font rondes. 177. L*Ëaa 
regardée comme un excellent diflblvant. T.XXXtI. 
380. Vertus qu'on lui attribue mal à propos. T. 
XXXV. 39. £Uene,fàuroit fe changer en Air. 69» 
^fuiv. Eau qui eft d'unechaleur extraordinaire. 3 78, 
a^/uiv, L'Eau didillée du Cérifier à feuilles de Lau- 
rier, regardée comme un poifon violent. 179. Si la 
quantité d'Eau qui iè trouve fur la Terre diminue in« 
ienûblement. T. XXXVI. 300. La quantité de cet 
Elément diminue. T.XXXVin.Piirf.I7.6i, Siel- 
le change de nature. T. XLVI. 11 1, m. Sur quoi 
eft fondé l'opinian de ceux qui croyent que l'Eau 
feukfuffit pour nooirir les Plaïues. ^ét 

\ 
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tMu d^GottJrc», Extrait des Rrr^fiAf/fttTks Vertus da 
cette Eau par le Doâcur ArAf/^.T.XXXV. 17. Re- 
gardée mal- à-propos comme une Panacée. 41 

^Mmx minérales àcSt,AmémdcnYhadtc$.T.yiLL^^é 
Celles du Moot-d'or. T. XLIL 4 1 o 

£h^l0[Pierred').OvLynssàc cet Auteur. T.XXXVIIL 
Fdrt.II. 18 

£ccléfiafflui$ies (ks). Comment on doit les confidérer, 
T. XXiX. 87. Tems auquel ils ont commencé i 
ibrtir de lafimplicitc des premiers fièdes. T.'XXX, 
36. A quoi ils doivent ie borner. T. XLIL ja. Ils 
doivent être ibumis aux Magiftrats.îW. ils ne pré* 
chent que k pauvreté* tanms que plufieurs d'entre 
eux regorgent de biens. T. XLIV. 45*. En quoi ils 
font conûfter leur vocation. Uid, Projet de les fkire 
con£èntir à une repartition équitable de leurs revenus 
pour établir entre ceux qui tont trop riches & ceux 
qui font dans l'indigence, une iàge égalité. 46. A*^ 
vantages qui réfulteroient de cette repartition. iM, 
é^juiv. Loi obtenue par les Eccléiiaftiques Suédois, 
par laquelle ilsétoient a&anchis de toute Juridiétion 
bïque. T. XLV. 31*4. Les Eccléfiaftiqaes doivent 
dépendre du Souverain. T. XLVL 3 16 , c^ySm». La 
Hiérarchie Ëcdéfîaftique formée & établie ^us le 
Pontificat du Pape Sylveftre 8c fous les aufpices de 
rEmpCTcurConftantin.T.XLVIL 9^&fmv. Or- 
dres quicompofoient le Clergé dans les trois premiers 
fiècles. 10. Quelle étoit alors l'indépendance de cha- 
que Eglifb. 14. Changemensquife firent danslafui- 
' te relativement à cette Hiérarchie, ifté'fmv. Les 
Ecdéfiaftiques ne doivent pas fè mêler de l'éducation 
temporelled'un Prince ^ & pourouoi. T. XLIX. 1x7. 
Combien il feroit utile d'endinnnuerle nombre, & 
de ne leur donner qu'une honnête fubfiâance, en 
s'emparant de tout le refte du temporel pour î'em- 
pbyer à (tivers ufiiges. >?$ 

Sdmàtiqui^ quelque chofè de remarquable* T.XLIIL 
i8é« K £ckir 
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jUktr» Si c'cft en détruiiàm l'air dans les poumons qn'fl 

taelesAnmiaux. T. XLVIU. 4^1 

Zdiffis, Defcription d'une Machine quk reprâlènte les 

;. £clip&S4;& iea itnd extrêmement (cniibles. T* 

XXXVI. 345-. Nouvelle méthode pour calculer les 

EclipTcsdu^kîlacdesaatres Aftxes.T.XXXVIIL 

Itpk de rumme , &c. Extrait de cet Ottvnge. T» 
XLiX. 4661 Jugement qu'on en poste. i^U. 

geôles où les Prophètes de rancknne Loi étoieat âe- 
vcs.'T. L. /. 15 

:fcmome êiinfi^snt. Sa définition. T. XXVIII. l 360 

ISsMomi iw r^neMumaï , &c. Extrait de cet Ouvrage. 
T. XXVU. 412 

J^0j^. Extrait d'un^«nmi»préchéàroccafiondela Re- 
belHon d'Ecoflc. T XXXVI. 33. Ode fur la Ré- 
bellion d'Ecoflê. T. XXXVII. ail, &fiàv. 

VcrivMw micréans, Peniees pour & contre les Ecrivaiiu; 
mécréans. Extrait de cet Ouvrage. T. XLIX. 311 

l^croittllis. Remède pour les guérir. T. XXXVIL 

aff, xs^ 

Edmmles (Tk&mas)^ Chevalier, Ambai&deur en Fran- 
ce StàBruxdles, & Tréforier de l'Epargne fous les 

. Rois fâques L & Charles I. Extrait derhîAoirede 
fes Négociations. T. XLIII. 308, é*f$tpv> Particu- 
larités concernant la vie de ce Chevalier. 311. f^fim/. 
Ses Mémoires . T . XL V . 3 . Extrait de fes Mémoires 
fnanu&rits. T. XLVII. 73. Conibioi fl étoit efti- 
mé dans ià patrie. iM^ 

Xdcuard I. Roi d'Angleterre. Son expédition dans k 

. Terre Sainte. T. XLIII i ^4. II çft rappdié en Euro» 
pe & placée fur le trône après la mort du Roi Henri fbn 
pèie. âid. Il impoft des Subiides extraordinaires '. 1 6f. 

: Jl aiTure aux Commuiies leurs ufurpations.îte^. Son. 

-«araaèrc, . . . iàid. 

7f4^ard IL Roi d'Angleterre. Traits violens contre ce 

Prince. T. XXIX. 08. Son caraélèrc. T. XXXL 

. -, -347- 
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347. Son règne re^dé copiixie plein d'horreurs Se 
decataftrophestragi<}ues,'XLlII.i66. SatropmijH 
de compmfancepQur fès Mignons* ièii. La lleme fe 

' révolte contre lui & fè joint aux Faftieux. i6j J |1 eft 
pris, enfermé, dçpofé, ^ la craintccfe qi^nq ré- 
volution fait bâter la mcHrt. ,' î^ii/. 

%i$Mrd 111. Roi d'Angleterre, Be^s qualités dç ce 
Prince.T.XXIX. 99. JugezQentqutWdoitenjpor- 
ter. T. XLIII. 167, 108. Ses fils r^ardés comme 
la ruine de fes Etats & de T Autorité Kojale^iprè^ & 
mort. • ' îéirf. 

JEdmardlV. Roi d'Angleterre. Amourette de ce Prif|. 
ce. T. XXXI. ifo. De quelle manière il parvint aii 
trône. T. XLIII. 170, Privilège qu'il accorde à k 
CiiambreBaiTe. 171. Ses amours, i/ui. Il épouiê j|» 
lisMÙeth Vodvik qu'il ^avoit pu corrompre. ihU. 
Troubles que caufa ce inariage. i/fid» 

Edouard V. fils de lUnri VllL Roi d'Aiiglqteîp:e , n^ 
gardé par les Protellans comme leur Apôtro, & par 
ks CathoHquescomme un Fanatique. T.XLIiI. i j^» 
Injuflice w laquelle il âétrit Ton >ègne. iBid^ 

-^ducatùm* Quelle cft la meilleure. T. XXVm. J63. 
' Utilité d'une bonne éducation. T . XL . i %$* Le^ des«- 
ordres de la Société doivent être attribués, au diiçfaat 
de l'Education ïbïd. é*fpi^' Plan' d'une bpnne £- 
ducation. T. XLL lÔf , d^fuiv. Pourquoi pn ne 
devroît pas confier rédu[cation des Ënfans à des Com- 
munautés Religieufès. T. XLIX. 131, Auteur^ qui 
▼oudroitquelesï'arens ne fuilènt p^s les maîtres de 
décider du genre de vie de leurs enËuu^, maisqu^ les 
Infpeâeurs des Corps Académiques ç^ii&llexf de 
Ums en tems les meilleurs Sujets , ^.^ é^d à la paif- 
ânce, pour ks rendre propres à remplir digneib^t 
des places dans la Magiftratiire Se dans i Êg^fe^éf î^.On 
a trop defTeché les méthodes de rÈducatiqn quçPm» 
duf^rie des Anciensavoit remplie d*agréniiens*;39^. A«> 
▼aatages de l'EducationTrançoiie. i^^, ë^i^& àe 
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cette Edacation. T. L. 47 

XgUi ifùms). ExtmtâcùiNcmfelUDefirjftîcndetân- 
tienne QrotnUnde, T. XXUl. 37. Mouvemens qu'il 
£c donne pour obtenir les moyens d'aller convertir les 
Groenlandois. 42. Il s'embarque» après avoir per- 
fuadé à fit femme de le (uivre. wid, Converfions qu'il 
fait dans'ce Pais, 63 , 64. Son retour enDanemarc. 
iUd. Peines qu'il s'eft données pour ^re la Pierre Phi- 
lofijphale.- dy. Il refte perfuadé de la réalité des A4ep-> 
tes. 66. Progrèsdefàmiffiondans laGroenknde. T. 
XXXII* 188 

^fife de Jéfus-Chrifi (Traité de V) . Extrait de l'Ouvrage 
quiporte ce Titre. T. XXXV. a8. Définition de 
cette Eglife. 3 a 

JS^glife jb^licane. Moyen d'y faire fleurir la Religion. 

' T. XLIII. 124. Extrait d'un Ouvrage fur cette ma* 
tière. i^id. 

Mgoêftes. Philofbphes auxquels on donne ce nom. T« 
XXXV « 73* Leurs ièntimens. iSid. &Jluiv. 

Xlgyfte. Idée générale de ce Païs. T. XXXVIÏ. i/o. 
Extraitd'unVoyagcfait en Egypte. T. XXXVIII. 
fart. H. 69. S'y eft vrai qu elle ibit extrêmiemem 
fiotile. 72. Les terres n'y produifent pas deux récol- 
tes comme 00 l'a cru. îHd. Maladies qui y régnent. 
76. Grôtes fépukrales qu'on trouve dans les Monta* 
gnes de la Haute Egypte. 77. Combien il y avoir de 
Villes habitées en Egypte du temsd'Amafis. 78, 79. 
Défauts de ibn Gouvernement. T. L. 5*2. N'étant 
pas guerrière elle ne pou voit guère fe fbutenir. i^ij^ 
Corruption de Tes Peuples iùbjugués. iSid. L'Egvp» 

' . teadonnél'exempledu fublime àtoute la Terre a Té» 

garddel'Architeôure. T. L. 72. Vojez ^gmiens, 

' ^Of tiens. En quoi coniîftoitleur Médecue. T. XX X I« 

288. Ils ne font pas les inventeurs des Lettres & des 

Arts. T. XXXVIII. 36. Quelle eft leur nourriture 

ordinaire, fan II. 7 3 > 74. Les Egyptiens font peut- 

^trelesfcttls Peuples qui mettent en pratique l'art de 

fei«. 
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«ûteécJMfc des Poulets, ans ùiic couver ]es oeufs 
pardesPoules. T XLIV. xjt. Voyez Emtt 
Wrmfchmtrt (Afrk Capitaine). Seseipéienc^riédif- 
lerent o^itSoKc de k Poudre que l'on prépare 
^lesdiîferensPaïs del'Europe. T.XXXVI1I8 

v?^^?'*"*^^''^"*™^*"^ fc «trancher. T. 
.XXXVIII, P*rf. U. ^ g _ 

^*f^^-^cWde Mr.2)»/4^ir,furcephcnoiè- 
^leSeurs. Origine des Eleveurs derEmpîrc. T. XXxt 

SUaricité. maokcàtsnonyc]ksDéco^y^^,é^ 
œttermdère. T.XXXIV. j.é^Ah., AuteursqSi 
ont taitdescxpericnocspour ladccouvrir. î^i^. Nou- 

te. r. XXXVI. 3J3, 355, 33^^ jj5 Ouvrage 
fur cette nutièi^ T.XXXVIII.ibj' HommeT. 
i^itiquegucriapres if ou lo ckdhifications, iSU 
&fifvo. Mémoire fujrles nouvelles découvertes qu on 
a feitesparrapportàl'Eleébricité. Fart. II. 104.? Ti- 
ttesdcdiv<^rsOuvragcsfurrEle<aricité. i \^,é^ruiv. 
PJouvcllesdecouvertes fur cette matière. T.XXXI X. 
8. Ouvrage où l'on donne un détail circonftancic des 
«pencaices publiées jufqu'à préfent fur cette matière, 
& de plufieurs nouvelles, avec des diie<aions,i>our les 
ixwflcr plusloin. T.XXXIX. 130, 131, OWcrv^- 
tioas tout-à-fàit fîngulières & curieufes qui ont rap- 
port a cette matière. T. XXXIX. 45 3 , é^fi^rv. Mé- 
moues oficrts fur cette matière à la Société Royale de 
Londres. T. XL. 181, i8x. Saignementde neafic 
autrcseflfetsfinguliersproduitspar rElcaricité. i8r, 
184.. Dérangement qu'elle caufe aux Bouflblcs. 184) 
»5f J'^P^"^"^*^ curieufes faites par Mr. Srom€r£\xt 
lEleariaté.T.XLI. 34. Explication de fesphénq^- 
mènes. T. XLn.4<5i. Expérience quifemblcfeire 
VOT que fon progrès eft inftantané. T. XLIII. 179* 
\^9& quelk proportion dlc fc communique aux 

K 3 coips. 
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corps. iM. $*i\c&rtâifi'ék ne palfe èuv ct>tni»u« 
niquéèqd'àdes cbrf$ placé* fkr des rapports éleâri- 
ouesd'eu^-mémes. 9^. 5: t8o, Ëilpeiieiicesfâifei 
iiirdesPkntes.î^fi. €d i9k Dnrerftâcxpérieneesfur 
ce phénomène. T. XLIV. 39^. él^Juiv. Linotte 
' We âirk^hamp ^t âfroircté placée i^Mis lin tu- 
yau qu'on éleârifbit. 401» Queues font ks cauiès 
de4'EleÔridte âiivant E4p. rAbbé> THolkt. T. XLV. 
3^ 1 8 , (^f$eiv» La force ékârique menée k long d*an 
. Hl^arc1balàii«76^>MsâeMjntce.t.XLVL366« 
'Cio!i)eâiae fur la nature de la matière ék<ftrique. 367. 
£xp0i^i«uceàfurks€ouiâ[fisâ*eaùéfeânré^^ 368. Là 
trampiration augmentée pan PËkâdcité. 368. Les 
Ittraâionâ 8t ks répolfiôas expHqaées par ks eitha- 
kifiMs deis corps éte^âniës. 369. Lainemiïè en feu 
pttr l'Ekâricité. î^ii. Edncelteâeéhriqacsdedifie- 
remes coulodrs. . . ^^o 

tUmens ^ Cmifs. •Exjfefinoii diis faitknens dfe quel* 
^ ^4^rPkilofoldiesfurce$ËWm«»i!^. T. XXXIV. ^2, 
' ^fiêîfù, y^ï SimsiKes. - 
zUbimt pétrmé troui^ë dinft lâieMMitagne du Land* 
graviacde Thuringfc. T. XXX. 176. Explication de 
cepiiéndméne. IW.é^/Wt/i Gômpartdfon entre un 
Vér Sperinatiquc 8c Un Bléplûm,^ui pefoît cinq mil- 
kli wes Roinaincs. T . XXXI . 87 . Ottmdeur des Elé- 
phans.T. XLL 2^5. Jufiju'à quel âgeikcrôiiTentiJii, 
fSkUihère devient Evêquc de kçme après avoir été Dia- 
<^edccetleEglifc,_T. XLIV. ^5-7. S'ileft vtai que 
■ J,H(im R«d d* Ahglèterfelui-ecrivit pour le prkr de lui 
^ «avoy^ :des perJonnes capâibles^ de l'indruiie dans la 
r ¥k>i Cteistienne. 2f9. Pîècefsqu'onhiiattribuefàui^ 
ÛTûemiiifki. Son corp&adôré en pluiieurs endroits, 
qiMttqûèkBettdefàfépultunîfoîtîncertaîn. i^U. 
JI& ifk Prophèèe). jtigcmetttâirl'cfprit vengeur dont 
V- il*itattià>c.T. XLIL^95'. EcôkfàmeufeoJ^ ilen- 
► idgnôit. T. L. 1 3. Nombre de fcs Ecoliers. ' 14 
lUxiàM^i Reine d'Afigktme. Stfs bdksoxuÂt&t T. 

XXIX. 
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'XXIX. 9A, loo. ËlogedecettePriocefleScdefoi 

. xègpt^ T. XLIII. 17 j*. Rélatiôfide k dernièicma- 

. kKfic&dekiQQitde cette Pnnœde. T. XLV. 4.(^ 
jStfv. Cauièdeià mékncolie. 1 1 , 11, 13. Preuves 
coiûraincatttés.dc&gnQâeayàrioe. 15*» é^fmv* C6i^ 
noifïànce qu'elle aveit des Laides, ao. Savans^qui 
âodâbkot {bus &Q règne ^ii. Taknt qu^dleàTok 
dans k cooirei&tioa. Uni* Pancliant inUirmoatable 
qa'elleayott ik coquetterie» & qui ne k cmittaja^ 

. niais, ibid. Si on doit k resurder comme Pèriecatrice. 
21. Habileté defesAfiniibes. îHd. Defcriptioii:^^ 

* peiibnnei a», é^fi^. 

iUxJe. Reoiarques fiir 1 aâbion de îce Prophète , qui 
maudit les ËQ&QS de BétdndjpoarravoiT appelle ^1^ 
^jfcnw/e. T XLVIII. tS7»&/»^' 

£ller (Mr.) Ses découvertes ûit les Elémens ou pre-> 
mieis Principes des Corps. T»XLVL 209 

JSlUs (Mr. Hemi). Ouvrage deœt Autcar.T.XLII.| 

jEit^ex'de plttiieurs Ecrivains de notre tems. T. 
XXXIV. : . 2«7 

Elc^i^aici (r) . ou lesex^rë/^A» iUncorph r^ardées com- 
i|}ei]nech<^j)àtuieUe.4ux^euplds dé l'Orient 8c du 
Midi. T. h, 64. Deux (bûcs d'Ëloqutoce chet les 
Oxksftàuz 74. 'l^pport marqué. qu'aïeul; Eloqueifce 
av^Jeurs organes. î^i^« Eloquence des Peuples mo- 
dernes. 't^ii. Idée ^vantageufe de l'Eloquence des 
Fruiçois. . . iéU. 

Ehim (Mr.). Ses Ohfervàtions £irk rapidité des Ri- 
vières. T. XXXVUI. 19. Sa Dilïbrtationfurk» ef- 
fets dés Machinesàeau. Fan.U. fi. Son Mémoire 
iùrlesCfaainettes. ! '-? 69 

JùtunutJe^^ Propriétés pardctdièsfls de cette Pieive« T. 
XXXVIII. PirMI. ' ' 6 10 

Emit (fmtiy tSt &it Confi&l. T. XX VIIL af f .. Ëntîè- 
tien'qu'il a avec Eiâwi. • iéid» fj^jUh. 

JEmfermrsBjmAm^ Extrait du Tome IV« de ImirH^ 
tXMKmr:Mi:.Cm/ifif;;T.^LVlL '.>^ . » 598 
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Mmfiri» Tranfladonde rEmiôre ées Italiens aux ÀOe* 
mands. T. XXX. fi, é^fitiv. 

MmpiriqMS' Combien il eft dangereux de fe livrer à eux. 
t. XXXIX. 27 j 

JS9»fir (yMmé) contritrae i entretenirle goût des Bcl- 
ks-Lettres à Leipzig. T. XXVI. 199 

Muclas {Sw0i deV). Cette Dame vantée par $t, Evre* 
ment» T. L. 97. Compagnies nombreuiès que &b 
charmes attiroient chez elfe. ièid. EpicuréiTme déda- 
le qui ièreconnoit dans (es Lettres, ihid* 

Eaitdê de rtfgUe. Voyez Vir^k. 

. 'Bufmu, Danger qd'il 7 a de les emmailloter d'une ma* 
Aièictrop&iéc. T. XXXVIII. ^nn. II. loi 

£»/%r. Incertitude toucjiant k namre des peines derEn- 
fer. T. XXVI. 403. Deux fortes de peines, \t,% a£- 
fiiâives 6c les privatives. 405*. Si les peines des Pam* 
nés &ront étemelles. T. XLI. 169 , 170 

Ui^tncmunt deterreinprèsdela Ville de Nonvich. T. 
' XXXIX. 13. Coiûeâureiur ce phénomène. 14 

* lùigil (Mr. Ssmuil) , Membre du Confèil Souverain de 
la République de Berne; &c. Ouvrage qu'il publie. 
T. XXXyiIL Tan. II. 18. Voyez encore T. 
XXXVII. ' . ajS 

IBi^gmes. Jugonentfurrartdelesdéchifrer.T.XLI. 8 

E»oc, Explicadondecequidâditd'jEiM^dins le Chapi- 
tre XI. de VEpkrê 4mx Héhmx. T. XXVII. x%^ 

.'Entendement (V) humain n'a point d'idées innées« T. 
XXVIII. 144. Sa capacité & Ton étendue démon- 
tiiéeidans un même cas extraordinaire. T. XXXIV. 

'■■'' 449 » &fuvv. Ce que c'eft que cette &:uhé de l'A- 
me T. XLVIII. 81. Quelcftl'objet total del*En- 

. 1 tendement. 84. L'Eiotendement paflîf n'èft fujet à 

c. aucune erreur. T. XLIX. 9} 

Enthoufinfme. Dan&qùds.Faïs TEnthoufiaTme aétéie 

. !' langage de la Religion. T. L. 6x 

Edems^ Voètc. T. XXVI. ado 

'BpâHles. Moyens jdoiit on doit felèrvir poiçru^'^es 

-; X ^. A foicnt 
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fokm telks qu'elles doient être. T. XXXI. 4.19 
lEfhémères, Obfervationsfur des Epkémères appeUées en 
AngJois Ma^'lêlus ou Mmches de hdau T . XL . 19^. 
Stupidité àcs Mâks, qui attendent patiemment que 
les FemeUes les viennent agacer. 196 

Bficurt judifiécontre fès accu(àteurs. T. XLI. i^o 

Mfilepjie des Enfâns. Caufe particulière de cette màk* 
die. T. XXXVIIL Farf. IL fS 

JEquiiioxej, Tems auquel on a découvert que le moayer 

. ment des points équinoxiaux eft fujet à quelques ine* 
galités périodiques, qui paroifïènt dépendre d^une 
cauiè quelanutationder^eleiteftre.T. XLV. 327 

Sric le Bègue ou le Boiteux eft fait Roi de Suède en 
1221. T. XLV. 1/7. Son amour pour les Sciences. 
itid^ Il eft défait Se chaile du Trône, ibid. Il défait 
{bu rivai Se remonte (ur le Trâne. UfU. H confirme 
les prérogatives du Clereé. ^5*8. Les mariages àcs 
Prêtres entièrement abofisibus fon règne. iiid. 

"Bnem, Combien il efl facile d*y tomber. T. XXX 11. 
^, Sources de l'Erreur. 11. Cefl quelquefois un bien 
de refier dans Tcgreur. T. XLII. nj", 116. Origi- 
ne de ia plupart des Erreurs dads les Sciences 8c dans 
k ReHgion. T. XLIX. . 228 

Truditf, Services que ces fortes de Gens de Lettres ont 
rendus au Public; T. XLIX. 6x 

lEfiêUfkr (Mr.rj. Jugement furfàTraduâion delU- 
tninte du Taffe. T. XXX V. 1 34. 

ifcMràoucle.. Merveilles attribuées à cette Pierre. T. 
^XX VIII. P/i^rMI. 9, 10. Ce que les Anciens en- 
tendoiei^^ par ce nom. iiid. 

X/clavesOsi Côte des) .Païs qu'elle comprend.!^ .X LIII.9 

E/dras, Tems auquel Efdrds du Sêhémie ont rétabli les 
mursde k Ville de Jérufalem, en vertu de l'Edit d'Ar* 
tâxerxh Lcnguemain. T. L. '3^1 

IKjhsce, Cequec'efl.T. XL. 19. Aquoiondoitàttri- 
ouer les fèntimèns différens qu'on s*efl formé&de Vd£m 
poce. T. XLViII..6. Diverfès remarques fur l'cfjpa* 

K f CCI. 



15* TABLE GENERALE 



ce, iStd. &/Hiv, Voycx 
Bff^dittoaPriflh J)eicnipàoadcct Poii!bn«T.X LV.|f 
JLffogm (Eliza^ithTâmêfo Rciaed'). Vo^ez Wétmsfi, 
EJpé^noU. Commeroe qu'ils hiToicat autrefois. T . XL. 
367. Progrès de leur Marine. iM-é^fiUv- Leur goût 
]x>ur le merveilleux. T. L. 61. Leur paHUonpour le 
Pékrinage , les Lëgiendes • fie les Traditions peu coii« 
^ formesàlamajefté de Thiftoire de la Religion. jSid' 
'Ejfrits (Us) (ont les Traies caufès des e£fets delà Natu- 
re. T. XXXV. fi. S'iljadekdiffmaœ entre les 
Ëipritsde la même e^ce. T. XLVIH. 25-4. Au- 
teur qui prétend que' tout Tefiiace eft plein d^E^rits. 
%SS Sentiment de Platon, œs Juifs , ficc. qui cro- 
yoient que Dieu a établi des Ëfprits ou des Anees pour 
gouverner le Monde. Vojrei Jau. 
Mj^rits animaux. Gonjeâures de leur nature. T. 
XXXIIL i^x, 34$ 

JèfiMinmux. Portrait de ces Peuples. T. XXXVII. 297. 
Remarques fur cette Nation. T. XLIL 11. Com- 
jneotils fe garantiilîbntdu firoid. 11. Leur genre de 
vie. 16 

Mfqstmamti cruelle. T. XLL g8 

Ejkisie Critique y l. fur les Ecrits de Mr. KoJixn.lh Sur 
UsTraduBeurs d*y\éxodg3X!c. IIL Swr k DiBèwuuùre 
Géographique ér Critique de Mr- Bruzen de La Marti- 

iiière.^ztrait de cet Ouvrage. T . XX VI .7 7 . Conjec- 
ture fur fon Auteur. . 1 02. Jugement qu'on en porte^ 

104, lOf 

tffeacL Doubli eflfènce de chaque chofe , Vidéale , & 
y extraùléaU. T. XLV 111.7 1, Leseflèneésdescho-. 
fcs ne doi?empasétre.confondues avec leurexiften- 
ce. Sj. Comment on connoit que les e£èncea des 
. cho&sfont étémdles, invariables, & incréées. 87. 
En quel fènsles Eûènccs des chofès font invariables. 
T. XLIX. 99 

tfirades (le Comte d'). Extrait de lès Lettres , Mimai' 
tes <^ Néioàatms. T. XXX. 44}. Abrégé de & 

vie. 
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vie. 45*0. Voyez encore T. XXX!. lof, (^fuiv. 
^4^m- Extrait d'un Mfwwîre furcc Métal. T. XXVIII, 
43». Quel eft le meilleur Etain. T. XXXIX. 98. 
Comment on peut déceuvrir fon poids {pécifiquc. 
i^U. Expériences qui découvient de l'analogie entre 
TEtain & le Zinc. T. XXXIX. 460. L'Etain de 
CornouaiQe faiibit déjà' autrefois le principal com* 
merce de la Grande-Btetagne. T. X LVII. • 164 

l^Ung prefque entièrement couvert d'une grande Prai- 
rie. T. XLV. 216 

lEtendite (T) y dont on a fait Peïftnce des Corps, n'c- 
xifte que dans l'Ame. T. XLIX. 43 j 

Mtna , ou Mont-GrèeL Dfcription de cette Montagne 
^Sicile. T. XXXIII. 1 14. Conflagrations les plus 
remarquables qui j ùmt arrivées. 1 if 

pofes. Remarques fur leur teiùtare. T. XXXV. 440. 
Fabriques de différentes fortes d'Etofïes établies àO- 
lingfos. T. XXXIX. . 274 

lËtoiUs. Projet d'un nouveau Catalogue des Eto^s fi- 
xes. T. XXXIX. i«8. Queftion curicufe fur Tàp- 
parition & la difparition de certaines Etoiles. T. XIÂ 
279. Leur nom'pre, & leur énorme difïance. T. 
X L I II <«44.i . Chacune d'elles doit être regardée; con> 
me un Soleil & comme le centre d'un Tourbillon 
peut- être aufli grand que celui que nous habitons .i^ii. 

£^^»/frjr.> Explication du titre d'jE'/mii^erj & deFiy4- 
geurs donné par St, Pkrrez ceux à qui il écrit. T. 
XLT. 315, éf^fiêvu. 

lEltre. Divifion 4e l'Etre en général. T. XLVIII. 84., 85- 

Etude. Qaellë forte d'Etude eft la plus recommanckble. 
T. XLI. 361 

Evangile rewmvelli. Critique de cette expreffion. T. 
XXXIl. 1^7. Voyez ^firmatim. 

E'vangiles (les Quatre) de l'ancienne Verfion Latine, 

&c. par Jofi^ Blanchmù T. XLV. 41^, é^fmv. 

Ejyarifie , quatrième Evêc^ue de Rome. T. XLIV, 

^ 240. Ouvrage qu'on- lui attribue. ibid. 
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ISMeharifiiê. LetcrçsPhilbfbphiques contre la Doftrûie 
dcrEglifcRomaincfurl'Euchariftic.T.XLVI, 19c 

Jughu (Te Prince). Son entrepriiè fur Toulon regardée , 
comme téméraire & très mal concertée . T . XX V III. 
afiyXj-a. Fut fur ie point de réiignerfès charges en 
1719. T. XXIX. 58 

Evidence (V) doit être la règle de la certitude de nos ju-^ 
gemens. XXXII. 14. Jugement qu'on doit porter 
du grand principe dcl'Evi^nce établi par Dekartes. 
T. XLIV. i^Zt ^fuiv. Un'yaquerEvidencc.ou 
ce qu'on juge étxe éndent, qui faiTc mitre raflènti* ^ 
ment. T. XLIX. jif 

Zfêhr (Mr.). Mémoire dece Philofophe. T. XXXVIL 
61. Didèrtatida de cet Auteur. T. L. 147 

MifremcBt (Mr. de St.). Voyez FsjjUns. 

EusUe. Faits Qial fondés qu'on raconte de ce Pape. T* 
XL VI. 17 

Iltifittehe (Maître). Tems auquel viroit ce Poète. T. 
XXVI. 129. Eft Auteur du Roman de Bmt ou Bru* 
tm.ibid Idée de cet Ouvrage. ièU» 

ïïttftatit célèbre Archevêque de Theflàlonique, quia 

^ û bien commenté Homère. "V.JL. 38 

Butychien. Raifons qui donnent heu'^de croire que ce 
Pape n'a pas été martyrifé. T. XLVI. 10 

Euiicinus. Origine de leur Héréfîe. T. L. aiy 

Exercice du Corps. Combien il cSt néceflàire pour h iào- 
té. T. XL. "^ 'Î7 

Mxiftence (/*) eft Iç premier changement qui arrive aux 
chofes. T. XLIX. 99 

Exoftofe qui ayant réûfté i tous les (ecours de l'Art, 
tomba d'elle-même quand on n'y toucha plus. T. 
XXXVIIL Fart. U. ff 

Extraits. Avantages des Extraits. T. XXVIII. ^6% 






F. 
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F. 

rMîams. Eloge de ce Pape. T. XL V. 1 64 , 1 6f 
FMàâu eft choifî pour s'oppoicr aux progrès 
d'^i»i^4/. T. XXVIII. 14.^ Sa prudence re<* 
gardée comme une lâcheté. 246, 247 , fj/^/uiv, Trai* 
té qu'il fait 27cc Atmièal au fujet du Carteldles Prifon- 
niers. 149. Jugementcritiquefurfà conduite, ifo, 
u if I . Hiftoire de la conduite qu'il titit à l'é^d de Sei» 
» fûn» T. XXIX. 23 , ^fitrv. Cette conduite &it naî« 
tre contre hiide yiolens foupcons de jalouiie&d'eii» 
vie. T. XXIX. 17 

lAUs ou fMbliaux (ks). Tems auquel elles commen- 
cèrent. T. XXVI. 133. Les Fables peuTent pkîre 
fins qu'elles contiennent aucune yérité. T. XXX .24a 
Itibrums (Mr.), Miffipnaire Protcftant.T.XXXII.271 
fubricms {fesn- Albert). Extrait de fa ThéAogu dt VEêm, 
&c. T. XXVI. 149 

lah^ {Chârles'AmiUr)' Ternsdefànaiflance. T. L. 
139. Il eft fiut ProfelTeur en Droit à Aix en Proven- 
ce. jMd' Il eft appelle à Paris à la requifition du Chan- 
celier Seguier, pour travailler à latradoâion & à la 
publication des Baûliques. tùid- Peniion qu'on lui don- 
ne. iM. Sa mort. iêid. Gloire que lui ont aquisiès 
Ouvrages. • iSid. 

lêdm (OêJpjhs) eft envoyé en Judée en qualité de Gou- 
verneur, t. XXX VI 403. Comment il Te compor- 
ta pendant Ton Gou vemcment« iùid . à» Jkiv* 
iMggot ( Mr.). A quel ég^d 11 propofè d'imiter la police 
delà Chine. T XXXVIII. fart. IL Si 
Taigéittx (Mr.) , Paftcur derEglife Françoifcdc Scbwa- 
uch. Extrait de quelques-uns defes Sermons. T, 
XXXVIll. 214 
F«im. Enfâns qiie le défaut de nourriture a empêchés de, 
croître. T. XXXIX. 104 
fdim canme extraordinaire. T. XXXIX. 429 , 430 
Ukû {Jaques de Bourgegne Seigneur de) . Lettres de Cn/- 
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vmicc Seigneur. T. XXXII. i6i. Abrégé Ufto- 
riquc de k vie de Mr. de li^UU. 171, c9* fuvu» Ecrite 

, au Clerg&des Cantons Suiilès , & i^s Amis qu'il 7 

, Avoit , eh faveur de Bolfec. 448, fjr furv . Ses Frères 
£c Soeurs. 45-1, 45'}. Ce qu'il devint àpcs la ruptjn- 
re avec Calvin. 4^3. Occaiîon du difierend fiirvenu 
entre ce Seigneur 2c C^/vi». T. XXXI V. 408, é* 
fuvu. Voyez Cahuîn. 

Janatiqui, Caraûèred'un Fanatique. T»XLV.i}4» ^ 

, fuiv. Voyez lan^tifme, 

JaMtifmt. Lettre conti-e le Fanatifine.T. XLVIL 432. 
Eipèce de Fanatifme qui depuis quelques années s'efl 
introduit en Hollande fous l'aj^rence d'une Piété 
ibmbre , lugubre Se (Ufficultue^iiê « aux Partifàns & 
laquelle on donne lé nom die Fins. 438. Caraélères 
du Fanatifme. 441 ,(^/»n/. Ses fuites funeftes.44|. 
Sescaufes. iSid^ à*furu. Moyens de s'en préferver« 
445* y & fi*n^' On ne doit point employer la perfécu* 
tion contre les F.anatiques. 447. Le F^oatiiÎQe ]^ 
pour le goût du snervei}leux > eft rare en France. T. 
L. 61. Voyez Wajuttupéi. 

ysrd (le) eft en ufàge en France parmi les Coquettes, 
& à Amflerdam parmi les Filles de joie. T . XLII . 1 1 6 

lare deMeJpne.Dcktï^t. de ce Détroit. T.XXXIII.I n 

Taria . Ce qu'il a écrit de l'Empire du Monomotapa. T. 
XLIIL 9 

famèfe (Alexandre) , Duc de Pânm, eft (ait Gouveroeur 
desPaïs-bas ]^Thilipfe IL T.XLIIï.Sf . Le cours 
de lès explois interrompu y 2c comment. iMd» 

lamife (Ëlizabeth), Reine d'Efpagnç Epoulè dePhf' 
lippe V, Extrait des Mémoires deeettePrinceflè.T* 
XXXIX. 281. Ses<jualités.i84. EDepaflc enEfpa- 
gne. 286. Son entrée dans Madrit 287. Ses grands 
projets. 189, (^Juiv. Ëlleengagele Roifbn Eppux^ 
prendre le tiiTc éic Régent de France, i^i. Éllepiopofc 
trois mariages au Dug d'Orléans.. 194. Accufatioos 
formées contre cette Princeflè. 298. Hifloire deibn 

•rî- 
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' ori^oe. 301 

F^ivre (Mr.)« Ouvrage de cet Auteur. T. XL. 76. HH^ 
toireabr^ée de fa vie. 8». Il (uccède à Mr.dila X«m* 
fneea aindlité de Vififiem* Apoiiolique des Miflions de 
h Gxiiiiicliine. 92. Il recherche la proteâion du 
Grand M^oadarin cootre les jéfuttes. 9 j . Il part pour 
. l'Europe , Se fe rend à Rome. iM* 

Tétftft ou Wuft \yat^s) y. Frère de fea» Tmtfflf Impri- 
meur de Mayence. T. XXXV, ilj,t 
Jaufi ou "Buft (Jum) > Imprimeur de Majence. Lettre 

2ui le concerne* T. XXXV. 141. Sonori^ne. î^, 
ry&n/. Sa mort. 147^ S'il eft k premier mventsur 
de rimprimenc. T. XXVII. ao, é»jfeîv, 

Taux (k) enquoiilcoafiile.T.XXVI. 416, &finv. 

Wé^ {Charks Wrânfw dt Cifternai du). Abrégé die fà 
Vie T. XXXI, i8f. Ses belles qualités. 189. Dc- 
coa?ertes4u*il a fiâtes fur l'Elearicitc.T.XXXIV. 

S^&Juiv. 

Fayt {Jhéoderide U)» Maître es Arts. Ouvrage de cçt 
Auteur. T. XXXI, ^29 

Wéccndûi. Grande fécondité de l'Orme. T. XXXI. 102, 
^fuiv. Exemples de la prodigieufè fécondité du Frc- 
ment. XXXII. 417 

'tilix. S'il eft vrai que ce Pape ait (ou JËFert le martyre dans 
kpcrfecution d'Aurélien. T.XLVI.9. Ileftmisau 
nombre des Saints de TEglife Romaine, quoique re- 
gardé coqime un Hérétique , un Intrus , un Antipa- 
pe. T. XLVII, 177. Stratagème auquel on a recours 
pourlejuftifier. 178, é*fHk;. 

ïïilix (Claude) efl: fait Gouverneur de Judée. T. 
XXXVI. 405- Etat où fe trouyoit alors ce Pais. Hid. 

femmes. Trait mordant contre elles. T. XXXIL 73, 

Leurs belles qualités. T XXXVIII.144. Comment 

elles triomphent dçs Hommes. 145*. Loi qui permet* 

toit aux Hommes de changer de Femmes. T. 

XXXIX. 176. Avantages de cette Loi.U^id. & 177. 

IfCs Eiquimaux de mêpae.que les Irlandois Se les La- 
pons. 
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pons , offrent leurs Femmes aux Etrangers. T. XLII. 
16. S'il eft contre la Nature que les Femmes (oient 
maîtreflcsdansk maifbn. T. XLIII. 391 ,^fmv. 
Avantage que les Femmes de Guinée ont fur celles 
d'Europe. T. XLVIII.49. Les Femmes regardées 
dans les Païs de la Loi Mufulmane , comme n'étant 
pas d'une création beaucoup plus parfaite que celle des 
B6tes.T.XLIX.6^ En quoi confifte l'éducation qu"- 
onleur donne. Ukl. Difgracesauxquelles elles font fu- 
jettes dans un Serrail, lorfqu'elles ontatteint l'âge de 
quarante ans. 7. Droit que les Eunuques ont fiir el« 
les . iàid* Les Femmes les plus diftiqguées ^r leur eP 
prit Se par leurs richeflès» font en podèifîon de fè 
montrer dans les meilleures compagnies , après avoir 
même donné atteinte à leur réputation. 40^ 

Jmelon (Mr. de) 9 Archevêque de Cambrai. Avis qu'il 
donne à Madame de Maintencm aufujet du mariage 
de cette Dame avec Louis XIV. T. XLIX. 288 

^erdpumdh fuccède à l' Empire après l'abdication de fou 
frère CharUquwt.T. XXVIL 363. Tems&Heude 
û. naiilânce. Uid. Son Couronnement, 354 . Sa'moiti 
ibncaraâère. M* 

Wirdmand IL Tems auquel il parvint à l'Em^re. T. 
XXVIL 366. Son faux zèle pour fà Religion. iM^ 
But qu'il s'étoit propofé de (è rendre dans l'Empire 
beaucoup plus puifliuit que ne i'avoient été (es predé* 
' ceUèurs. iid. é^fuiv. Princes qui s'unifient contre 
lui. Ufid. Sa mort. ibid. Son caradère. ibU> 

lerdinami Ul, (l'Empereur) fait la guerre contre la Suè- 
de & la France. T. XXVIL 16^. Diète qu'il convo- 
qua à Augsbourg. ikU» 

Jèrrein (Mr,). Ses Obfèrvations fur de nouvelles Arté* 
resSc Veines limphatiques. T. XXXV. 45't 

Werry (Mr.), xMiniftie Piotefbnt à Meti. T. XXXVIIL 
fi. Voyez jùitme (Nicolas). 

V^Hm {Tortius) fuccède i Félix dans le Gouvernement de 

- la Judée, T. XXXVI. 406. Guerre Civile où les 

Juifi» 
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'- Juifs fe trouYoicnt alors engagés. iSU, <^ fiiiv» 
ttu Le Feu du Soleil eft la Caufe fubaltcrne dont Dica 
ièfetpour produire tous les efïets de la Nature. T. 
. XXXV. 4S. Sonefficace. 6;. Le Feu ne ûuroit fè 
changer en Air. 68. Si le Feu produit le froid au 01 
bien que le chaud. T. XLIV. 16 1. (jr fuiv. Feu fa- 
cré 6c perpétuel , que les Guèbres adorent dans le vol* 

> £nagedela Mer Cafpienne. T. XL VI. ^6j^, Singu* 
laritédece Feu. i^uf. Auteur qui attribue au Feu h 
cauiè de tout mouvement > 6c qui en mctlaiburce 
dans le Soleil. T. XLIX. 478 

Viefs. Jufqu'où remonte l'origine des Fiefs. T. 
XXXVL 69. Voyea i^4/i«. 

Jm/rt. On n'en connoît point encore la véritable caufè. 
T. XLIL 464. SilesFièvresquirègnenten Auton- 
ne font caufées par l'ufage des fruits.T. XKXIX . 467 

lièvre msligne accompagnée de bubons. Voy. Acrell, 

lièvre militaire ou pourfrée. Manière de guérir cette ma* 
ladie. T. XLVII 2;8 

Jïèvre Tétéchiale. Manière de traiter cette maladie. T. 
XXXIX. 9} 

Jièvres putrides dont Tiffue eft heureufè lorfque les Ma- 
lades ont un flux de ventre depuis le commencement 
delamaladiejurqu'àla fin. T. XLV. 311 

lièvre tierce. Prompte mort d'une Femme > qui» fati- 
guée d'une Fièvre tierce,, prit de la Poudre-à-canon 
.avec de l'eau de vie. T. XLL 31 

Filer. Defcription de l'Art de filer. T. XX XIX. 15-7 

IRlet. Remarques fur la maladie des Enfkns qui porte 
ce nom. T. XXXIX. 46/ 

Finance' Ce que c'étoit autrefois que la fortune de Finan- 
ce. T. XLIX. 60. Pourquoi la Finance ne doit pas 
être méprifée. ièid- A quoi les Fiiunciers doivent 
rapporter le décri où ils font« 60 , 6 1 . La pluprt des 
Financiers ne font que des canaux propres à k circu- 
lation de l'art. ' ibid. 

Finch {GHillaume)^ Marchand Anglois. Idée de fon J our- 

L . Bâl 
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nalde la Ririère de Sierra- Leona. T. XLIII. f 
linUode . Remarques fur ce Pais Se fur fes Habitans.T, 

XXXV. i^^y&Jmv. 

fins. Fanatiques auxquels on donne ce nom. T. XLVII. 

43 S. Voyez Funati/me, 
lifcher (J C), Ouvrage qu*fl publie. T.XXVI. ^6% 
ViftuU lacrymale. Remarque fur cette maladie. T. 

XLII. 418 

Vlaccus (C.Vêlerîus). Dérèglement de iâ jcuncflc. T. 

XXIX. 6. Il renonce à fes anciennes habitudes > 8c 

prend une Charge de Prêtre de Jupiter, 7. Réflexion 

îur cet événement. iSid. éi* fuiv^ 

Wlamel {Nicolas) , regardé comme le Poète le plus ceJébre 

du règne àtCharles VL T. XXVI. 158. Richeflcs 

qu'il gagna par iès intrigues avec les J uifs. t^id. 

lUmeft, ou principal Prêtre d'une Divinité. Combien 

cette charge étoit hononble. T L. iS 

fUnelU* Etincelles que produit la Flanelle neuve qui x 

été poitée quelque tems. T. XLIII. 199 

flèches empoifonnées des Américains. T. XXXVI m 
j/ef/wW,Evêqucd'Ely. Son Traité furies Miraclcs,tcn- 

dant a prouver que Dieu feulcn peut faiiic. T . L. 17S 
Wkury (le Cardinal de). Son éloge. T. XXVIL409. 
• Ecrit à Mr. deFantenelle, T. XXX. m. Soflirnti- 

mcntfurle projet de ^/ï/*^r^#>««//e de l'Abbé de St, 

f terre, ibid. Lettre qu'il écrit à cet Abbé. 113. Ré- 

ponfe de l'Abbé. ibid. 

Jkkves, D'où ils tirent leur origine. T.XXVI^ 163 
FietHs (Gi£ms) , le dernier Gouverneur de k Judée & 

le plus méchant de tous. T. XXXVI. 407 . Ses tnau* 

vaiiès qualités. iSid* 

Jhttes . J ugement qu'on doit porter des grandes Flottes 

qu';u:moient les Anciens. T. XLII. 104 

Jlutdes . Traité de leur équiiibi e Se de leur mouvement. 

T XLII. 100 

JlHÏdité. Ce que c'eft. T. XLV. i/o 

tmnefie {le Bsren de) . Auteur de cette Satyre, T. L. j » i* 
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Fœtus itionftrueux. T. XXXV. 45'4. Fœtus qui étoient 
hors de k Matrice. T. XXXIX. 416. Voyez Gêné" 

Wçi. Ce que c'eft que k Foi dans les cho(ès diTines & dans 
les choiçs humaines. T. XXVL383. Quek font les 
objets de k Foi Chrétienne. 384. Notion fort iufte 
dck Foi. T. XXyiI. 288, é» fuiv. Cequ'eUead* 
commun avec k Science &c l'Opinion , 2c en quoi el- 
le en diacre. T. XXVIII. 311. Nature & fondc- 
mens de k Foi Divine. 311. La Foi doit être fondée 
fur l'évidence, & comment. T. XXXII. if . Si k 
Foi eft en contrariété avec k Raifon. T. XXXIX. 

. i6x,(ir*fMiv, £lle fait tairek Raifon. T. XLII. 114. 
Le Peuple pèche plus pour avoir trop de toi , que pour 
n'en avoir pas affez. T. XLIX. %66 

Wolkes (Mr.)) Préfîdentde k Société Royale de Lon- 
dres. Expériences qu'il fait fur les Polypes. T. 
XXXIII. if3. 

ffmtaine brûlante découverte à Brofely en Shropshire. 
T. XLIIL ^ ï8i 

Tentâmes {Mt A* Abbé des) > Jugement fut" fa Tradu6tion 
daPoètntdckBûtéclede Chevtux.T.XXKV. 138 

Vontanges (Mademoifelle de) s'empare du cœur de Lwis 
XIV. & devient rivale de Madame de Monteffun. T. 
L. 315-. Elle meurt de kngueur après fès couches. 3 16 

Vontt Ifiârthélémi de) , Amiral de k Nouvelle Efpagns 
jSc du Pérou, 6c enfuite Prince du Chili. Lettre dans 
laquelle il rend compte de ce qu'il y a de plus impor* 
tant dans (on Journal depuis le Calko de Lima au Pé* 
rott , 2c de fes recherches pour découvrir s'il y a quel* 
que paflâge au Nord-ouëfî de l'Océan Atlantique dans 
la Mer du Sud 8cdekGrandeTartaric.T.XLlX.33i 

Tontenille (Mr.^e), Examen de fon £%fi/e Mr. 54 wr»|. 
T. XX VI . 3 1 1 , é^fuiv, S'eft demis de fa Charge de 
Secrétaire Ferfétuel de l'Académie Royale des Scien- 
ces. T. XXV II. 319. Regardé comme Grand Sa- 
«riûcatcur dans le San^aire de k Vérité. T. XX VIL 

L 1 35^6. 
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3 96. Lui fèul a la CU des Contrurietis. ibid, S'eft y^ni 
delà Vérité dans les Dialogues des Morts, ihid. Le 
CzAT api es lui avoir ofïert envain des préièns, lui- don- 
ne des louanges pour fe i'aquérir. 397 . Son entretiea 
avec le Cz^r. ibid.d^/uiv. Belle définition qu'il don- 
ne de VHifiotre générale. T. XXIX. 1 12. Cité fur 
Vt^ccord des deux Lotx de Kepler dttns le Syftème des 
Tourbillons. 137. Eloge qu'il fait de Mr. Vnrignon & 
de TAbbé de St. Fierre 149. Jugement qu'il porte 
de Guy Fatin. T. XXX. 102. Il écrit au Caidinal 
de Fleury . 112. Vers de fà façon. 1 1 9 Son (cntiment 
fur les changemens arrivés à la Terre par de gîardes 
inondatio4s. 1 29. Moyen qu'il donne pour empêcher 
la Raiibn de s'égarer. 137, 2 3 S. & pour trouver 
la vérité. 238. Ce qu'il dit du pouvoir de la Gloire. 
270,171. Vers à fà louange. 34.1. A quoi il compare 
le Corps humain. T. XXXl, 161. Ce qu'il dit des 
rapides progrès qu'ont faits les Sciences. T. XXXI. 
304., o* fuiv. Son fentiment fur le Son. 316. Cité 
T. XXXII. 48, fo, 68, 74,79, ISS* Réflexion 
fpivituelle de cet Auteur. 1 26. J ugcment fur ibn Hi^ 
toire du Théâtre François. T. XXXV. 139, 140. 
Son éloge. T. XXX V 1. 464. A très bien réuflî dans 
le genre pafVoral T. XLI. 29^. Prix qu'il remporte 
en 1687. T. XLV. 273. Sentiment de ce Philofo* 
phe fur le Tutéyement & le Vouz^éyement S£ * XLIX. 3-7 
R?»/W^ (la Bataille de). T. XXXVI, 363 

Jorbisher, Son voyage en Groenlande. T. XXXI. 41 
forces vives. Mémoire où Mr. ^^iirw prétend faire voir 
que les Forces vives ne font pas proportionnelles Aux 
quarrés des vitelTcs, mais qu'elles le Ibnt aux vitcflc» 
mêmes. T. XXXÏX. 1^ 

Itoréts, lly cnamoins qu'atitrefois. T. XXXVII. 288. 
Détruites en Suède, fit inconvéniens qui rcfultentdc 
leur deftïuaion. T. XXXIX. 278 , 279. Mcmoi- 
rc fur la culture des Forêts. ï. XXXIX. 36/-. Vo- 
/ yex Bois» 

For- 
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IVrifyey. Ses Sermons. T« XXXVII. 118, 119. Son 
^timeatfurl'ufàgedur^i &:duFai»j.T.XLIX. ^f 

Terft (Mr.) • Officier Suédois. Faitûngulier qui le con- 
cerne. T. XXXII. 378 

Ihrtune. Diverfes nemarques fiir les Gens de fortune. T. 
XLÏX. 69 

Joffiles. Remarques fur les Fofliles. T. XXX. ijf. 
Leur arrangement. ^^S , fji» fuiv. 

Hpudre. Lime frappée delà Foudre , 8c rendue magnéti- 
que par ce moyen extraordinaire. T. XXXVI. 351. 
Efifet fîngulier d'un coup de foudre. T. XXXVIII. 
Part.JI. fOy fi. Autres efifets iinguliers de la Fou- 
dre. T. XLVI. , 37J 

]^»Mj»efo{rile, efpèce de poiflbn qu'on déterre dans les fa- 
bles près de Wcfel en Hollande. T. XLIII. 189 

lonlon. Defcription d*une Mine de terre à foulon. T. 
XXXVIII. pm. Ih 48 

FoM^i^ (Madame). Son amitié pour Madame ^r/irr^». 
T. L. 311. Ses belles qualités. ibid, 

faurbîn (le Chevalier) infeàe les Côtes de TlArie Impé- 
riale. T. XXVII. 371 

Jmrmis, Remarques curieufes fur ces Infe<Sbes. T. 
XXXVIII. i^ 

ïmnmm (Mr. EtUnni), Extrok de ùiGrammMn-e de U 
Langue Chinoife , &c. T . XXXI . a 94.. Son éloge. 303 

fous (les) font très communs à Maroc , à Fez , & dans 
rAndalouûe.T.XLIX.297. Caraâère des Fous du 
Midi. ^ ^ ihU. 

fox {George) perfecuté pour avoir déclamé contre les a- 
bus du Clergé. T. XLII. 11 

Jrêguîer (Mr. l'Abbé). Cas qu'il fai&it des Ouvrages 
de Mr. Le Clerc. T. XL VIII. 63 

Jranc (Martin) a été Secrétaire des Papes Télix V, 8c 
TSiicolas V. T. XXVI. 139. Combien il aimoit 8c 
cultivoit la Poéfie. ibid 

Fr49(r4.Caraâère générique de cette pIante,T.XLII .413. 

Jrance, Moyens d'augmenter le Commerce en France. 

L 3 XXX. 
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XXX. io8. La Nobleflè Françoife méprife tfoplr 
Négociant. 109. Projet pour le perfe^iormement du 
Clergé en France. 1 10. Forces de la France , & com- 
bien elle eft à craindre. T. XXXVI. 16 î# i6%, Di- 
Terics obfcryations de Phyfique & d'Hiftoirc natu- 
relle faites dans les Provinces méridionales de la Fran- 
ce. T. XLII. 198 , é'fuiv. Si la France a perdu par 
rapport à fà grandeur relative. T. XLIIl. 594.. DcA 
cription géométrique de la France par Mr. Cajpni i* 
Thury. T. XLV. 315-. Voyez Franfoîs. 
VrMncis {Fhil.) . Ouvrage dcce Miniftre. T XXIX . 45-4 
Franfois. Extrait du P/»r/i//«/e desBûmams é^ des Fr/w- 
/w. T. XXVIII. 189. Autre Extrait; des j#»^i^i»i/« 
de la Nation éi* de U Monarchie Fr an foi/e, 344. Juge- 
mentfurles Philofbphes François. T. XXXIV. 83. 
La liberté des François comparée avec celle des An- 
glois, T. XXXVIII. Fart. II. 189 . &fuiv,ix. 199. 
Defcription d'un Petit- maître François. 200. Avec 
quel foin la Marine fut cultivée par les anciens Gau- 
lois. T. XL. 377. Grand nombre de Ports qu'ils a- 
Toient fur Tune & l'autre Mer. i^id. Etat de leur Ma- 
rine du tems de Jule Ce far, 378. Quels étoient en c© 
tems-là les plus célèbres Navigateurs parmi ces Peu- 
ples, i^û/. EtatdelaNavi^tion en France depuis k 
première Race àts Rois ]ufqu*à Charlemagne. 579. 
Et depuis cet Empereur jufqu'à Louis X/T. ihid. é^ 
Jhiv. En quoi confiée le fond de leurs Inftitutions. 
T. XLIX. J03. Les premiers François tournés du 
côté des Vertus guerrières. 307. Pourquoi k pro- 
feflion des Beaux- Arts eftrabaiffée en France. 308. 
Douceurs des Mœurs des François. 309. Jufqu'où 
ils ont porté la perfetlion de la Société, iàid. Lapo- 
liteilè 8c les manières Françoifes préférées à cellfcs do- 
toutes les autres Nations. 3 10. Les François accufés 
d'être inconftans, frivoles, & cependant aimables» 
T. XLIX. 407. Quels font les défauts de leur édu- 
cation, T. L. 47,4^. Véritable étendue de leur ca- 
rac- 
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TO&ère. i^id' l^ ont répandu les grâces dans toute 
l'Europe, ihid. Jufqu'à quel âge ils vivent dans un 
mourement incompatible à h Sageilè. iàid' & 49. 
GouFernemçnt propre au geaic des François, j* 7 . A- 
jpour naturel qu'ils ont pour leur Roi. iHd, Parallèle 
de I^urs Guerres civiles éc de celles des Anglois. iùidm 
Si les François peuvent foutenir la Liberté . fç. Eloge 
de leur Eloquence. 74. Flexibilité deleurcaraâè e. 
i6id- Les bienieantes font l'apanage de leurs Ecri- 
vains, j^i^. Leurs beaux Ouvragescomparésaux Sta- 
tues incomparables de Rome.f^ii, Leur bon goût. 76 

Trân fois Réfugiés, Trois Sermons fur la vcritaWc Patrie 
desFninçois Réfugiés. T. XXXVI. ii6 

Fr4»/<îw Pr^w^, Roi de France. Motifs qui le détermi- 
nèrent à porter la guerre dans le Royaume de Naples. 
T. XKXIII. i8f. Il cherche à s'accornmodcr avec 
r Archiduc Charles, Roi de Naples, & par fa mé- 
diation avec l'Empereur iM. U perd la bataille de 
Pavie, âc eft conduit prifonnier en Efpagne. 186. 
Traité qu'il conclut à Madrid , & proteibtion qu'il 
Ht le jour même qu'il fîgna la paix. « iéfid, 

Trsnfâfs d'A0f (St.). Vovex AJijfe (St. François d'). 

"BrMCS'Maf^ns {l*Ordre dts) , trdhi , é'c. Extrait de cet 
Ouvrage. T.XXXIV.éi yé^fnrv. Les Francs Ma- 
çons çcrafcs. Extrait d'un Ouvrage qui porte ce titie. 
T. XXXVIL iix 

fridiric étjHtriche , fils i*AliertL eft élu Empereur en 
mêmetemsque Lanis deBaviire. T.XXVIL 35-7 

Jridéric 21* Empereur, &it la guerre aux Suides 8c 
paflè en Italie. T. XXVIL 360. Sa mort. 361 

frédirk TU.. Rc^deDanemarc, envoie un VaifTeau ea 
Groenlande. T. XXXI. 41 

Wridéric III. Electeur de Brandebourg Se premier Roi 
de FmSt. T.XLV. 400. Sa haine aveugle pour tout 
ce qui étoit Fran9ois.4o i . Il donne du fêcours à l' Em- 
|ereur contre la France^iï^i^. Evénement d^ ion rii 
gocj^id. &fmv.DéÙMts Se foibleiîês de ce Prince.407 

L 4 Iri- 
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frUerte JV. Roi de Dancmarc. Miffion qu'il étab&. 
T. XXXII. 144. 

Vreiérk VI. premier Elcâeur de Brandebourg. T. 
XLV. 68. De qui & quand il reçut rinveftiture de 
ce Pais. ^id* 

frédéric'Qmllaumii fumommé k Gratuit Eleâeurde 
Brandebourg. Bel éloge de ce Prince. T. XLV. 76. 
Ses bdles aâkions. 77 , yS,^Juiv, A mbaflâdeur vê- 
tu de haillons que lui envoie le Kam des Tartares d^ 
Budziack. 80. Privilèges qu'il accorde aux François 
Réfugiés qui viennent s'établir dans fès Etats, iàid. 
Ce Prince mis en parallèle avec Louis XIV. 8 c 

frêièric'Htnri , troifieme Stadhoudcr de Hollaade. Son 
caraélère. T.XLIIL 88. Ses quaUtés. ibU, 

'Frifons (les) quittent leur pats en corps de Nations pour 
aller habiter des terres déièrtes voifines du Rhin« T. 
XLV 1 L 40 1 • Députés qu'ils envoient à Rome à ce 
fiijet , & comment ils y furent reçus. 401. Les Pri- 
ions font forcés par les Ron^ns d'abandonner les ter- 
res où ils venoient de s'établir. 403. Réflexion fur la 
démarche des Frifbns. 4of , ^ fmv. 

"BroU qui règne dans les environs de la Baye de Hudfbn. 
T. XLIL 13, 14. Cequec'eft. T. XLV. 15-3 

JroiJJart {Jean) a été un des premiers Poères de fbn Siè- 
cle. T. XX VL 137. Jugement fur fes Ouvrages. 
T. XXXVIL ^ 26 

Jroment. Sa prodigieufè fécondité, en Barbarie. T. 
XXXIL 417 

Tuhvms (leProconilil C»0 eft tué dans un combat que 
luiUvre^wji^*/. T. XXIX. ^ ^ 6 

Jumur, Comment on peut fuppléer à ion défaut. T. 
XXXV II L Fan. II. j-8 

funérailUs des &ulois. T. XXXVIL 91 

Junke (Mr.). Phénomène particulier qu'il t remarqué. 
T. XXXVIII. 18 

TuretiàrM, cité. T. XXXX, 40/ 

G- 
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G. 

G^Hâis (lePèie) de l'Oratoire. Idéedefès Ma- 
ximcs fur le Miiiidère de la Chaire. T . L. 41 f 
GétlSn reçoit la'nouTelle de la mort de Néroa 
fbnennemi. T; XLIX. 104, 105*. Derenu Empc- 
leur , il fait mourir trois illuftres perfbnnages. i6id. 
Favoris auxquels il faut attribuer toutes les fautes au 'il 
fit. iSid. Ses qualités. 106. Il eft rendu refpoiuable 
de la mauvaife conduite de ceux qui abuibient impu« 
nement defbn autorité, i^id* II fait mourir desln- 
tendans 8c d'autres Officiers, avec leurs femmes 8c 
leurs enfans. Uid» Il fait maflàcrer plufîeurs milliers 
de Soldats de marine , 8c remplit par là d'horreur (bn 
entrée dans Rome. 107. Divers traits de fbn avari- 
ce. t^id,>é'* fi^vu- Moyens dont il fè fèrvit pour rem- 
plir le Tréfbr public. 1 08. Il fè fait haïr 8c du Peuple 
8c des Soldats. 1 09. Raifbn qui le porte à fe défigner 
imSucceflèur par la voie de l'Adoption. 110. Pour- 
quoi il fe détermine en faveur de Pifbn. ihid. Il efl 
tué. 113. Son caraâère. 114. C'eil le dernier des Km • 
peirurs qui ait été d'une ancienne noblellè. ihU» 

Gétlères. Quelle forme avoient les Galères des Anciens, 
8c comment leurs rames étoientdifpofees entre elles. 
T. XLII. ^ 9^,&/Hiv. 

C/iVdée. Ses découvertes» 8c coniequences qu'il en tire. 
T. XLII. 185- 

Otliurn, Voyez Garance. 

CMllande{M.)?cnàvk de fon invention.T. XXXII.jSd 

Coma (Va/code), Découvertes qu'il fait après avoir dou- 
ble le CapdeBonne-Efpéiance. T.XXXVIII. 196. 
Il efl envoyé aux Indes avec la qualité d'Amiral des 
Mers de l'Orient & une Flotte de 10 Vaifïcaux fbus 
iès ordres. 198. Ses expéditions. i^id. f^^fuiv. 

Cmd {UPaâficatim de). Traité d'Union qui porte ce 
nom. T. XLIII. 8f 

C«0m» (Mr.) > Doâeur en Médecine. Son éloge. T. 

L f XXX, 
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XXX. 170. Sesdécouvcrtes.i^V. Lettre de cet Au- 
teur fur l'utilité générale des Infcaes.T. XXXVII, 
3. Donne en lui-même le fujet d'un exemple d'une 
Paralyfie fmgulière. T. XLÏ. ^ 151 

CMrdie (le Comte MApim de U) eft envoyé pa^ la Reine 
Chrifiine en Ambalfade à la Cour de Suède. T.XLVI. 
^If, Combien cette A mbailàde fut brillante, iàid, 

{Sârence , ou BubUTin^crum. Ë£Rrt que produit CQtte 
Plante fur les Animaux qui en mangent. T. XXXI. 
45*7 . Diâerentes fortes de Carences. T. XXXV . 441. 
Voyez encore T. XLI. 3* 

Oirengeot (Mr.). Extrait de Ùl Sflsncimêlogie ^ Scc. T. 
XXX 1. 169^, <^75*w. Jugement lut les Figures de 
cet Ouvrage. a74.9i7f. Critiqué, t^ii* Ses difptttes 
avec MT.Hnfter,iSid, Erreurs qu'on lui attribue. %J^9 
^fuvv. Prétend qu'on peut reftituer un ne^ eatiè- 
rement coupé Se léparé : examen de cettsqueiliva, 
& hiftcMresl ce fujet. 4if , fipfiihf* 

CMvefto», l'un des Mignons d*EJouard II. Roi d'An- 
gleterre. T. X LUI . 1 66 . Son caraâère. iidd. 

iSaulûh. Peuples compris fous ce nom. T. XXX VII. 
79. LcursDruides. Voyez Druides^ Leurs NoHcs, 
& leurs fondions. 84. Services que les Romains ti« 
roient de leur Cavalerie, i&id. De quoiks Gaulois f i- 
voient principalement, ièid. Comment ils fc forû- 
fioient le corps. 1^24^. Viâimeshumaine^qu'ilf £icd« 
£oient. 8f . Leurs belles qualités, ihid.. Gomment 
s^habilloient les Riches 8c les Grands de la NatioQ. S^* 
Ce qu'ils prattquoient |>our appaifèr leurs Divinjtf s, 
ikd. Si leurs Sacrifices de viâimes humaines éfoieiil 
' Peffetdelamalicedu Diable & delà haine qu^il a pour 
les Hommes, i^id. &/mv. La Polygamie en uftgc 
parmi eux. 89. Dans quelle dépendance iktenoicnt 
leurs Femmes. 90. Ce qu'ils pratiquoicnt dans leurs 
Funcraillçs, 9.1 . Voyez Franfois, 

^iutitr (Mr.) , Penfionnaire de Sa Majefté Très Chré» 
licQne^ SfiLDiâèrtsdoa furies Couleurs. tàHc^vSR^ 
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- Ixrt leSyftême de Newton. T. XLV. 192 , é^fulv. 
Son fentiment touchant les Couleurs des Pierres finç s. 
T. L. 178. li attaque Mrs. i/f Vlfle é^ le Monnier fur 
la théorie du mouvement de la Lune, ibid. Il ne crpit 
Je fyftême de Newton propre qu'à retarder les progrès 
derAibx>nomie. ibid. Ses réflexions fur la Mufique 
des Couleurs duPèreC4/?e/. 179. Son jugement fur 
les Tableaux, ihii. Répond aux objedlions qu'on a 
faites dans le fonmal des Savans & dans le Joumul 
Oeconomique contre fbn nouveau Syftêmedu Monde. 
180. Ouvrage confîdérable qu'il promet. i6id» 

Gnutitr (Mr.) , Médecin du Roi en Canada. Obferva- 
tions qu'il a flitesàQuebec.T.XLV.;ii,e^/«n;. 

Géant, Jeune Géant né à Willingham, village près dt 
Cambridge le 51 Oâ:obre 1741. T. XXXIX. 9. 
Mort d'un jeune Géant , qui , avant l'âge de 3 ans , 
avoit 3 pies & 8 pouces de haut, & paroiflbit être 
un homme parfait. T, XL. 478 

Giènuer {George Chrétien). Extrait d'un Ouvrage de cet 
Auteur. T.: XXXIII. 5 , & faiv. Son éloge. 4 

der (Mr. de). Ses recherches fur les Infeâes. T. 
XXXVIÏI. Il, 13. & T. XLI. 11 

Celais (OBavîen de St.), Tcms&Ueu de fa naiflfance. 
T. XXVI. 146. Ses Ouvrages, i^ii. Vers de fa fa- 
çon. i6id. Voyez encore T. XXX. 590 

Gelais {Mellîn de), fils d'OBavien de St Gelais , étoit phis 
grandPoètcquefonPère. T. XXVI. 147 

Gendre (Mr. Gilbert Charles Le) 9 Marquis de ^f.^ii^i». 
Extrait de Ces Antiquités de la Nation & de la Monar* 
cMe Franfoife. T. XXVlIL ^ 344 

Génération. Si le principe , qui a formé les Infèétcs , tels 
qu'ils font, réfide originairement en eux, ou s'ilé- 
mane d'une Paif&nce ét?rangère. T. XXXL 76. Si 
tous les Animaux fe multiplient par la voie de la Gé- 
nération, i^. éi*fuiv. La Génération des Plantes ne 
diffère pas, àcertains égards, de celle àes Animaux. 
7.XXXIL4194 Difcours où Ton fait voir la fécon- 
da- 
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dation des Vhntcs.ièid. &furv> Expoûtîon des dîlfi^ 
rens Syflémes fur la Génération des Animaux. T. 
XXXV. jof , éi* fmv. Auteur qui prétend que la 
Génération é fait par le moyen des Vermiflcaux qui 
fe trouFent dans la femence de l^Homme. ^89, f^ 
fuiv* Idée du Syflême de la Génération fuivant les 
décourertes de Leeuwenhoek. T. XXXVI. 133» 
134. Animaux qui peuyent (è paflèr de Mâles, uns 
cefièr de multiplier leur Ëfpèce. 1 86. Infères qui (ont 
ovipares 8c viripares. ih'U, (^yS^h;. ObCèrvationsqui 
détruifènt le S y fié me du Développement. 187. Au- 
teur qui prétend que les Animaux 8c les Végétaur 
s'engendrent d'urie matière informe , ou d'un Fluïde 
oui s'organiièpeu à peu , fuivant des loix qui nous 
K>nt inconnues. 189. Conjectures fur la manière dont 
fe fait la Génération. T . X KXIX .4t. Celle de^ Sau- 
mons. 107. Effets iînguliers à^s Poudières femina- 
les de diverfes Fleurs. 410. Fœtus trouvé dans les 
Trompes dcFsHope, 8c autres Fœtus déplacés. 416. 
Si Tair efl rempli de petits Oeufs , oui, dépofes en 
divers lieux , n'éclôfênt que dans ceux qui peuvent 
leur convenir. T. XL. loj", 186. Obfcrvation qui 
paroît o^f^féc à ce fyftéme. ihid. Remaroues qui^ 
ont rapport au Sy ftême desVermi (leaux qui font dans 
la Semence du Mâle, 8c à celui des Développemens* 
lao, 211. Propagation 8c fécondité de la Moufle. 
400 , 40 1 . La pouffière des Fleurs efl néceflàire à la 
fécondité des Plantes. 401, Ce que c'cft que cette, 
poufllère.401. Comment elle agit. i^i^. Nouveaux 
doute que Mr. de Mnuftrt'W répand fur la Généra- 
tion des animaux. T. XLIX. 438 

Généraux. Combien ceux-là font blâmables qui criti- 
quent 8c condamnent la conduite des Généraux. T. 
XXX. 375 

Genèife. Ce que c'eft que le Sermon de U Congregatio» 
autrefois en ufàge dans cette Ville. T, XXXII. 447. 
Faux zèle des Proteitans de Genève. T. XXX VIIL 
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fo. Trombes qui paroiilênt quelquefois fur le Las 
dcGencve. T. XXXIX. 181. Son Flux & Reflux . 
connu fous k nom de Seiches ^ & explication de ce 
phénomène. i^iW. é*fitiv: Voyez Génois, 

Cénêis. Combien ils iè font rendus puiilâns autrefois. 
T. XL. ISS* Leursconquêtes,j^k/.6»jSi*n;. Voyez 
Genève. 

Cenre-fmmain. En combien de branches on peut le di- 
▼ifer. T. XLIX. 19^ 

Cens à la mode, Caradère de ceux à qui ce nom con- 
vient. T. XLIX. 5*9 

Gentiane. Racine qui porte ce nom, 6c danger qu'il y 
a de s'en fervir. T. XLVI. j6i 

Ceoffrcy ( Mi*.), Membre de T Académie Royale des 
Sciences. Extrait de fbn Mémoire fur VEtain. T. 
XXVIII. 431. Ses expériences fur le remède de 
Mlle. Stephens pour la guérifon de la Pierre. T. 
XXXI. ^ 179, &fHiv. 

Géogrttfhie, Extrait de VArt d'affrendre la Géographie 
fans mUrty^c, T. XXVIII. 190. Progrès qu'on 
a faits dans cette Science. T. XXX II. 81 , f^fniv. 
Ouvrages fur cette Science. T . XXXIX . 1 90 , rp f . 
Son utilité T. XL, 130. Livres néccflâires pour la 
• bien apprendre. 131. Moyen pour en faciliter Tintcl- 
ligcnce.T.XLII.40. Découvertes des Rufliens au 
Nord-eftde TAfie. XLIIL 418 , &fmv. 

Géométrie. Ouvrage de(Hné à défendre k Géométrie 
de r ] nfini contre les attaques impétueufes de l'Ë véque 
Berkeley. T. XXXV L 43 j 

Georie 1. Roi d'Angleterre. Alliance qu'il fait avec la 
France 8r l'Empire. T. XXXIX. iprf 

-George-CHillâume , Electeur de Brandebourg. Guerre de 
30 ans qui défola fes Etats. XLV. 74. Fautes capi- 
tales que fit ce Prince dans ces tems malheureux. 75* 

George {le Chevalier St,). Voyez Prétendant. 

Gerdes (Mr.). Profeffeur à Groningue. Lettre fur un 
Aiticle de fes UifctlUnea. T. XXXIV. 45-8. Idée 

gé- 
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Sacrale de l'Apologie qû*il a iHibliée contre T Auteur 
e l'Extrait de fon Hiltoire de VEvangile renmtvtlli, 
ibid, Accufé d'avoir attribué cet Extrait à une per- 
îbnne qui n'y a aucune part. 4^9. Combien ilefta- 
vidc de louanges . ibU. 11 attaque mal à propos Mr. le 
Profefïèur Wetfitin, 4.61. De quoi il accule les Au- 
teurs de ce Journal, ihid. Lettre pour iêrvir de ré- 
ponfe à ion A pologie. 464. In) ures auxquelles il a re^ 
cours. 466. Divers défauts de ion Ouvrage* 467 9 C^ 
fuhu. Examen de (on Afohgie. 469, éf^fuiv. Vo- 
yez Uill (Mr.). 

C^rike (Mr. lierre) , Do£teur en Médecine, Profeflcur 
en Chimie , £cc. Extrait de fon Traité de la Généra- 
tion de l'Homme. T. XXXIII. l69,éfuiv. Exar 
mcn d'un l'entimcnt propofé par cet Auteur. 591 

CemMÎns. Par qui ce nom a été donné à ces Peuples. T. 
XLV. ICO. Portrait qu'on en fait, kur caraûère, 
kurs moeurs, leurs coutumes. i6id. Comment ils é- 
chaufoient leur courage en allant à la guerre, lor.. 
Leurs Dieux, ilid. A quoi ils avoient égard dans le 
choix de leurs Rois de de leurs Généraux, ihid. En 
quoi conâftoicnt leurs Richeffes. 101. Leur nourri- 
ture. iSid. Point de Savans , point de Gens de robe ni 

. de finance parmi eux. i^id. Aâaires d'importance dont 
ils traitoient dans kurs repas, i^id. Leur hospitalité. 
i6id. Point de Villes parmi eux ^ leurs Bourgades , leurs 
MaiTons. i6id. Leur Habilkment. ilnd^fivv^]^ P<v 
lygapie inconnue chez eux. 103, L'Adultère puai. 
ÛU. Leurs enfansfâns édacation.ii^ii.^En quoi con- 
iiftoient leurs fpcâacks. 1 ihid. 

Çermanicus, Combien ce Prince étoit chéri du'Peuple éc 
des Soidats. T. X LV. 300. Il refufè l'Empire que lut 
of&ent les Soldats, Ôc relie fidèle à Tièère. 301. Il ap- 
paiiè une fédition. 301. Son expédition contre les Cat- 
tes. 303 , éi»fuiv. Sa Cavalerie mile en fuite par Arr 
p»i»ws, 305*. Flotte qu'il lait conftruire. 307, Il fait 
kver le ûège du Fort de la Lippe, iâid. Viâoiie ûgna- 
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Ice qu'il remporte contre Arminhs, 308. Seconde fie* 
toire. i^d. é'fi^tv* Sa Flotte diiperfée 6c très lAal- 
tiaitce par une tempête. 309. Il fait ravager le paît 
des Cattes de des Marfès. 310. 11 eft rappelle par 71- 
àèrt. 311. Defcription de Ton Triomphe, ibid. Sa 
mort. ihU» Combien il fut regretté, ibid. Honneura 
que lui décerna le Sénat Romam. 3 1 % 

Germanie . Bornes qu'elle avoit autrefois. T. XLV . 1 00. 
Bois Se grands Lacs dont elle étoit couverte. 101. Les 
Terres peu cultivées. iSid, 

Germes Humains. S'ils font iodeftrué^ibles 8c impériflâ- 
blcs. T. XXXiV. 98, é'Aii'. 

Qejher (Mr.). Sa Traduâion de Lucien , & fes Notes fur 
cet Auteur. T. XXXL 4. Eloge de cette Traduâioit. 
7. Tems auquel il a publié le FhiUfatrU avec une 
Traduâion de {à façon. i^i<^. Son commerce de let^^ 
très avec Mr. Btmflerhms, Se à quelle occaâon. 9. Ao 
caie mal-à- propos par feu Mr. Bttrman, i f 

Gijfty cnLmnLathyrus, Plante dont on mange la ra- 
cine dans les Pais- Bas, T. XXXIX. 98. Combien iT 
efl facilede la cultiver. , i6id, 

t^nncne. Extrait de fon HÏfieire Cwile du Refaume de 
Nafles. T. XXX. 16, &fHiv. &T. XXXL 18^ 

Ciàel (le Mont). Voyei £tns. 

Qibréltar. Siège de cette Place par les Efpagnols en 
1717. T. XXXIX. 296. Comment ce fiègc fut fa- 
vorifô par la France. 197 

Girard (Mr. T Abbé). Extrait de fes Pri7jrî/>e/ de Utan^ 
peeWranfeifé. T. XXXIX. 130. Autre Ouvrage de 
cet Auteur. 131 

Glace bieœ , verte , blanche , en Groenlande. T . XXX 9. 
4^^. D'où vient cette couleur de la Glace, ibid. Si la 
Giace formée de Teau £lée de la Mer cil douce. T. 
XXXVI. 346. Sonévaporation.T. XLI. ao. Ma- 
aière dont elle fè forme dans les grandes Rivières» 
4f8. Extrait d'une Dijfertationfur la Glace ^ Mr. 
de Uairém. T. XLV. 138. ^i^fieiv. Expoiition du 
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feodineiltdes plus grands Philofbphes fur la foma- 

. tion de la Glace, i ^9 , <^ fuiv, Diverfès Editions de 
cet Ouvrage de Mi, de Mairân. 149. Ce qu'on doit 
premièrement bien examiner lorfqu'on veut décou- 
vrir la cauiè de la formation delà GÎaice. ifo. Détails 
intérelTant dans l'Ouvrage de Mr. de Mairan. 144. 
Deux objeélions contre fon fyftême. if6 , épfUiv. 
Glace inflammable. T. XLV. 221 

Ghcure. Plan donné par Mr. Laursms d'une Gkcièrc 
pour conièrver les viandes en £té. T . XLI. 3 1. Au- 
tre plan par Mr* lJ^r/fx»«». iSid, 

CUrmn {Heurt). Particularités qui le concernent. T. 
XXVII. 43,é»>iv. 

CUfer {Uififhiie), Miniftredcl'EglifeaeDrcfde. Ou^ 
vrage qu'il fait imprimer. T. XXVI. . 264 

Cliffim. Voyez Liiànitx,* 

CMe de Teu vu vers la Rade de Toulon. T. XXXII. 
Z7f. Autre Globe de feu qui a effrayé les Habitans du 
Comté de Suffex le 11 Décembre i74>i) éclat qu'il 
fit en crevant. T. XXXVI. $ft 

Gloire, Quelle eft k véritable. T. XXVIII. ^ 363 

<3mélm {Jeun' George) eft fait Membre de l' Académie àes 
Sciences de Suède. T. XXXIX. 108. Extrait de (à 
Vefcriftion des Plantes de la Sibérie. 304. Voyage dan- 
gereux qu'il entreprend par ordie de l'Impératrice de 
Rullie. ibid* Preuve de fk modeftie. 3 1 1 . Jugement 
iiiribn Ouvrage. 312. Voyez encore T. L. 41 

Goa. L'Imprimerie y eft négligée. T.XXXII. 249 

Gohin {Bûbert). Son Poème intitulé les Loups ravijfans. 
T. XXXVII. 31. But de cet Ouvrage. iôid. 

Godefroi (Jaques), Son Cqmmentaire fur le Code Tbéo- 
doiien. T. L. 33^ 

Codron Manière de le faire. T. XXXVI. 298. Voyez 
Eau de Goudron, 

Gordon (Mr. Th.). Extrait defes Difiours Hiftoriques , 
Crifiquesé* Politiques fur récite. T. XXVIII. 374 

C«^i(Mr. 4ntoineFranfou) achève parfes foins aûidus 

te 
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' hi foo mya3 le Tréfcr de Morel . auquel il ajoute mê- 
me un grand nombre de Médailles. T% XLIX. 31*7. 
. Se$ Noces fur cet Ouvrage. 368 , f^fmv^ 

GûfMoMTg. Avantages deia fituatîon de cette y ilie. 'f. 
XXXiX. 176 

Gathlandt (l'Ile de). Manière dont elle s'eft formée dans 
lelèin de l'Océan. T. XXXVI. 199. Remarque iur 
les Mœurs & les Coutumes àes Peuples de Gotii' 
lande. 300 

G^nbert (Mr.), ancien Officier de Marine. Jugement 
fur la manoeuvre qu'il a employée pour retirer un 
VaiiTeau du fond de la Mer. T. XXXIX. i^a 

CondrW'* Vojrez Godrmt* 

G«w^À(5/ri/r24o^). Extrait dé (es Sermons.T.XLVI;i9f 
Cmiet (l'Abbé). E.^iïùtàcùiBibl'wthkam'Eranfpîfi »^c. 
T.XXX.386 TXXXV.i24.T.XXXVUn,3ii 
Gat$Urd (Mr.). Eloge de la Taille ktéi^ de ce Chirm*' 
gien. T. L. ^9 

Cêuffet (Mr.), cite. T. XXXÏI. i»,- 

Cûtk. Explication de cette Scniàtion. T XXXI. 313, 
à'fifiv. S<»i objet. 31/. Fille née (ans langue, qui 
. neiaiâbitpas d'avoir du goùt. 316 

Coûts. Réflexions fur la variété des Goûts. T. XLI. 19^ 
Gûiàte, Traité hiHorique» critique Sec. de cette Mada« 
die.T.XXX. ai8. Combien il eftdiâîcile d'encon- 
ooitrela véritable caufe. T. XLIl. 464 

CSMK^«m»»«»r. Jugement fur ce Principe : ï^fifitr aux t^* 
hùs du Gmvirmmeni , c*eft Mpfnyer le Gouvtrnemna. 
T. XX VIII. 389. Diveriesrfetlexions fur léGouver» 
nement.TéXLI.3oo»(^y2fn/.En quoi confiée le meil- 
leur .3 07,35-0. Les diveries efpèces de Gou vcmemôis 
réduitesàtiois.T.XLlII. 106 , loy.Qudeftlephis 
• contbrme à la Nature^ Und, Définition^ des trois prin- 
cipaux Gouvernemcns. 108 , 109. Quelle e(l la nature 
du Gouvernement démocratique, i^i^^. De l'an Socra- 
tique, tfîi. Se du mon^réhiquetf t^i 6 ^ Principes réktifs 
à chaque Gouvernement. iii,6*y!»îv. Diveries rè* 
\ ^ M m^*^ 
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i marques fur kGouTerlieinciit desËtttts par MitM 
. BùîiiérokB, %$% » à^fuiv^ Quelle doit être l'Ëdacatioa 
dâasles différentes lortes de vouverncmens* 373,6* 
. /uiv. Avantage du Gouvernement Monarchique iiie 
, le Républicain, & lurleDefpotiquc. 378. Pourquoi 
la féverité des peines convient nueux luGoarerne-» 
ment Ekfpotique, qu'à la Monarchie &. à la Répu- 
blique. 381. Quelle eftla nveiUeure forme de Gou- 
vernement abfolu regardé comme le meilleur entre 
, les mains d*un Prince iàgë & vertueux. T. XLVI^ 
, 311. Inconvéniens auxquels il eft fujet enti^ ht 
. mains d'un mauvais Prince, ihid» &fitiv, Inconvé- 
niens du Gouvernement populaire. $ti, ^ furu* 
Grands avantages d'une Monarchie limitée. 314^ 
Deux fortes, de Gquverncmens ariftoaatiques. 315-^ 
Ponrqùoiil faut toujours rabattre quelque choiedes 
avantages des Gouvprneme^s tempéiés.. î^mI. Rai<9 
ions qui prouvent que la Souveraine Autorité fur hs 
çhofes de la Religi<in doit nécellâiremekit appartenit 
^ au Sçtrverain.g i6« ô»fuiv, Réponiè aux objtâioas 
■ qu'on. peut Éttrc là-dcfliiis.. 319, é^fuiv. (^héUcefl 
^ la meilleure forte de Gouvernement. T. XLIX. û6^ 
l .Jb'où réfuke la difficulté déformer le Gouvernement 
.^leplusparfait. 67.,Gouvernemens dea|>etite$ RépU'-) 
.~blique< , & leur génie.. T. L. f o. Dâtitita des Gou- 
vememens àc la premi^e antiquité dans Ja Morale Se 
. ^ dans la Loi Givile* f i» .Leurs- défauts dana lea Loiti 
politiques par l'exemple de l'Egypte, j», Gouverae^ 
. ment, de la Chine. îM* i^^nt gçnéiuldes Loi^ des 
. Gouvememens.ancie9SjS( modernes, f 4, Lcsanden- 
; nés Loixiont plus fuWia>es, & convenables à .'a for- 
ce âc à la iimplicité du Monde naiflânt^ les nouvelt- 
. les font proportionnées à l'âge d^u Monde.i^fW. Fond 
. du Gouvernement général comvjçs^ble au génie des 
. Empereurs, & de§Pcup}eft&fteorrf9Qattii«/7.. Dif« 
/^férens-Gouvem^mf 96:{ar. r^pp^rtaUx v^O^s^ aux 
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iP9xm. Skaado^ de cePaïs. T. XXXVIII. tff 

Qr0illi{UT,de),Gcni}}hqmmcSzvoy2id. T. XXXII. 
4rî. Vojez Veigy. 

fSrames OfaàièiTatioas fur les Grames de divcrfes (ôrtes 
de Fiantes. T- XXXVIÏI. ^art. U. 1/9, f^/mv. 

Grums. Sur k C0n(ëryation desGrams, & fur-tout diT 
Froment. T. XLV. aai 

QrfUninMhrt des Sciences ?hilo/cfhiqttes. Extrait de cet 
Ouvrage. T. XLIIl. 4.3 1 

QrMfmiiéS' Préface où il rend compte 4cs Annaks de 
Dannemarcpar Çragius. T. XXVI. 244. 

Oréutde'Bretnghe. Voyez Angleterre. 

Oranger (Mr.). Extrait de k relation d'un Voyage fait 
en Egypte. T. XXXVIII. Fart.II. 69. Pais qu'il t 
parcourus. ^iJ. ^ fuiv* A quels égards on peut le 
regarder comme véritablement Original. 7 r 

Oranger (finUlaume) . Ouyrage où il prouve que les Mé- 
taux végètent, T. XLVUI. 417 

Çrmfveile (le Cardinal de) fe rend à Naples pour pren- 
dre le Gouvernement dç ce Royaume. T . X X X 1 II . 
2op. Il efè rappelle en Efpagne.f^^. Il fait exécuter 
. - dans les Païs-oas les projets £ Pfnliffe IL fous le' Gou- 
vetDcmtatà^Marguerited' Autriche. T,.liLlU. 8i« 
Soncaraftèici^ii. U s'aliène tous les efprits. ièid* 

Çrashnis (Mr. Jean) 9 Doâeur en Médecine. Extrait de 
& DijQÉrtacipn fur la génération du Pu$. T. XL. 149 • 
Jugement fur cette Pièce. 14^ 

Qraimré âirlebots (la) efldueàlaPeintur^.ltXXVL 
203. La découverte en précéda de peu celle de l'im* 
primerie. ibi^» Qui ipnt ceux qui en pnt fait ks ptv« 
miers eflais. Uid* 

Qray (M.).Ses expériences fur l'Eleârictté.T .XXXIV . 4 

Qrj^ {Jeanne) n'accepte la Couronne d'Angleterre que 
malgré elle. T. XLIII. 374, 375-. iEllepayedcfon 
ûng^ une Royauté forcée de neuf jours , 8c meurt 
glorieufement fur un échafaut. ibï4* 

QrgMtraks ifékam) » Charlatui fanatique r qui fe van- 
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toit de guérir pluileurs maladies par lelimplè atCûtt^ 
chemtnt. T. XXXIIL 66- 

Creèans {jimtmlj Chanoine de la Cathédrale du Mans, 
avoit entrepris de mettre en Vers lesAâes des Ap6-' 
. très. T. XX VI. ^ 138 

Cf. bans , frère à^AmçulCr^ans 8c Secrétaire de Chartes* 
d'Anjou Comte du Maine,a continué un Ouvrage qu^ 
Ion 6 ère avoit commence. T. XXVI. 13b, 139 
Grecs Leurs Navigations. T. XL. 3f| 

Grégoire VU* (le Pape) anéantit la Roputé en Pologne. 
Y. XLVL f^ 

CregQÎrt IX, Condition que ce Pontife exige pour fè ré- 
concilier avec l'Empereur T. XXXIIL la 
Grégoire de Tours. Corredlion d'un PaUàge de Ton Hif" 
Uire. T. XXViL 134, 137 
Gréli' Si les Fùrres de Ortie , qui tombèrent fur les 
Cananéens , etoicnt réellement des Pierres ou de la- 
Crf/e. T.XXIX. l^s >&fuiv^ Railbns de ceux qui 
piétendent que c'étoicnt cttédtivcment des Pierres.» 
19T iér fuiv. Obje^ions contre ce iènti ment 409, 
C*jfuifv, On voit quelquefois en Suiflè des grains de 
' Grêle aufli gros que dex Oeufs. T. XXXIX 99 
Grenouilles. Comment elles accouchent. T.XXX V. 1 89 
Cringore» appeUé sxLtTcmtm de Vaudemmit Sf. M^refitte^ 
Tcnis auquel vivoit cet Auteur. T. XXVI. 145^ 
Grives. D où viennent les Giives qui palTént par la PtuC- 
fedans un nombre prefqueinCToyable. T. XLI V . 39 1 
CrocnUnke. Nouvelle Defcription occe Païs.T. XXX I> 
37 * &fuh. L'ancienne GToenîande appartient plu- 
tôt à l'Améiique qu'àrEuiope, 38. En quel endroit 
. elle cil jointe au Contincntdc rAméiiquc. kftd. Elle 
. n'cfl point coupée pr des Détioits. 39 Deux lon-^ 
pues Côtes qu'elle préfente à la Mer. ièid- Mers qui 
la baignent. i6id. La Côte oiicntale eil prefque en- 
tièrement inconnue. i6id. Iles de G laces qui la ren- 
dent inacceffiblç aux Vaiil^ux. iéid Ces Côtesont 
été habitées autrefois par des Colonies dé Norvë^iens» 

49 . 
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* 40. I^ar qui Se quand la découTcrte en a été faite, i^ii. 

- Les Rois de Ncarègc y ont entretenu des Coloniei, 
' hâ tî des Ëgiifes , 6c fondé un Couvent le plus Septen- 
trional de tous lesCouvrns du Monde. î^û/. Dëcou* 
Tcrtes des Ruines des Etahliflemens qu'y ont eus les 

. Norvégiens i&id. En quel rems ce vaite Pais a cefle 
d'être connu. iàU- La Colonie Norvégienne exter- 
minée, ièUi. On retrouve ce Pais fous le règne d*£- 
lÏTLMbtth Reine d'Angleterre 4 1 . Vaiflcaux qui y ont 
été envoyés parles Rois deDanemarc ihid.&fuiv. 
Produéèionsdece Païs. 46. Nourriture des Habitans. 
47. Vents & Froid qui y régnent thid Couleur de 
Glace de ce Païs. 48, Aurores Boréales qu'on y voit. 
Ufii. Animauic qu'on y rencontre. 49. Comptoirs 
qu'y ont les Danois <$o , 61. Midîonaires 8c Caté» 

- cbiftes que le Roi de Danemarc entretient en Grocn- 
knde. 64. Ouvrage fur ce pais. T. XXXV. 205^, 
a 10. Voyez CromUnioïs, 

GromUrulm. Comment ils vont à la pêche de la Baleine, 
T. XXXL fo. Leurs Canots, ièid Figure de ces 
Peuples, i^id» Leursmaifons.fi. Leurs occupations 
d'hiver, f^fi^. Leursarmes. ièid. Quelle forte de feu 
ils font (kns leurs Cabanes, yi. A quoi ils pi (lent 
leurs tems en E^é. f 3. Genre de vie qui abroge leurs 
jouTS.iShi Jufqu'à quel âge ils parviennent Md.Mz" 
ladiesauxiquelles ils font fu jets, i^id, La Petite- Véro« 
le leur eft venue du Danemarc. t^i^. Leurtaillr, leur 
iiumeur , leur génie. 5*4. Ils n'ont d'autres Loix qita 
celle qui eft natutelle à toua^les hommes, ibid Sor- 
ciers qu'il y a parmi eux , 8c fupplices qu'on leur fait 
fouffrir. ièid. Leur h<^talite. ff . Leurs habits. 
i^id* Leur nourriture, leurs repis. 5*6. Combien ils 

' ont de iismmes. iàid» Ils ne font pas infoniibles à là 
galanterie. 5*7. Dcfordrcsquirègnoient autrefois par- 
mi eux. iSid- Comment le font leurs Mariages. î^û/. 
cà» fitiv» Leur amour pour leurs Ënfans. r8. Leur 
xcmèdc r loriqu'ils font malades. i^ii^. Soin qu'ils ont 

M } de 



de loirs morts.|'9. Leurs piaifirs» kors jeux. UU» lltf 
Poéfie. i^id Leur Langue^ 60. Leur Commence, j^. 
Leur Religion. 6 1 i Leur Paradis , leur J^ofer. i/^id^ I- 
dée grodière qu'ils ont de Dieu . UÙ* & 6f, Démons 
qu'ils reconnoii&nt. i^id. Fourberies de kairs Magi- 
ciens. 6i. Connoii&nce qu'ils ont des Ecbiks. 6^4, 
Combien ilellditficilede convertirces Peuples*»^. 
Comment ils fc gouvernent. T, XXXVIIL 86. Vo- 
yez Groenland^. 
XSrofiilles Mires. Bone^tde la Gelée de ees Gro£èilles 
pour les inflammations de la Gorge. T. XXX VLj3f 
Grofftjfe ventr^li de neuf ans entiers T. XXXVL jjS 
Qrotfe dt^ Chim en Italie. Remarques fur les exhglai&us, 
cmpoifbnnées qui eh ibr^ent .T. XXXV. 177,277. 
Exj^lication des phénomènes qui la rendent célèbre. 
T. XXIX. 33, 34. Remarque fur cette Grotte. T« 
XLV. xif 

trotte deKilccrny en Irlande. Sadeicript. T^XXXV.jpj 
Grme de Fjrm<mt (la) eft ua exemple nouveau d'une v^t 
peur ipéciÉiqucment légère, & par- là même mortel- 
le aux Animaux. T. XXIX. 34. 
bottes de b BaHê-Thebaidç. T- XLIL 1^7^ 
Gr^es de Scharzfeld & de Baumans-liô)ile. T.XL1II,7 f 
OrmUrè iChârle^), préfident de Rouen. Traduâions 
qu'on lui attribue. T. XXVI. ;^8x 
Cnàfs. Voyages dçcesOifèaux. T. XLIV4 39a 
Qrundîtr (Mr.), MilTionaire Proteflantdaiis les Indes. 
; T. XXXIl. 164. Sa mort. %66 
QH/Ktu » OU sépulcres deis ancien^ )ubican$ du Pértm. 
. T. L. )it 
Cué^m, Combien il y a encore d'Indiens daiis cette Ile. 
T. XLIL 64 
Guatioès. ôr&aux d'Amérique ainiî nommés. T.L. 3 1 & 
Cmurs. Ruine de cette Ville par un Trembkmeac de 
terre. T- L. 308 
ÇuajaquiU Remarque? fur cette Villc.T.Xt,iV.4if 
Cn.ç-'^rmm. ^c% Mémtirei txaduits eu Ai^lqis. T. 

XXXI. 
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f TfLJLXî. 117 . xi8 

^miut^ Ddèription de dcax (brtçs de Nids de Gué|>es 

de Ptofîlvanie. T. XXXIX, lo 

Ckum. Ce^foe c'eft que la Science de la Guerre. T. 

XXXIIl. ^44. Pourqiioi en ne trouve pas à redire 
. qu:'o0 cnfefgne pubtiqi^ecneat la manière de iàiré la 
. guerre, ièid- La guerre regardée comme un mal itté- 

vitàble & nécei&îre 345*, ^46. Si les Ouvrages o& 

VoncnS^ffx TArt de la Guerre peuvent être utiles. 

347. Pourquoi les hoimmeft ne Croient guère vivre 

kffks guerre. T. XLVIIÏ. fo. ParaBèle Ses Guerres 

Cit&s d'Angleterre 8c de France. T. L. ^7. Voyea 
. Troupes & MilUts. 
Cuit (Mr. F Abbé du) a attaqué le ibitiment ordinaire 

qui recule Tuiâge de k Viande juiqu'après le Déluge. 

T. XXX VIL j-o/fi 

Gumtwi (Mr.) , MédecÎAde laFacukéde Paris. £)rtrait 

de £00 Mémoire fur les dtfFérentes manières dont on 

peut fabiiquer du Papier. T. XXX V. 195* 

€^ichmdm. Temsdefii mort. T.XXVII. if, Cké^mj. 
Omdà tAlneandre), Idée général 2 de k vie & des Écrits 

de cet Auteur. T. XLVill, 10^, é^/uiv, 

fyùgnê$XMt.^e),0\xyiS^gedcc€tAuteuT,T,^t.Vll.^69 
GnUlaMinAy Comte de. Hollande Se Roi d'Allemagne , ejl 

tûé-par lés François. Tv XXXIIL 16 

Qiallëum^itCcnfUrsnti Due de Normandie & Roi 
. d'Anokteire. Extcait4leiroaHi/^i7fr^.T.XXIX.i77 
GniU/mmeL Princed*Oxai]^.Sancaraâère. T.XLIII. 
> '• 8^. idfequ'il<& fbrtnoîtdek Religion. $4. llfere- 
. liiedaasfès Etits d&Nai&û peur y tracer à loifîp le 
- plan de. la févolutioa' quHl nlédlte dans les Faîs^bas. 

iàiâ. il^a^^refttme^lâciDnâacKredesFnncesPro- 
' téfbm&cf Allemagne^ î^.^^ec(otirs qu'il reçoitde ces 

PrifKôs ,' des ProteUsuisid^Sraace , 8c>de k Reine 
>. d' AjM^n-e. i^i^. A qi|»l^i»doitatttibuepl<» mtiu- 

»as..&ccès de i'cs prcmi^pes. entrepriiè.». iUd. ïl Ce 
'■ , seçccen Franeqafcesiàiiéti^ui^r^À tr^uv^ oaii^ipul 
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àxasVAmMdeCêltin^Zf. Il(aiiitrmftantoùles1U;r' 
Dagools étoientle plus odieux pour réunir conti«ca^ 

, les Flamands. iSid. Il porte les Mëcontens à renoncer 
puhUijuemcnt à Tobéiflànce de r£fpagney&à drcf^ 
Icrl'Aaede liberté. 86. Il eft élu Stadhoudér. UiJ. 

, Il obtient les charges de Capitaine & Amiral Général. 
i6U, 11 cA aflàifiné. HU. 

Guillaume IL Quatrième Stadhoudér de Hollande. A 
quel dge il (uccéda à fbn père Frédério-HenrL T^ 
X LUI . 89 Ses qualités, ibid. Ses belles connoif&n- 
ces ihid- Sa niprt. - ibid. 

CuilUume ÎU. Roi d'Angleterre Se Stadhoudér de Hol- 
lande. Idée de fbn Gouvernement. T. XXXI. 361* 

. Inclination que les Hollandoii montrèrent pour lui; 
T. 'XLl II. 90. Les Etats réunifient à leur Souverain 
neté les charges de Stadhoudér , de Capitaine Se d'A- 
miral- Générai, ibid* Le nombre des Pardiàns de et 
Prince augmente, & pourquoi. i^ûf. Edit perpétud 
publié par ks Etats , préjudiciable au Prince, .& figné 
cependant par le Prince, thid^ W efl déclaré Stadhoudér. 
9f . 1 1 cfl fait le lien delà Ligue qui fè fo|tne pour k 
Holknde. ibid. Il devient Roi delà Grande-Breta- 
gne. ^6 Portî-ait de ce Prince. * ^ « > 6* y»n*- 

Guinée, Idée générale de ce Païs. T. XLIIL 9. IJ en 
cfl fbrti dans certaines années au moins foixante«dix« 
mille Efclaves. 17. Pourquoi ce païs^ft fi peu]^.f^. 
Conduite des femmes, ihid. & 18. Trois efpècea 
d'Or qu'on tire de la Guinée. 1 1 . Extrait d'un noa<^ 

. veau Voyage de Guinée. ï.'XLVlI.jf. InconfUn- 
. ce des habitans dejs Côtes de Guinée, Se révolutions 

. qui y arrivent.g^.Natio&s qui.7 trafiquent.û^ij/.Pour- 
quoi il n'y a rien de âable pdur.le Commerce iiir ces 
Côtes. 1 7 . Raifon qtti. les porte à enterrer leurs Morts 

• i quatre oucinq mi&9 deieurs ViUes. 49. Poorquoi 
, ils.i^gardent comme leuc plus grand malheur d'avoir 
été yifités par les Chf éticos. ibid^ Voyez Guinemt. 

Cuificm (l^s)" .I^^OAS <{ui fembknt juftificr leur pol j- 
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^ganicT. XLVÏII. ^f,&Jkiv, Voycs Guinée. 
Cmifi (Franfohde Lorraine Duc de). Si le àiajfden Je 

Vàffl fut un coup prémédité par ce Duc , ou (i cène 

fut qtt'unefimple querdle fortuite. T. XLII. ^çj 
Cundtittg iyaques'Paulde), Idée d'un'Oumge de cet 

Auteur. T. XXXllL 4, y 

C»ftave*AJùifhe > Roi de Suède. Pourquoi il fit une in* 

▼afion en Allemagne. T. XXVII. 367 

Cuttenètri {JtMn). S'il eft le premier inventeur dcTIm- 

primwie. T. XXVII. 10. 11 fe Wornlle avec ¥aufi 

nmcux Imprimeur à Mayence. T. XXXV. i/j 
C$^ Fatin. Caraâère de ce Médecin T. XLL 44a 
Gt^at de Frcvms. Voyez Huptes de Bercy. 
f Cjliffe commande les Troupes que les Lacédémoniens 

envoycnt 2uix Syracufains contre les Athéiûcns. T. 

XXVI. 9 

H. 

HJMts, SiFon peut appeDer Habit les feuilles dont 
nos premiers Parensfè couvrirent. T. L. 14.^» 
Les Loix datent leur origine du tems où l'art 
de travailler k laine iBcd*en faire des habits fut lnven>' 
té. iM» Preuves qu'on en donne. ièid- é/^fuiv, 
Bâbshurg (Bêdolfhe Comte de) a jette les premiers ibo- 
^emens de la Maifon à' Autriche - HMhsbwrg. T, 

XXVII. jf 6. Temsàuquelilfutélu Rmpereur.î^i^/» 
Il fait la guerre à Ottecare Roi de Bohémç , • Scie d&- 
Élit. ikid. Sa mort. . ^ iMd. 

Mitdock (Bkhârd) > iropoftenr » fiimommé leFréi/ir^^^Awr 
. domumt. T. XXXI. ^f 3 

ffaen (fdi.A. de). Extrait d'un Ouvn^e de ce Méde- 
cin. T. XL VI. af, &/ttpu. 
Bàid (Mr. Jaques) t Peintre 5c Graveur à Augsbourg. 
T. XXXIV. 168 
HâieBus (Aggée), Miniftre de l'Evangile de Wier. Extrait 
d un Ouvragé de cet Auteur fur la Genèfe.T. U429 
»ller (Mr. le Doàteat Albert) , Profeilèur en Médcci- 

M / ne. 
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|ir.8iC.Eïtnit(fe ûmCéif9hgMêmithôdiMiêJfs0f9^ 
mfdnâifiaffimtmkwn m A»ii#>&e.T.XXIX .&«fl 
Idée deiès Reimrqtrs fiir ks Ltfm$ de Mr. Bo^rhiu^ 
vr. T. XXXIII. 4Q»c^iS»fv. DécouTOte qu'il fait, 
flcqiiiaYQkéchapéàâ'bahiksAïutmiiiftcs. 49. Ex* 

^\%é^fi^. Idorgéaeraledecet Ouriage. 27. Dic5 

Ciiption de ces Figures. x% , irfiAo. Il eâ faitMem- 

llfr dr TAcadéiiue de« Sciences de Suède. T. 

XXXIX. loS. EiTai d'une Tniduaiofi en pr<^ de 

£5 Pbc6^ 389. Egards & méni^eii^ns qu'il a eus 

mur Mr. Bœrlktaw ibn Maître. T. XL. 108 , 109^ 

Ëlo^de ccSavw^t.T.XLl. jfç. Obfervatioiisqtt'i^ 

ftmte$iiirdesCadayre$.T.XLlII. 411. Son éiogei 

. T« XLVL «07 , 3.9S. Sesidéct fur k formatîoo de 

> THomme& dés Animaux. 206, (jf^^/mv. 

Màiln (JEdnmd). Hifloiie abrégée de fa vie. T. 

XXX IX. 194. SaTaÙedesprorabilités de la durée 

: de h viehunuine. T. L. ;M^, ^çi 

Xbm»l(ye0mB4f$iJkélu). Son fyftèmefiir la formation 

4e h Ghce. T. XLV. ' 14» 

Jliiiiniii eft chargé parle SémtdeCartliaçe de &ii« h 

. toarderAfrîquoavecuBiç Flotte confiderabkT. XL. 

3tf4> ^fT- Jufqu'QÙ il pouâà 6 nai^igation. sAàL 

Mmf-SU^Êm (Ml^.) a fatt.votf que ks I>enc&d6MM»0«A& 

fime de véritables Dents d'EKj^t. T. XXX. 23 

K»w:|^(Ip) cille i^iisfatikSsieplusziombreuxde tous 

. ksPoi{rons.T.XLV.48. Ilyci^ahuitefiièces îMd. 

Wn/mw (lePère). EpinreUitiiBedans.bquell)eMT>...CI»t 

: per relève vivement la témérité die «e Jéfiiite^. T. 

. XXX. %i » &fifiv. Extiàitde ion Coiajuait$mtfitt 

JBirlMi. Si cette VtUe cft b première oii l'on a Gommcs^ 
ce à imprimer des Livres. T.XXVlt. ^.f^éf^fin/* 
Hurmmefréêtaàlie. Si l'on doit condai^aner ceux qui aâr 
V optent ce Sydéme Leibnitîen. T. XLII. if 9. Si 
^ umbypfitbii&4eX4iM^;&€Alapk&pfohaUf^^ 

tes 
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. ' Att jmr expliquai le commoiot du Corps avrc T Af 

. me. T. L. ii| 

fiïirt^À. Seiidécoiïirertes Sur la Gàiéiât^ T.XXX IlI.jSf 

MtiMrçâmf ( Mr« Sigderà ) travaille à perfeâioaner le 
2r«7^deMore]. T. XXIX. ^ff. Ses remarques fur 
cetOunage. ^ 364,6»jiki« 

fiir(|}itf#t (Mr^), Pourquoi 11 prétend que les Légumes 
iont plus coayenables que la Viande pour la iànté. T. 
XXXVII. ^ 4j 

HipTê* ou VÉfi des Mahométans. Tems auquel elle 
commeflce. XLII. itS 

HiideWirg. Tems auquel la Réformation y a été intro* 
duite. T. XXXII. 180 

Mnnjius (Mr. Ctdtfrd)^ Profeflèur enA£bronomîe de 
l'Académie de Pétersbourg. Extrait de ù, Defcnp- 
tiond€ la Comète de 1744. T. XXXV. 19. ObTer^^ 
vation qu'il a Biite à Leipzig d'une Ecliple partiale 
de Lune arrivée le 8 Août 17^. T. L. 14^ 

^Éinfius (Niçoise de). Extrait de Ion BemtU. T. XXI X . 
73. Raifons du retardement de l'Edition de cet Ou* 
vrage. 74* HiftoiredelaViedecetAuteur. 76 *& 
/kh. Ses Ouvrages. 8f. CommilBon qu'il reçoit de 
k Reine C/>r{/fwf de Suède d'acbocer des Livres pour 
fk Bibliothèque. T. XLVI. I40 

JHiUttr attaqué par Mr. Garen^t. T: XXXI. «75*, aSo 

fffUdt (Mr.). Ses remarques iur la Teinture des Etoâès. 
T. XXXV. 440 

Mflvétiê»! Ços) font venus des Gaules. T. XLVII. j^. 
Q^ei étoit leur Langue. ^4. Etymol. de leur nom 45 

Mùmmmg ^NMas) » Profei&ur en Théologie dans l'U- 
aiverfite de Coppenhague. Oxaifbn funèbre qu'il pro* 
aonça le 13 Février iffÇ* jour auquel on fai(bit i 
Otten&e les funérailles deChriftian III. XXvn.26} 

MmfterhdsiMx). SaTiadaaiondeLitfr{n».T.XX^L 
4. Tems auquel il a publié les Imiém Co^lo^iafe^ 
USê. 8. Son commerce de Lettres avec NûéGêfitett 
fciqoelfiijet» 9 
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Hnri h Roi de France, a vu fleurir beaucoup dePKè-^ 
tes T. XXVI. 119 

Bnari II. Roi de France, fait une paix honteufe a?ed 
l'Empereur, dans le dieflèia de faire bguerre à £ct 
Sujets. T. XXIX. 104 

HtiJri Uî. Roi de France. Pourquoi perfonne ne vou» 
bit iè fier à lui. T. XXIX. 101. Regardé comind 
ttn grand ditripateur. 91. Ses autres mauvaifès quali- 
tés. 1 04., ^yivh;. Extrait d'un Difcours adreâe aux 
Cardinaux touchant rafiàUînat de ce Wince, qui fut 
poignarde par Jm^ms Clément Mcûne Dominicain. 
T.'XLV. \i%,&fuHK 

Btwri lîî^ Fils àcjean I, Roi de Portugal, conçoit le 
deffinn d'enlereraux Vénitiens le Commerce du Le-^ 
¥ant pour Tattirer dans fa Patrie. T. XXXVIII. tç^\ 
Voyages entrepris par fes ordres fur les Cûtes d'A* 
frique. 194.. Sa mort* ihid. 

Hnri lll. Roi d'Angleterre. Particularités qui le con- 
cernent . T . X XX I . j 46 . Son caia(aèic, T . XXX U I, 
7. Il eft prockmé Roi d'Angleterre à l'âge de 10 ans. 
T. XLI II. 16 1 . Sa minorité regardée comme la plus 
belle partie de fon règne, ibid. Son caraâère à/i. 
Son mariageavec Elémon de Prorence. 1 6a. Ses Su- 
jets fè révoltent contre lui, il leur livre bataille , la 
perd, 8c tombe entre leurs mains. 162. Ileft forcé à 
créer certains Officiers ibusletirrede Cmifirvatewrf. 
ifiU. Raifbns qui font voir que c'eft à cette époque 
qu'il hvLt rapporter l'origine du Parlement d'Angle^ 

• terre. 16^. Henri trompe &s Gardes 8c feiàuve iàid. 

■ Il livre bataille aux rebelles , 8c les défait, t^ii/.. Il finit 
^ansla paix un règne pafTé au milieu des orages. 164 

Henri IV. Roi d'Angleterre, connuL auparavant fous le 
nom de Duc de Lanca/he , monte fur le trône d' An- 
gleterre après la dépofition de Bichard II. T. XLIIL 
169. Pourquoi loué des Ëccléûafriques , du Clergé, 
des Dévots 8c des Poètes. . ^ iid^ 

Hmri IV> Roi de France. Paroles remarquaUçsqu'ila- 

dre& 
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* drcfleau Cardinal de B^r^^». T. XXVII. 393 , 394; 
Belles maximes de ce Prince. T. XXIX. 96 2c 100 

HMori V. Roi d'Angleterre , regardé par les Angkût 
comme un jf.lexandre » par lés François comme un 

. Nérm.T, XLllI. 169. A quoi il dût la conquête de 
h France. ièU. 

HmriVI, Roi d'Angleterre. Empire que prend fur lui 
la Reine Marguirift d'Anjm » qui ne lui kilSè que le 
nom de Roi. T. XLIII. 169. Seigneurs qui iè ré- 
voltent contre lui. ihid. Uefl pris <^ dé&it par le Duc 
d' Yorc , qui iè fait déclarer Protecteur £c Goaver* 
neur»Géneyal du Royaume. 170. Il recouvre ià H- 
berté ièid. Il ell obligé de reiàuver.i^ii. U, finit ^% 
. jours dans la prifbn. 171 

Utmi VI. (rEmpertur) Êdt marcher ion Armée vers ic 
Royaumedc N aples contre Tancrède qui venoit d'être 
élu Roi de Sicile. T. XXX VIII. fârt^ U. ii. Il fc 
rend maître de foixante Villes murées, ii^^^ liéchoae 
, devant la Viik de Naples.f^û^. Il tombe malade * ti 
eu obligé de fe retirer avec ibn Armée. Md- Il re- 
vient en Italie avec une nouvelle Armée » 8c met tout 
à feu 8c àfai^dans la Campanie. ai. U envahit la Si- 
cile à l'aide d'une puiiTante Flotte, éid. Coafpin- 
tion qu'il décou vre. a j 

Umri VU. Roi d'Angleterre ^ connu auparavant (bus 

< k nom de Comte de Biichemondt motite fur le tr^ne, 8c 

' comment. T. XLIII. 17 a. Aâicm qui donne lieu deû 

croire que • quoiqu'il eût du bon-iêns, il n'étoit pas un 

Politique du premier ordre* 17 3 . Ses qualifiés* ibid. 

Utwri VIIL R<H d'Angleterre. Trait comique concei;* 
nant ce Prince. T. XXXI. 5^1. Lcttrcsqu'il écrit à 
Amu de Bolen. T. XXXV 111. %9,é*fuvv. Sicctre 
infoâonée Pnocéife étoit coupable d'inifidéltté : JLet« 
trc qu'elle éaivit 411 Roi, Ôc qui peut répandre quel- 
que lumière fur ce iùjct. ^1 » o*Jkiv. A quoi ce. 
Prince dût ià grande autorité. T. XLIII. 173. Iliè- 

- coue le joug deRon^e. 174. San inconibuoce à l'é^. 

gari 
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gvd de ici Femmes, ^àanstQutt&conàmte.UUï 
. Regardécommt uQ Prince impitoyable. îéld^ 

Hnri de jMxemèfurg ipft couromui Emftereur. T^ 
XXVIl.jn. Il ièreod en Italie »&pour<p]oi.i^ji/; 
Sa mort, ibid* Son caraâère. . Ufli. 

Hffuckum. Ville qui ne le trouve plus. T.XXKVIl. i/*. 
JFf^iir^e(raQ€ienne Ville/). Voyez Éùrtulaneum. . 
UtreuUruHm . Extrait d'une De/cr^Hm des fremutes di-r 
iomjertes de.cette ancienne Ville » retrouvée auprèsde 
Portici. T. XLVIL 184 , é'fitiv- Ounaoesqui drti* 
tent de ce qui s'eft trouvé dans les mines de cette Vil- 
le. iM^éi^fuvy, Conjeébires fur le Fondateur de cet- 
te Ville. làS. Autres Vîtes qui ont ^rté le même 
nom. ibid» Ses premiers faabitans, 8c les révoletîons. 
1II9. Teift^ auquel eUe a étéei^knitie^uile érup-v 
tiùn du Mont Vëfuve. 190. Defcriptions que nou« 
cnt laiflees Bim Ct^ffim & thne kjeum de réruptidii 
du Véfuve qui a renverfé8ceag]oi|ti HermUmem. 
1 9) > 6* fieèv» Comilaent cette Ville a été retrouvée. 
21 f . Suitedekidelcriptîoa des découvertes de cette 
ancienne ViUe. XLVIIL $. CommenteOe a été rai? 
née. 4. Première preuvedémoûfhatire qu'on a eue 
que k Ville découjrsrte étoit Hercmimtmm r 8ti non m 
Fomfeiéê. 6 . Choies remarquables qu'on y a ttoitroes. 
i iM. &fmv. Qjidiss.étoîent les mailèbs de œtCK 
Vièle. ao^ XI 

Miréfie. La plus grande & k plus daogeieufètb toutes 
eft le manque de charité. T. XXXII» 479. Ce 91e 
c'eit T. XLVllL h^. La Religion €hi«ciennii a 
• poitéleiiomd'HéFéiejnfau'àConftaatin.^yX'Hé»: 
réfieeft moins une erreur du jugementqUiedo k vo- 
lonté ibid* En quoi elle conâile. ,. ^o 
aéfêtitmê. Ce n'eft point une fauilè doéirineiqui cmc- 
•tanfeun Hérétique. T. XLVIIL 148 
Hermaphrodite. Exemple qui ièrt à prou ver qu'il n'y en 
a point. T. XXXVL t97 
BenUmm ^s) peifé(tttéseniHolkBdefar.les Ecdéiiaf^ 
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i^*' ^qnes^quoiquc toiéreipor k Soaveràîa.T.XLVIU 
41 6. Coimtt& auifi fbus les noms de iâamt m & de 
; ^Ziauifdtrfiem^ 4;3* Partes en difiReicnies daiîbi. 
434. En quels endioitscette Scde eft établie. 4)!', 
Leurs dogmes. 4}6 , i^Jmv. Pourquoi ils rô et ic nt 
. la Raîfbn & k Philofophje.437. LiMrtéavec uqoel- 
quelle ils ptrkmd6&o;:gafies de kGénéiacioai duSof 
ze des Ames » du Mariage. 438. Vi>j€LZmaumimf. 
2&n»^^lM»«/#afrezfîngiS[èjie.T.XXXVI. 3)3,|;4 
fbmit* Diâèrtation fur les Hernies. T. XU 479 
'/frriw/. Voyages que fontcesOi&aux. T. XLIV, 39$ 
Merre^/ihmMtd (Mr.), Doâeuren Médecine. Décou* 
Ycitc qu'il a faite d'un Spécifique contre kScUimirg 
] ou Ver fUu. T. XXXIII. aSo , &fitip. Lettre qu'il 
écrit » à ce fu jet « à Mr. le Doâeur TrêMhm. iS i . Mo- 
tifs qui.devroient Tei^agerà communiquer ion Re- 
mèdeau Public, 183. Voyea: Sêiifért. 
U^ycbim {Lexiqmi*) avjsc des Notes, &c. Eitxaitde 
cetOuvrage. T. XXXV.IlI.6f. Si cet Auteur a été 
. Chrétien. 67. Incertitude où Toneft fîir le temsau* 

quel il a vécu, 68. Wofez Aléerti (fum). 

tiiirm II, Roi de S/racufe» Portrait m^^ifique de ce 

. Prinoe. T. XX VII J. %6^, &faiv. Ses jUns pour 

augmenter la fertilité du Païs. ayo. Piéiènt qu'if &ic 

«ux Rhodiens a{iirèâlelrembkmaicde terre qui avoî^ 

lAvs^é leur Ile. .. ayt 

fH^J^mar. Il n*y a Jamais eu de Conduit d'Hi^inMr dans 

k TeOâculede Woinme. Ti XXXI. aSq 

^rmn. Ses Flottts T. XL; Voyez êétiêmmu 

airmuhUts» Obfervatioii^ qui font rojr qu'elles pai&nt 

. rhiver ibus Teau des étangs , dans un état d'iaaâtoa 

. ailGez ièmblablc à celui des Crifklides^ T. XLIV. 393. 

, 0{kjdBefijeretirenteQhirer. T.XLVIII. 43«Otfen 

. trouve fur mer à to Ueues déterre. 44. 

ffifi^.. Qïigine de fon incertitude. T. XXX. 28a. Si 

. l'Hiliorre ancknne peut être de quelque utilité. T. 

3U12UL/^. 0*fiénié Qeiquelkmaiûi6nBQndi9it.é<- 

aire 
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. crire l'Hiftoirc. T. XXXIV. iSB/ït^ 

Hifioire Bjm»ini, Voyez Ballin & Crivier. 

Hifêire XJmverJellt defuis le eommencemettt du Mêndejnf* 

. au à prêfint. Exuaits de cet Ouvrage. T. XXIX. 
?! 1 , 599. T. XXX. ijf . T. XXXÏ. 364. T, 
XXXlll. ^ iio 

Jiifioriens. Les Hiftoriens Chrétiens blâment des abus 
dont ils iont eux- mêmes coupables, nnis qu'ils nap- 
«eiçoiventpas.T.XLlI. iif. DéÊnuts qu'ils doivent 
^iter. T. XLIV. 6i\&^. 

fiiver Année du grand Hiver» T. XXX III. 46f. Du 
Itmg Hiver, ibid. Ce qu'il y a eu de remarquable daag 
ces deux Années. iHd. fji^fmv. 

VMet {Taomt^)* Expofition de ic$ opinions. T. 
XXXII. i^^y&fmv. Armes dont illefcrt pour fc 
défendre contre fesAdverfaires. ifo, 15-1. E)e quoi 
on l'accule. 3 3-5 . Trifte fi^re qu on lui feit fekc. 5 36. 
Il pouflè quelquefois les choies à l'excès danscequ*3 
dit de la nature de l'homme. 36^. Examen de fesièn- 
timens. 367 , é^/ww. Réfuté fur ce qu'il dit de D«ni. 
36S,^yi^tv. & iur ce qu'il donne le nom delUf/i» 
<Sc de r^^i» à ce qu'on doit regarder comme un Vkê 
ou un Crime, 370. Il dégrade trop l'Homme. 371. 
Voyez encore le T» XLI. 1 10 

^•ififim {^^' Tierre}. Exnutt de fil de&riptîon de k 
Laponie.T. XL. iff. Occafion qu'il a çuc de biea 
connoitrecePaïs. IW. 

UoUandi* Extmtd^un Traité fmrfrmver.Uncmirefro^ 
Mie des HoMtom d4 Utrwince de Hollande & Wèfi^ 
/ri/*,&c. T. XXX. i^i.é: fuiv. U Hdlande efl 
un exemple prefque unique fur la terre de ce que peu- 
vent l'amour delà liberté & le travail infatigable. T. 
XLVIII 324. Connmentelleaétépeui^e.iWii. Soa 
Gouvernement foutenu par le Négoce. Uidm 

BMtmdm, Leur guerre contre les Anglois. T. XXXT. 
ii^-. Combien ileft difficiledcréunir les Voix dans 
i'Afiembléedes Ëtatfi, I a$. Uur«diviiio9^tc»sde 

la 
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^ b Guare entre la France 8c TEfpagne. i j 3 . Us fe IsàC^ 

' Cèot gagner par les deux Fanions. 137. Dangers aux* 
xjuels ils ièroient expofés s'ik ne mettoient un frein i 
la Mer par des travaux immeniès (qu'ils font obligés de 
réparer continuellement. T. XL. 369. Leur burine 

' formée peu à peu . Md. Grande étendue de leur Con^« 
merce. 370. Leur grand nombre de Vatflèaux. iéid. 

Bolma» (Mr.). Ses expériences fur k Congélation. T. 
XKXiX. 4. Son calcul de k petiteflê de du nombre 
àes Vermiiîêaux auxquels tous ks Animaux doivent 

' leur origine. 7. Ses expériences fur l'Ëkâricité. 8 

H^mmrs, Si ces Poifibns dkngen^ d'armure comme font 
ksEcreviflcs. T. XLV. 46 

ffcmicidi. Si un Homicide doit être puni de mort. T. 
XLI. 28e , (ji^fmvm 

ffrnnme. QueUeeftlarègledefesAéèions. T. XXVIIÎ. 
6. Ce que c'eft qu'un Htmme de bUn. ièid. Dieu lui z- 
donné ée$ Facultés futfifàntes , qui le rendent capable 
de découvrir fes devoirs^ ^ant envers Dieu, qu'en- 
vers k prochain Ôc enversioi-même. 13. L'Homme 
«ft » i plufieurs égards , au-defibus des lofèdtes & des 
plus petits Vermiflcaux. T. XXXL 67. S'ilal'avatt.. 
tage de l'efprit. i6id. Quefleeft ùl deÂînation iùr la 
Terre. T. XXXIX. 1^4. Son domaine fur ks A^ 
nimaux. ifS. Les plalfirs ne k rendent point crimi- 
nel. If 9. Os d'un Homme trouvés fous terre à une 
profondeur confidérabk» &que Ton peut regarder 
cemme un monument ancien d^ premkrsc Hom» 
flies. T. XL. 191. Si l'Homme eft 4e ià nature fait 
pour imiter. T.XLI. 19 1 . Il a étéformé tel <|u'il doit 

• .être en effet. 198 ». 299. Petit Homme prématuré 
' entièrement (hipide, & qui n'ayant que quatre ans 

• parpiflbiten avoir fept. T.XLlI. 195- , 196. DifiPé- 
rence dds Hommes tirée de la diverfité des Climats* 

• T.XLlIL^9f .é'Aiv. S'il éft vrai que b Race hu- 
maine dépéri iîe tous ksjours , & qu'il y ait mabite^ 
mMi moiàs d'Hommes fur la Tenc> qu'il n'y en ayoft 

' • • N ' f îl» 



/ 



191 TABLÇ OENJiRAfcEr 

wtXt6As.X99t&fi^' En quoi rcfprit de fS agM l » 
lÛâèrelefJusciecdaidesBétes. T.XLIX. 4*^1,^2. 
Il y « pour chaque Homme une certaine fbmme de 
bonheur peu (dépendante de 1^ bonne Se de la mauvaiib 

■ fortune, ètid. Ëâets de la tranfplanutioDi des Hom- 
mes. »94. Couleur & figure des Hommes <^ di|(ë- 
r(p$ CUinats. 19 j. Homme pétriÇé qui vivoit du 
temsduDélugç. Voye^ ScpitUin, 

Vmams Zlîufiru^ Nouvelle n^anière d'écrire leurs Vies. 
T. XXVni, l^S' Particularités qui iméreiTegl le 
plus dftn^lçars Vies. . jhid. 

HângrU, Riches Mines dekHai;te Hongrie. T. XXIX. 

39. laquii^doB do Hongrie, gccomnaen^ony tour- 

nKQte m Protefhns. 41. Peifonnes qui y.oQt été 

bruliéef. U^ 

irtx^tfi/.Cpmmçnttraitçsp^ l9,Maifônd'^^i^,Tw 

: XXIX- 19. Services qu'ils refkient aujourd'lu4 à 

. cette AÏaiiôp . i^. 

Bûpital (fe Ci^çeliçr de f ), So» «loge. T. XXXV'.^ip 

M^mf (le) guéri parle moyen du Mufç. T« Xl^. 4^ i 

Mr4^#* Jiigemenjt Air ks Auteurs qui Toot (r^d^icT, 

, XXX. 395' Sur ies Ckks,T, XJ.!.. a^.». Gc P«ète 

fc trouve a fc bataijle de PWippcj ep qu^ç de Tri- 

. bmi léi^ofwç. Sp^ft pWigé de pucndie la &ifiç. ,T. 

XLlV^i??^ Tçm«idfûkl?Wt,T,Xl*V.irp8bÇ«n- 

bien i émt eAimé d'^^i^f, ^û/. 

lipfjil^i^ TemsauquelellescommeacoreiKà^M e^n* 

. iiufsàRon^. T. XXVU. 1109 

maStlo». Mémoi^ &x k Qukvax dp cett« Pbi|^ T. 

XXXIX« ^4 

Uouilh. Vapeurs dangereufe^q^i fortpi^ de^ Mii)a%de 

Houille. T. XXXvm. 14 

Hmtevilh (l'Abbé). Jugement fui fon Livre de. la Re» 

* Ugion prouvée par les faits. T.L.39Ô. P^rticuiaritéa 

• cudeufesQuileccmcernent. Méf* 
mdjm (hfiite dç). I^ ^ce Paï$cT.XXXVH^<^ 
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j&il^» qu'on portoit autrefois du Port de Bizerta à Tu- 
nis, mais dont le nombfè a diminué , 2c pourquoi. 

. T. XXXîi. 41 f. Huîtres pétrifiées, T. XXXVL 
9>ap. Redèmblanceentre les Lits d'Huitres Se la Planp- 
. tenomméeO^;^/>.T.XXXVllI. 169. Quelle eft k 
date des Bancs à Huititesde Colchefter. T.XXXVIII. 
fitrt, Uf éf, Poiflbn quife glilTe entre les coquilles 
des Httitres pour les dévorer. T . XXXIX. 95-. Tems 
auquel elles pondent leurs G9ufs. iMd. Leurs mala- 

■ dies. i^fd. Où fe trouvent celles qui foumifTent de 
b(pl]^ Fcrks. T. XLII.f|. Nègres inftruits à plon- 
ger, ppur cette pêche, iiid, Poiffons plats qui font à 
cndndre pources Plongeurs. iàiJ» 

HHnmM {Vrmf»s-Jtfifk). Hiftoire abrégée de fa vie. 
T. XXXlX. §99. Sos Ouvrages, aoo. Trait qui 
fait ibqpneur à ia mémoire. ibid* 

UM^it (Mâgmts) , reglffdé comtoe l'inventeur des Ta^ 
kks JinMpmiqfHS, T. XXVI. 199 

Bmu, HiftoiredesHunsSc des Peuples qui en £bnt iôr- 
tis, &c. Extrait de Cet Ouvrage. T. XLVII. 4^^ 

|^{i«rÂ^/ attachas au Péritoine.T. XXXVI. 339. Da- 
me à qui un grand nombre d'Hydatides fortoient par 
h Vagin. Uid* Relauoii d'une maladie caufee par des 
Hydatides. i^id* & fiêiv. 

BfdrogrêfhU. Carte de la pftrtie de l'Océan veis TE- 
qwiteur«.comprijfeeiippe.]e».CQiitisiens d'Aâique Se 
d Amérique. T. XLV, ai j 

WircfiMi. Cattfe de ce fymptôme de la Rage. T. 

. XXXV. a6x 

Jtfdrtfifii. Maladie danskquellc trois fohes d'Hydro* 
piâeiè font trouvées compliquées. T. XXXVli.iiT 

Ujgromktrf qi»i a pbiieurs avantages fur lesHygromè*» 
très ordiaalic?, T. XXXVIH. .,. lôj 

S^focMm^m. Voyez B^in.^ 

Uff9C0ÙftS' Voyca Mélancolie. 

J^pptblfts. Utilité des boanei hypothèf<». T XXX.. 288; 

. JUettt Qijgîiie.T JSXSi^ VI. 4..Lquc$ îacon%éiuieos«tf i/* 

N a I. 
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I. : • ■ r 

JAcoèttes ou Cfffhes, Leur Hiftoîre T.XXVIIL 417 
JaUaàert (Mr.). Explication qu'il donneduflux & 
réflux du Lac de Genève. T. XXXIX. 183 

yamatque. Extrait d'une Hiftoire de cette Ile. T. 
-XLVIII. 141, f^fitw. Sadcfcription. 141,143, 144. 
Ses Villes. 1 46, 147 . Boifîbns les plus communes.cÂÊ^. 
Sorte de Pain qui s'y mange. 148. Nourriture des 
Nègres, iéid. Habillement des habitans. 149. Mau- 
yaîiè éducation qu'on donne aux enfans. ièid> Bar- 
barie arec laquelle on punit les Efclaves. ifo, ifi. 
Ouragans &Trerablemens de terre auxquels Tllecft 
fiijctte. t^U. Maladies qui j régnent, ifu Produc* 
tions du pais. il^iJ, Importance'^ Commerce de 
cette Colonie, i|'4, iff 

janvier (le Miracle de St.) à Naplcs. Comment on Te»* 
plique tout naturellement. T. XXlX. 33. Liqueur 
qui ^it le même effet. iéidi 

Jafonois* On trouve chea eux dçs titres d'une Liberté 

' immémoriale, qui détruifènt tout l'argument qu'on 
pourroit tirer des formes defpotiques contre le fond 
du génie de cette Nation, T. L . 5-^ . La Noblcffc y eft 
héréditaire, ikid* Lpix rigoureufes par lefquelles on 
e(l obligé de contenir ces péûptes. Ibid, Longue duréo 
de leurs guerres civiîw; ikid I Is fàvent ce que c*eft 
que le Point-d'honneur, ibii. Ils ne (ont efclaves que 
par l'inj are des caùfes extérieuits . - ihid. iMs trou veni 
que la Mufique les divertit , & qu'il y a de l'indécen- 
ce 1 fè préfenter devant Disu le cœur affligé. ibi4^ 

ya^ttes I. Roi d'Angleterre. Evènemens de fon règne. 
T.XXXL 3fi, é^fitpv\ 

Jnqties 11. Roid'Anglet. Son caïadère. T.XXXL 361 

ya^ues V. Roi d'Ecoflc. Particularité coacernaift co. 
Prince. T. XXIX. 108, e^>îvw^ 

yAques {Frère) , fiimcux Lithotomifte. Pourquoi fa ma-». 
o«euvre étoit dangereuic* T« L. S6, Combien ks ^-^ 

xU 
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f dûtùs furent entêtés de ce Béat. Md. Reconnu'enBa 

» pour un Lithotomiile fans méthode , téméraire» 8c 
crud. , ièid. 

yaquier (Franfois). Son Commentaire fur les Principes 
dek'PMlorophiedç^^hp/im.T.XXXVIL f^ 

Jdee. Cç que c'eft qu'une Idée, T. XXXV. 71. Belles 

, chimères qu'on a débitées fur les idées. T . X L II . ^/S» 
(^ fiiiiv, Obflacles que le préjugé des Idées innées a 
mis au progrès des Sciences. T. XLIV. 130. Dans 

. quel Syflêmeon peutiè faire une notion exaâedes 
idées. 154. Auteur qui prétend que toutes nos idées , 
même les plus abfbaites , ont leur prototype dans la 
Nature , & que ces prototypes font très réels. T. 
XLVIII. 70. S'il y a des idées innées. 81 . Nos idées 
ne font point diilinguées de r£ntendement comme 
une caufe l'eft de fon eÉfet. 85. Idées univerfèlles j 
ce qu'on doit entendre pa^là.. 90 ,^i. Quelle eft leur 
origipe. T. XLIX. 96. Ce que préfentent les Idées 
abfhaites. lot 

Jeanlh Roi de Portugal , fait bâtir le Fort St. George 
deiaMinafur la Côte de Guinée. T.XXXVlïï. \^f 

yft»»X3Q7.(iePape) a écrit fur la Science Hermétique. 
T.XXIX* 48. Connu ayant fon élévation au Siège 
Papal fous le nom de BdthazAr Coffa. t. XXV II*. 
15-4, IlempoifonnèlePape.^/ex4»^re r. i^iî/. U efi: 
dcpoféparle Concile de Bdle. 15-7 

yea»,fumomïnéleCic€rçn . Eledeur de Brandeb. Quel- 
ques cirçonftances de la vie de ce Prince. T.XLV . 70 

yion, fils âcSuerker » cà Lit Roi de Suède, fe croifè 
contre les Efloniens » & fait en iai8« une i^alheu- . 
xeufe expédition. T. XLV". 5 5-7., Grand nombre de 
Couvens bâtis fous ion règne en Suède. îéid» 

yesn , fils de Chrifiim d* Oldenbourg Roi de Dancmàrc , 
de Suède , 6c de Norvègue , efl reconntl par le Clergé 
du Royaume de Suède JSc par une partie delaNobleife. 
T.XLV. 575-, Il marche à Stockholm à la tête d'une 
Armée Allemande , ^ eft élu Roi de Suède , iiprès a- 

N 3 ' voir 
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roîr cFéfàit les DalécarKcns. iètd. Il cft d^poie. 'fjS 
Jeêv Sigifinond , Efeacur de Brsadcftxnirg , cpoâfc 
l'Hcritièie du Puché de PniiTe Se de la Saccefeéir de 
Clercs. T. XLV. 7^ 

ftétnSans'ttrre , Père de Kkhard Comte de Pohou & 
de Çornouaille. T. XXXIIl. jr. Il monte fiitletr^ 
ne d'Angleterre. T. X LUI. ifS. Mauvais quafoés 
dece Prince. i^;V. Les Barons ferévolteat «eomrekii. 
iSU. Il cft oHigc d'accorder la grande Chajtre. 1^9. 
Il ic réconcilie arec le Pape Jmoeent JJI. qui h décllar* 
ge des promeflcs 8c des fermeas que lui avoirana- 
elles la. violence. 1^0. Il porte le fer Scie fca pff tou- 
te l'Angleterre, i^id* Sa mort. |6i 
^earmin (le Préfident) , Ses bdfcs qualités. T . XXIX . i 00 
' frers. Portrait aâreux dece Juge impitoyable. T. 
XXXI. ^ 3^», 36a 
yenkins a vécu 169 ^s*. T. XXXIX. 180 
yérn/akm. Siège de cette Ville par Titus. T. XXXVI. 
4i8,à»/wv.& T. XLlX,i8i , x8i. Eîleeftprifç. 
427. Tcms auquel les nrurs de cette Ville ont été rc- 
taWis par l?/2/r/ïi & Nehémie-çn vcrm de l*Edit èiJrtMc 
xtrxh tonguemam. T. L. jdi 
yefuites^ Réflexions fiir leur conduite. T. XXX. aa, 
Extrait de VHiJhire Jts Biligimx de I0 ComfMgnk df 
Téfuî. T. XXVIII. 18. Pourquoi le Pa^ accorda 
réprobation de cetOrdre. 16. Difficultés qu'âs*<mt 
rencontrées pour s'établir en France. 19. Us font ru- 
chemcnt établis par-tout oè ils ont été rejettes , & s'y 
maintiennent par une politique que prefque perfbaoe 
ne counolt. 30. N'ontnégligéaucun des moyens qui 
pouvoiem les conduire à leur fin. 31. Leurs intrî^es 
pour réconcilier la bienveillance de Pîr JP". 3,5'. Leurs 
conquêtes dans le nouveau Monde, iêid. Leur coft- 
defcendance à tolérer dans les Chinois' le mélange de 
leurs cérémonies fiiperftitieufcs & idolltrçs ayec cel- 
les qui font autorifees dans le Culte qu'on rend à Dieu 
fkm l'Eglife Romaine. T. XL. 77. Bnîlé qm' con- 
damne 



^^^mne ce mélange, ^'p<me excommtmicàtiôii «ha- 
jeupe coôtretotts les contrevenans. 89. Les jéfùités 

. refilât d'accepter cette Bulle. iàU. Voyez Jpjacà, 

yéfiis-Chnfi. Difficultés qui concernent fàDifînité. T, 
XXVi. gpiS. Remarques fur ion Hutnaûîté. ^98^ 

- . 3fp; CoYijeé^ures fur TA me àtJkfus^Chrift, 400, 
401, Mclairciffementfar Vîmltêtkn de yéfks^CMft, 
G*fi& ctlUdi himluï^mifné'^uê nms fYBfirit VlE^n- 

. giL T. XXIX. 2j.y,&f»iv. En quclfensil eftle 
&al Prêtre des Chrétiens. T. L. ii. Pourquoi il eft 
appelle ÈMvetMn Sacrificateur feUn Ve/rir^ déHéekhi- 
fédet, îMd, Les préceptci de fa Religion ont une bon^ 
té réelle fondée dans les choies mlmesw ibid^ 

JeuxVlvrêMx, Ce que c'eft. T, XXVL ^ 13^ 

iks. Comment il s*cn eft formé en Suède. T. X LIII.7 1 

Ignace (^i.), 0£Gre de fèrvice que loi fk le ï>émm^ T% 
XXVIII. 14. Difgraces qu il eiTuja. %f, Pourquoi 
il détruifît la communauté des Femmes de ion lûfti- 
tnt. »8* Voyez Jéfi^Uef. 

Jtxfogkmtk». Examen de la force qu'on attribue i Vw 

. , mag^mtioki des Mères. T. XXXVI. 147 , ^fmv. 

XBw6u/(Mr t;(?;^), Général des Indes, a (ait des fîiùxd'u- 
ae IxQpnmerie Cingaloiië établie à Colombo. T. 
XXXII. ijf 

ImmmaUti (!') fie convient pas à l'Ame fè&le , mais 
ai^auCôrps^» T. XLI. a5'8, 1^9 

a^rimerie- Extrait du Livre intitulé : Dé l'Origine é* 
Jesffogrh de VlmfmhntriedAm h Ville de Leifi^ig* T. 
XXVI. ipj. Le trcifihne fuHlê de flmfHfMrît^, 
cm nélà^nexaâe de ce néle Art, Sec. T« XXVIL 
4. Terni auquel eUe a été introduite en- Angteterré. 
11. Ordre chronologique ddfon établiilètnent dant 
les direr? endroits de la Tetre. i6, Dlverics rèma^ 
ques fur l'origine de FImprîmerie à Mayence.T. 
XXXV. 14 ijé^Ai-y. Son origine. T.XXXVIIL 
45" > &M'V. Dq>aîs combien de tems cet An eft en 
ii£ige à la CI&pe«48^ Façqùirimprimeiiea éc^in- 

N 4 tro- 



4â:6o TABLE GENERALE 

. trodûste à Conftantînople. T. XLII. î \o^ 

Imfrimmrs (les Boutiques d'). Voyez Chaftlks. 
Jncnd'us, MoycQ àj remédier promptement, T. 

xLvi, arî 

Jncrédulité. Réflexions fur les iburces de l'Incrédulité 
relativement à k Religion. T. XLIV. j,6ç. Lei In- 
crédules ne fc convertifTcnt guère par la le^hne des 
Livres des plus favans Doâeurs. T. XLIX. 311. Pro- 

frès qu'ils ont iidt en Angleterre 8c en France. 312. 
ioycn de les convertir. ) j 2 , érfuiv . Id^ qu'on doit 

fe former d'eux. 3 to. Motif qui (es porte à la vertu.jzi 
UeruftMMn pierreuiè tirée d'une Source. T. XLV. a 1/ 
IndtensOrientâUx* Remarques fur leurs Ans.TJCLII.27j 
Infini* De quoi un Etre a beibin pour être infini. T. 

XL. ai 

Jnfldnnnatwn. Quelle eneflla cauiè.T.XXXlV. 117 , 

&JuiV' Inflammation dupié produite par une foie 

deCoclion. T. XL« 419 

Ingue^ élu Roi de Suède en 1075*, 'trop ardent pour la 

Religion Chrétienne » renverè le Temple fvincipsd 
. d'Odonprès d'Upfal, Sceftchaiïepar (es Sujets. T. 
' XLV. ^5*2. Il remonte fur le Trône. H^iéL 

InieBinnsm L'art de les faire fèmblène vouloir pas fortir 
. de Hollande. T. XXXL 278 

hmocm'UI. Caraâèrede ce Pape. T. XLIII. 15-9.. U 
• £c brouille Se fè réconcilie enfuite avec ^ea» fims tar-^ 

r#, Roid'Angletem. 1^ 

Innocent IK. Cequ'ilexigedesAjiglois.T.XXXIILi^ 
Inendntim* Obfcrvations fur l'étendue Se la hauteur de 
. l'Inondation du Mois de Dec. 1740. T. XXXV. 449 
înfmftim Romaine trouvée à Silchefter Ville de Hamp- 
. shire. T. XXX VIÏL Pârr. IL . 177 

Infe^ {Théologie des). Extrait d'un Ouvrage qui porte 
. ce Titre, T. XXXI. <56. Prédilection du Creatcuren 

faveur des Infedes. ihid* Avantages qu'ils ont r fur 

l'homme même. 67. Leur efprit. ibid Leur élogi» 
> fix TerfuUim. 71 s 8c par ?lim* 71. Utilité àc% rt- 
•• , cher- 
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4cihé|Ghes 8cde rétudequ'on aihiu 73 , 74, jf. De 
leur création & de leur génération. ibid> e^ fmv. 
Leur énorme multiplication. 8 2 , éi^fupv. 

ïnJhnB, Voyez Jimmêux Sc«abm. 
-liitefiins. Obfb'vation curieufe fur leur mourementpé^ 
riftaltique. T. XXXVI. 340 

Jnfûlérana- Cequec'eft, d'où elle vient, 6cfcs mau- 
vais ef^ts. T. XLIX. ijj* 

haolérMns (les) ne traitent que trop ibu vent l'erreur d'o- 
piniatrcté, T. XLIX. , 314 

Joachim 2. fumommé h Nejlor^ Eleûeur de Brande- 
bourg, i^umtàla Marche le Comté de Ruppin.T. 
. XLV. 70 

Joachim IL Eleâeur de Brandebourg , embrafTe la Re- 
ligion de Luther. T. XLV. 70. Evêchés qu'il gagna 
par la Communion fous lesideuxËrpèces. 73. Pour- 
quoi il tira l'épée contre le Duc d Albe, AmbaiTa» 
deur.de l'Empereur à Berlin. iùid. 

Jcachm-FrédériCi Electeur de Bïandebourg, fonde }e 
Collège de JoachimfthaL T- XLV. 74 

yotulàm (l' Abbc) . . Sps Commentaires fur l' Apocalypfc. 
T. XLIX, 4*3 

Jd. Ouvrages fiir le Livre àtjûb, T. XLVIL 234 

Jçbfon (Bdç£tKd)^ Son voyage pour la découverte de a, 
Rivière de Cambra & du Commerce d'Or de Tom- 
buto. T. XLIII.4« Temsauquel il Tentreprit. iài4* 

Joftfin {Flaviii. Extrait du BecuHl de divers endroits 
dica Asétmr. T. XXyiIL 178. Témoignage qu'il 
Tcnd i fefits-ChriJi. 181. Jugement fur cet HiÂo- 
rienJuif.T, XXXIV.319, Il eft fiait priibnnier par 
les Romains. T. XXXVL 411. 11 eft conduit de- 
vant; VeTpaiien, &lui annonce qu'il deviendra Ën|- 
pereur. 41-3 ♦, Réflexion fur cette efpèce de prédic- 
tion. i^Ù &fuvv* Remarques fur le fameux pailàge 
de ce Juif en faveur de J. C* T. XXXIX. 147 

yofué. Pourquoi il envoie des Efpions à Jérico , a- 
près km»Avai€ fuccèsqa'avoit eu fAoUk dans Tca- 
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¥oi des Efptons pour recoôAoîtm k Païs dèCttaonJ 
T. XLIV. 191 , é'^iv. Remarquas fiir le Tridré 

• qu'il fit arec les Gabaonites. 1 pf , ^ yl^v. 
JêÊfradL Projet d'uft Journal Litéraîref qoî fouro^ 

aux SaTanstoute» les lumières 8c tous ks âcours qnë 
Ton peut efperer de k RépubKque défi Lettres. T. 
XXXIX. iotsi^yiif^, 

^^éUMétBM. SooécoTCC a pitt» de vertils que (à radnc. 
T XXXIX • ' AtB 

«râ.Tripk Irit vue par Mr. Ctl/ms- 1. XXXVIII. 
Tan. il. f (^ 

'tfiiéelle, Femme â*Ei0MsrdU. Reid'Aagktettt»fere. 
tire en France où elk conduit une intrigue ^ politi- 
que Se de çJanterk. T. XLÎII. 166, Ëlk lepaflè û 
jiicr»8tfe)<Mnt auxFaâieux. 167. Elle (ait mourir 

' Sfemer randesM%Ro&s du Roi. iàid* Elk eft reo- 

* Ktmée,ic&6joya»iotiitLYzxkcéè,iind* Regardé cem-> 
«le k deftruâeur de k Monarchie Aaglôiiè. j^ii. 

hlmOè. Idée génénk de cette Ik. T. XXXVIII. 77. 
: Volcan qui s'y trouva. iM. Sesproduâions. 7^,^ 

/mr. Ses Aninaaax; 81 , ^fitrv. Idée de iès Habi- 
: tans. 8x. Comment s'y fait k Négoce. 83. Quelk 

Religion on y profeflë. Uid. Ses revenus. , 84. 
l/ffip (500M»). Tems auquel il a apporté en Angleterre 

rArt d'imprimer. T. XXXVIII. 49 

•lAtôr. Temsdurétàbtiflèittertt de& Lettres en Italie. T. 

XXVI. 190. Origine des Fkfil en Ifidié. T. XX3(. 

41. Origine de k Langue Italienne: 43. Sàas quels 

noms elk étoit anciennement connwt^ t* XXXIX. 

168. LHiiloiredeiès premiers habiànsifftpkiaè de 

IkUes 8t de contradiâiotiSi 169 

Bâlwîs(ks). Lear mMnèi«dérécit«r^f,XLlX/i98, 

Us n'ont pu fè garantir entièrement dé9aqppftreftc(s de 

kSuperftition , mêâie au milèni dekurspliis beaux 
' jours. T. L. 6r. Péixrquoiik ièfoifta<k:<iutttmésau 

riBerreilIcux. 4* 

3lNnr<D0») ét^ttfrich i fik âattti^l 4e Gl^tHpaMi, cŒ 

dé- 
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' 7!M%fié6ou7enieuf-Géfiéraldc9 PaïVbas. T. XLItl. 
85-. Sa mort tragique. ibii. 

yuan [Ji$it iSwrge), Cammiiiifear à*jiliAgsàaattYOt^ 
Àede Malcbe. Excraitde fan Voyage Uiftoricpiedç 
^Amérique. T. L. 198 

J9tiilé câibti i Rome par Bmott XIF en t7fo. T. 
XLVIL 167. A quelPapeon doit l'imrentioncîu Ju- 
biiéiiflsirerièl. t6^* Temsàuquel on a célébré divers 
Juives, 8c ce qiai s'eftjpafleà cette occafion. 17^* 
é^fiiiv. CétémontesoUervëe^ à roaverture du der- 
nier Jubiié. ^iSo. Ëc à fâ ciôttfie« 182 

Jmia. RéfetiondeceRoTirame.T.XLIII. 6. Son^ 
tendue. 9. Re?atrdé cotÀmocomme une des plus dé- 
Jicieniès Contrées de runivei^s. ibid. Combien U eft 
fenik. io< fdéedesNègfesqciiri^bitent.f^ii[(.6c 11. 
Parquiilfiit rainé en 1717. Mi^. 

J$àfs. Ce qu% difoibnt, dutidls de St. Tâut^ pour 
reiidiVGkiieDiehDoâri&edet'Ëvai^le.T.XXVlIL 
4S. Deqa<Mtk fe gtorîfieicnt. f^. Lesjutf|tfaccufés 
4'aToi» martiriie un finftfnt à Lîncoki en i tff, 1*. 
XXXIII.' i^; Ottles4àvé d^un mafllàci^ générât 
Uid. Pourquoi ils ont rejette Ï^Kvangile. 8^ , ^fmiv. 
Les Juifs d'Alexandrie Se duCairey retiennent leurs 
anciennes fuperAitions»^. XXXVII. ijf. Ils fè 
vantent de confèrver au Caire , un Manuicrit de h 
BiUe, eeriideh msini^Efi^ês.tUd. Pdbrquoiils 
font enx-mènes le Vin quMb bottent, tf îi« Si , avant ' 
Çêl^md^t ^avoicméqttipd^lesVaiâêaux. T. XL. 
34^ PoorqsoiDîea dSùM^ leuar Culte d'an gmnd 
nombre de cérémonies. T. L. a c 

Julim ÏVLmtimmtVAfûfiât. JSbge de cet Empereur. T. 

*^ XXVIII.3^1. Sesdéiktfts. 39(}. H kiiïè aux Chré- 
tiens k liberté de croitefStde prof^^fièr ouvtrtenlent 
ce qn'iis fouloîenr. T< XLVIIf. 401 

ymùrnsy eadejmge (JJrim). Tertis&Beude fenaif- 
fâhoe. T. ^ityprih ïf , 16. Ca^u^ildit touchant Vé^ 
sipaitàé VlttKfnmmm " i^td. 
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f»ms lVrmifm)y Profcfiêur en Théologie à Ixfie: 
. T. XXXII. 114. 

Hûre rendu âexîbk 8c tranipaieot. T. XLI. • li^ 
Jmfâer. De rinclinaifon de i'orbe de fon troifième Sa- 
. t^te. T. XLV, 52} 

Jufike. Qiielleoft l'origine de h Juftice {c du Droit <é 
Propriété. T. XXVI. 4i« 

TK/Ârîfs (l'Empereur). Sentiment de quekfvcs Auteurs 
touchant Tannée & le lieu de fà naiflance. T. XXVL 
1 1} tÔ*fuvu^ De qui il defcendoit. 114. Adopté p^ 
Jufii», ion Oncle, qulTaflbcieà TSaipire. iif. 
Combien detems il régna, iinà. Sa tnort.i^ Sour- 
ce de reiieur de ceux qui ont prétendu qu'il n'avoit 
ancuneteinturedes Lettres. îM» Sciences auxquelles 
il s'étottapi>liqué. 116. Sc& moeurs. ibi4. Reproche 
qu'on lui fait d'avoir, époufé Theoiorty Comédienne 
ii Courtine de proielubn. 117. Mdùres qu'il prit 
pour donner une meilleure forme à la J urifprudencél 
' T. XXX. 36,c9»yS»v. Ses expéditbns militaires. ^8 
JwimukL Motif de Ùl fàtire, T. XLI. 430 , 43 c 

JuwOÊctts. jujgement fur la Traduâion du Poème de 
. cet Attitur. T. XXXV. 117 

KA^^mr. R^xmfe à (es plaintes. T. XXXV. 381 
KMmtcbêtké. Eclipfès de Lun^ qu'pn y a ob- 
fèrvées» 8c qui ont fcnri à déterminer la Ipn* 
^tude de cette extrémité orientale de TAâe. T. 
XLIX. 31J 

M»AU'Bperbaêvf{l^t. Jhrâhàm)^ Doâeuren Médecine. 
Extraitd'un Ouvragç de cet Auteur. T. XXXVÎ. 
ii6. Obièrvation ana^tomiquede ce Médecin fur un 
Muicle extraordinaire de la poitrine » qu'ii'a trouvé 
dans divers cadavres. T. L. ,14^ 

■Xfr// (Jukn). Nouvelle Edition de ion Agronomie. T. 
XXXL 128^ aa^, Extrajftjdcfes Inftftutbns Aftro* 

. ~ ^ no- 
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^'tlomiques. T. XL. 16 f,- Additions confidenbles fil- 
' tes à cet Ouvrage par k Tiaduâeur. 166 

XépUr. Découvertes de ce Philofophe. T. XLII, 185 
Ker/eâocm (Mr ). Eckirciilèment iur ion démêlé avec 
Mr. Struyk. T. XXX. 464, Ouvrage de cet Autear. 
T. XXXIV. ^z 

Xtffel (Mcik.de) efb aimée de Frédéric- Augafle, Roi 
de Poki|gne& Ëleâeur deSaxe.T.XLIX. 375*. Sa 
difgrace. Uid^ 

K^fler {Jé$mGtifirp\ Extrait de fon Vmt^g% £Mtma' 
gMidiBohêmi^ de Hongrie y^c, T. XXVIII. 599. 
Cmitiouation de l'Extrait de Tes K^y^ftf/.T.XXIX ^30 
Xf/tf extraordinaire. T. XXXI. 177 , éi^ fmv, 

Kliin {Jaques Théûdere), Extrait de (es Mémmres fmr 
firvir m VHifioire dts Toiffms. T. XXX. 418. T. 
XXXIV. 18a. T. XXXV. II. Lettreoù l'on lé^. 
• f u^ fès ièntimens au fujet de la faculté de l'Ouïe dcdes 
Sons dans les Poiûbns.. T. XLVIII. 3 10 , (^ fitrv, 
Xlinkenfiroem (Mr.) démontre la converfe d'un Théo- 
rème dé Mr. £/t;ii«. T. XXXVIIL Fart. II. fi 
Xnêlles (Mr.) fe rend aux Indes pour aifiileries Mîf- 
£ons Pfdteihtntes. T. XXXII. xC^. Pkntes qu'il 
envoie en Europe. iid, 

Xûlàe» (Pierre). Idéedeû>RâatioQ du Cap de Bonneé 
Erpéranceêc du Pais des Hottentots. T. X LUI. 8 
Xemfmarc ( Melle. Aurore de)^ Ssl grande beauté , fbn es- 
prit , (es belles qualités k font aimer de Frédéric- Aa^; 
gufte Roi de Pologne Se ^eâbeur de Saxe. T. X LlX. 
37^. Fêtes magnifiques^uece Prince luidonoci^. 
h*/urt>. Elle accouche d'un Fils, coimu depuis f«us 
le nom de Comte de Saxe. 37^ 

Xsnifmarc {Fhilifpe de), jeune Seigneur Suédob.Sa 
moct tragique. T. XLÏX. 37:^ 

Xefiremski {Mr.), Polonois. Relation d'un Fait fingu- 
. Uer qu'il envoie à Mr. mnslo». T. XXXïI. 37^ 
Kmli-JCan {Jfmmas). Ses expéditions. T. XLII. 3 1 3 
Xraft (Mr.). Diiferution de cet Auteur fur les nom- 
- - brçîi 
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hm amicaux. T. L. 1^7. Ses expériences fiirkiéj 
^utiondes Plantes.. 14& Autres expédence? de û 

taçon. • 'f* 

Xrâfchemimnihm (Mr.). Sa defcriptioodequsâi» nou* 
veUcs Pkmtes qui ont fleuri dans le J aidin de T Acadé- 
mie de Pétersbourç. T. XLVI. 11*9. Sa Diflbrtation 
fiir un Erable à feuiUesioqgues» cordées ^9^ de formel 
. deicieinégaleis. Ti L. . . . 148 

tratxjmfiem (Mr.) a donné la defcription d'une Balan- 
ce pouf fervir i i'u&ge de h Oéc^rs^bie & de la Mft« 
rine , par k moyen de koueUe il croit qu'on peut trou- 

' ver rëkyation du Pôle uns Obfervatinns hÙtwnosm-^ 
^e%, T. L. 148. Macliioede fpn inventioi» par k 
moyen de laquelle si prétend Êûiv avancer un Vaiâeatt 
dansunternscabne. ij-é, ifj 

tmnréhy efpèce de Mulet qui rient d'un Ane 9c d'une 
Vache. T. XXXIL 411 

L. 

LAU» (k Père). Injurcïdont ilaccabkksPioteA 
tans. T. XXXlil. 430 

Lâàaurjigg* Manièrede labourer h terré dans Je 
Nord de l'Allemagne. T. XXXIX. 95- 

l^âhurt urs, Fourqucn on n'a pas pour kf Labosceuti 
l'eftimequela reconnoii&nce » lacompaffion, l'iitt- 
manité devioientinipkèr. T. XLIX. ^ 

iMe» Combien de fortesii y en a.T. XXVI. 164, léf* 
. Communication des Lacs avec d'autres Eaàx par ides 
' "Canaux ibutenains.i^. .Lac iingulier qui fe trouve 
cnPruiiè dans la Contcée d'ifterbourg près deKau- 
ten. 167. Lac fingulier. T. XXXVL 3|o. Il n'y en 
a point fur ks cimbs des Montagnes. T.. XLIII. jx 
Isc Afphahite (le) , ou k Mtr marH, Sa longueur £c fa 
largeur. T. XXVI. . i6f 

l0c deC&0'f»ijt(le),dans kBaiTeCamiok.T.XXVL 
, i6fy 166. Sa longueur. f^M» TcmsaOquel^&s cauip 
f'écoukat. iUÂ 
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C$^ dç GwÊixJiruh (le).. Eaux qui le groffifloit. T. 
XXVI. i6f 

têc ic]SSf0ir0gfm^ FJcu?c q»i «^fort. T. XXVI, i4jr 

iJ^cidintQWn Ëducatioa qu on y donnoit aux J canes* 
gem. T. XLIX. 304. £Uc excelloic dans toutes Ici 
panics4u gcpieauûli^. xof. Bqux tiaits de détaO 
qui édatept da4S cette Republique. HU^ 

léêfédhfMfiem» Secours qu'ils ^enTpyentaux Syfacu&îns 
cmitre ks Athéniens. T. XXV|. 9. Ils cbeichcut à 
faire mourir ^ia^M^> Tr^o^fuge Athénien. ikiJ. 

Lêdrmes (l'Ile des), Galionquiyieliche.T.XLn.^S^ 

JUûf' VieUbrd qui fervit ^ Nomrice i (on Eniànt , qui 
en tira du Uit. T. XXXVI. ^7. Q^l eftle poids 
fpécigqueduLaitàceluidel'Eau. T.XXXIX. 104. 

lam^ (Mr;)> Gouverneur du Fort Angloisdejuûlt. 
Sa Lettre touchant le Rpi de Dahomaj Sciés Etats. 
T. XLIII. 7 

ismàris, AwMsge des Lambris des Romains. T. 

Txxxiv, an 

iMn (es*)* P^âeuf en Médeciae* Jugement fur fon 
Tmtédif Sens, desTéêJfioas y &iC.T.l^XXl. y>6 

lâm/e (Jtmn dt U) > Gendre fie Coliègue de Jtm I^s- 
viz^i lameux Turifconfulte François. T. L. 1 if. Sa 
tmi&nça, iiii^ Il obtient à Oi léan^une Chaire de Proi, 
fefièur en- Droite qu'U remplit digoement pendant 

pluf i*w demi-iièek. iiuk^ 

Z^/kiskren. La manière dont on bâtît cette ViSc va la 
rendre une des plu» (inguUà^s. T. XLVIL 394 

liâtes. Cette Ville eft une de celle); dç France oijk l'on a 
OtQuvélçplus d'anciens MoQumens.T.XXVU. i|f. 
Pr^autions pri&s par les Magidi ats de Langres au 
f^jet4B C9&Mox|umen$, i&d. 

LéUffifh (Mr. ^r^m). Extrait de &$ Expéijences.de 
Médeçine^tesfuif desAniniaux.T.XXXVU. ip| 

]^miU0. Fille pée iàns langue , qui ne laiâôit pas d a* 
vçir d^ goMt. T, XXXI. 31^. FiUe qui coniènra la 

. f^ok^ spE^ %irw peiduM laoguo. T, XXXVIL 
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ifi. FiOe qui parle Cuu langue. T. XLIII. 41C? 
Chapelain ne arec deux langues. T.XLVI, 37^ 

iMwgmtJte. Oblcrvatioiis bitesiknicAteProTiDce. T. 
XXXV. ^9,&/mv. 

iMogiuf. Elirait d'nnUirrcintirulé: BteutUdt Traiter 
Jt divtrt AutruTs fitr U véritsilt frrnimnstim de la 
Lai^eGrecque.T.XXVU.i9,é'>«'-BcautMSc 
avantages de fa Langue Françmfc lurlc* autres Lan- 
gues. T. XXXIX. iîo.é./*(f. Rè^ «rangèrcs 
quiladéfiguicnt iji. Toute Langue a des precep- 
tuquiluilontprapTts. iji.Cequec'elt qu'on nom- 
me V[7/ïijrdans les Langues. 13}. Quelle ell U plus, 
ef&nticlic detouteilcsdifiïérenctis quues dillingueat 
les unes dcsautics. ijii. Cequec'elt(]ueieG«»if d'u- \ 
De Langue. ijii QuellesfontlesLai^esqu'oadoit 
apprendre aux En&ni. T. XL. 119. Lmcj nécef^ 
iàtres pour les Langues Fian^oife 8c Latine. i£i^, (3> 
fuiv. LesCrecstittesLatinsfailbientuneétudcpai- . 
ticulière de leur Langue maternelle. T.- XLIL ^fi 
Livres néccflàires' pour bien apprendre le Writafm.- 
itU- éf ff'iv- Mctliode pour apprendre le Grec 8c le 
Lutin- jâ. Si Bn François doit apprendre laZXyw»^ 
-*^/«/«. , 37 . î8 

lAfm. Amours étranges Se bizanemeataflbrtis d'une 
Poule & d'un Upin. T. XLIV. ^o6.6'fim>. 

lafii Lrainrius. Origine du nom de cette Pierre, T. 
XXiyilL Part. II. 9'. 

Idffmiê- Voyage que Mr. /tMi»Pff¥«tf,&:autTesobt 
tûtdanscePaii, acpourquoi.T.XXXU S7. UtiUtf 
de ce Voyage. 88, 89. Eaux Minérales d'oœ nou- 
velle efpèce qui y font exirémement communes. T. 
XXXIX. 181. Idée iffreufe qu'on s'eft formée dc«; 
Païs. T XL. tf6. Auteur quis'infcrit en feux con^ 
trc unepartiedesfaitsqu'onenrapporte.iJU. ViteA 
ic furpienanteavec laquelle les Blesyvicnnent. ÛnJ^ 
B*tes feuves & autres efpèces d'Animaux qui s'y 
DWiTcnt, &doQt les feuru^rt&nt d'uQ bon débit. 
»/7. 
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, 2/7. 'Idée^cs Montagnes qui s'y trouvent. îbiài, A 
quel égard toutes les Cartes de la Laponie (è trouvent 
énifTes. 164,. VoyeL Lapinu. 
J^ff»s oMSames. Remarques fur quelques coutumes de 
ces Peuples. T. XXXV. 295*. Leur origine. T. XL. 
afS. Pc quoi ils vivent, aj-p. En ouoi coniîflcnt 
leurs richeûès. 260. Quelle eu la partie la plus indigen- 
te de la Nation, i^id- Leurs habitations, i^id. Leurs 
voyages, iôid, D où ils tirent le Sel dont ils le fervent. 
a6i. tiCt^s fruits. i6iJ, Leurs vices, iàid. De quelle 
manière les Femmes s'y font achieter , Se ce qui fait 
leur mérite, i^ii/. Coutume des Lapons de ne jamais 
changer d'habits. 262. Ils ne méprifent point une fil- 
le pour avoir donné des preuves de fécondité prén[ia- 
turées. ihid. Leur timidité naturelle . i6id . Leurs malar 
dies. î^mI. Leurs remèdes, z^ii. Quel efl le Culte Re- 
ligieux de ceux qui. fout encore idolâtres. 263. En 
combien de ParoifTes on a partagé les Lapons baptises. 
164.. Voyez Lufmîe, 

tMrânft (SAthan,) , DoAeur en Théologie Son Ou vra^ 
gc de la crédibilité de l'Hiftoire Evangélique. T. L. 

. 2^6*. Extrait de fa Diilèrtation fur les deux Epitres 
attribuées à St. Clément. 36 j 

ï^iin {le} a commencé à être banni des Aâes publics 

fous^/.Xww. T. XXX. 78. Manière de l'apprendre. 

.T. XLL'^ ^ ^194» &ft^iv. 

tAUhrigis. Où ces Peuples étoient fitués. XXX VII . 97 

Ltmfftr (Mr.), Profeflfeur en Belles- Lettres à Berbe. 

. Eloge de fonHiiloire de laSuilTe. T. XL. 96. Dé- 
faut qu'on y trouve. ikid. 

LfiMra{DoM),lio\inktd'Elifa6ethlParn^fe Reined'Ef^ 
pagine. Son grand crédit à la Cour d'Eipagne. T. 
XXXIX. 287. Son caraélère. iiid. 

^MUriiT'cerife . Qualités vcnimeufes de cetArbufte. T^ 
XXXVII. 110 

isAurin {Colm Mac) . Extrait de fbri expofitim des decw). 
"(fntesfhih/çfhiq^ftes diJ^^nn.T.^hélh 171* Tems 

O & 
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&]i0udc âflaiiTance. 171. Sa famille. IM* Sespft<- 
nières «tudcs, ikd. ^ fts premicFS Ouvrages. 'M^ 
11 obtient une Chaire de Mathématiques à Aberdeai> 

< êM. Ses liai^Mis avec quelques Philosophes. Md, U 
devient Membre de la Société Royale de Londres. 
173. Il fait le tour de la France. îM. Prix qu'il rem- 
pote par deux DiiIèrtations.i^. Il devient Profefl 
leur de Mathématiaues à Edimbourg, i^id. Pka de 
£ès leçons. 1 74. Son hiftoire de la vie & Newton, i jp 
Il devient un 6es Secrétaires de la Société hilofbphi- 
que établie à Edimbourg, i^id* Regardé comtne Ci* 
toyen utile 8c Proteâeur des Savans. 176, Sa mort. 
177. Second Extrait de fbneffi^T&itf» if/ découvertes 
de Seipim» $$6 

tnxjtrme (Mr. fâemes) , Profeffi-ur en Médecine dans 
rUniverfité de Montpellier. Extrait de Ton Traité des 
èdékdiishuentes de Utéu.T.\Ll.xoS. Idéede cet 
Ou^age. i^fj* De de la pratique de l'Auteur. 318 

teA^0rieBr«rilr/g^(Mlle.).Poéfîesdiveriès.T.XLIV.i37 

Leéuwetikeek. Découverte qu'à fait de petits Vers danà 
le Sporme humain. T. XXXIII. 376. Examen des 
Microscopes qu'il a légués à la Société Royale de 
Londres. T. XXXVI. 324 

t$^n. Inconvénient de lire trop, ou trop vite. T» 
X LIX . 406. La kâure r^ardee commele mei Heur 
moyen de s'inftruire. T.L. 25-. Combien il eft né» 
ceflaire qu'elle ibit bien réglée. iMd. La manière dt 
bien lire réduite en Art, &en quoi coniîjfte Cet Art» 
a6. Ce que c'c(i que concevoir ce qu'on lit. fM. Né^ 
oefTitéd être attentif à fàleâure. Uid. Etdeûifirce 
qu'ilyad'eilèntiel dans un Livre, ty. Comment oa 
peut faire un abrégé de ce qu'ona lu . iB , a 9 

XJgsts du St, Svge. Voyez Vicmres des T^fee. 

Légien ThéSéeime, Lettre fur le Martire de cette L^ion* 
T. XXXVI. 417 

jJjgi/kmÊTS. A quoi les premiers Légiilateurs ont ré* 

. <fai2t leurs loftttutiolis; T« XLiX. 30^. Pourquoiua 

Lé- 
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yi^ÛÊtfmt doit àiuto avec Sun k aàtùrd de fa Na- 
tion. 3o4.Pourquoi les premiers Légiflateimiiepour- 
iFurPOi^ point jMT des Lois fffopresfccottirenabksà b 
levolutiiMldM MQearsStdes£iiipixes.T. L. fi. Ils 
étoientpliul^geaquephtkif^phes» pbtspèibfophes 
wic poUtiqiu». Md. 

ieimttx,* Examen àt% ffiQtimcns et œ PUlolbphe. T. 
XXVII. 433 y&fmv, 11 donne une dbce dans le Cid 
zMx.Bé^xdimkttms mémCqu'âécrivoîtcontie 
iui.T.X^Xil. 470. Son fcntimentfurrarigine dés 
Ames.T.XXXHL 1^3. Prétend qu^on ne tsouvc- 
jra jamais deux fcuifics femUibks. 9 14* Fondement dé 
û Philofophie. T.XXXIV. 84. Sonfèntimem fur 
ks Atomes ou Monades. $^. Sa mefufe àet Forces 
attaquée par Mr. fi0/as#». T. XL* &o. Accuféd'avbir 
dérobé toute £k doârtae de Mr. Gbj0t , cuxï , dans fon 
Lirit; 4f vitÀ HMiÊir^y attribue à k Matière une vie , 
ou uneeipèce d'effort continuel 13. SonS^ftéme 
mineklifaertédel'honcmielcmèinecelfedeDittt. T. 
XLI.76. Philo^phesilluflres qui ont attaqué ce Syfl 
t^ne. 'éii. idée qu'on donne dp Mr.i^iMrx. 77 » 
78. Exp^fitionde fc»H|rpothèfe, & critique qu'oii 
es.^ T-^y&fim* PriQcijpcsqu^l établit. T. XLIL 
188 , (^ j(»fv. Penféesde cet Auteur qui ont été psi* 
iôs pour des oirackspar des Sénateurs trop z.èlés . T; 
XUX. 435- 

JjidiiJiÊn^Mtnn). Extrait d'un Ouvrage de cet Auteur. 
T. XXVL jpj 

LeiffJg» Origine de nnprÎQfiédédaaacett^ViËe. Vo^ 

MuU ijUn), Doâeitf cnThéebgie» éork cofihé les 
Lcttresde Milerd BoUj^kpokf. T. L. 2 ^4 »^ a 3^ 

Urnsn. Etymologie du nom de ce Lac. 1^. XL VIL 47 

Limtty {îài,L»»isy. Extrait de fbsdeux pfemîin'S Mé^ 
moireâ^r ks Monftreà. T. XXVIIL 4f x , é*/S»tv; 
Sa naiffiince. T. XLl. »fo« Hiftoirede& vie. iMi, 

£«rmA# (Mr. 4Mfm} , Miniârt dXmkf WUt'i; j 

Q à la 
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H Chapekiii da Duc de Portland. Ouvrage de cet 
Auteur- T. XLI. tfî 

J^mfrnt (Mr.) s'cft trompé fur k fujct de Çoluecio, T. 
XXVIL. 148. & fur celui d'Aretin. iHd. & fuiv. 
Ses Ouvrages, ifo, Voyez BeMfi^rt, 

tenglef du Tr^ruy (Mr. l'Abbc) , Auteur de VHiftoire de 
U Fidlofiphie Hermétique. Extrait de cet Ouvrage . T. 
XXIX. 43. Critiqué. ^y&fuw. 

téwleFhUeftfhe» GAsdcBufileUMacédernen* Ouvrage 
de cet Auteur. T. L. 317 

teimms , ou ïjemnus , Chanoine de St. Benoit Se enfiii- 
te de St. Vincent , a donné fon nom aux Vers Léonins • 
T. XXVI. 117 

Léofold' Temsauquel il fut élu £c couronné Empereur. 
T. XXVII . 368. Guerre qu'il eut à foutenir au com- 
mencement de fon règne, ihid. Dureté avec laquelle 
il traita les Hongrois. iM. 11 eft attaqué par la Fran- 
ce. 369. Sa mort. 371 

lièfre (la) très commune à Carthagène > Ville d'Améri- 
que. T. XLIV. 409 

tejcsuxynski (FMlifpe). Où les Seigneurs de cette Mai- 
ion étoient autrefois établis. T. XLVI. fi 

lejfer, Extmt de ùiThéologie des InfeBes. T. Xli:^l, 6ê 

Lettres, Avantages qu'on retire des Lettres des Savans. 
T. XXX .17. Lettre fur l'explication de la plainte de 
5^é/Sw-C^ri/ffur la Croix. 197. SurunTailàge dé 5f. 
Fdul ^iixxCcrinthiens. T. XXXIII. 89. Lettre aux ' 
Auteursde cette Bibliothèque.touchant un Extra!!^ des 
Lettres de Calvin à Jviques de SJwrgogne» T. XXXIV« 
. 407. A Mr. F ♦*. pourfenrir de réponfèàla pré- 
tendue Apologie de Mt.Gerdes Profef&ur à Gronin- 
gue. 4f 8 . Lettre à ee ProfefTeur , où Ton expoiè Tin- 
juftice des plaintes am ères Semai fondées qu'il a for- 
mées contre l'Auteur de TExtrait de fon Hiftoire de 
VEvstî^le reneuveilé:^^^. Lettre fur l'entretien de 
Jéfus-Chrift avec M/krthe, T. XXXVII. 1 1 8 Lettres 
dVnFrançois. Ea(tnûtdecctOuviage.T«XXXVI2I. 

Urt. 
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fart Al. 179. Correspondances de r Auteur. 180. Ma- 
- tières dont il traite . âid. é^/kiv . Idée générale de cet 
Ouyrage. i8 1 . Eloges que mérite l'Auteur. 1 98, Let- 
tre aux Auteurs de cette Bibliothèaue au (ujet de Mr. 
'^ela 5#rre.T. XDl. 475*. Lettre a l'Editeur de cet- 
te Bibliothèque. T. XLIII. 45*9. Lettre zMi.de U 
hfettfie fur fon Traité de la Vie heureufefar Senèque , 
«ce. T. XLV. if . é'fuiv* Lettre Paftorale de Mr. 
. l'Ëvéque de Londres fur la câufè morale d'un Trem- 

• blenaent de terre. T. XLVllL 45*6, 46}, ^furv. 
Xf//r«/-^ (les Gens de). Diverfes claflès ckGens deLet- 
. très. T.XLIX. 162.. Qui font ceux qui font le plus 

recherchés. àiV« 

Ixttres {hs Belles), Retoiarques fur leur décadence. T. 

XLL • 391. 

Lettres. Leur origine ancienne. T. XXXVJII. jf. 

• Leur invention regardée comme ditine. 37. 
Lévites, Leurs fondions. T. L. la 
Lmfdm (Mr. J,), Jugement fur fon Edhion du Nouveau 

TeJiamentàcV^nijf uT.KLVh 214 

Lézards aquatiques. Sur k changement' 'de 'leur peau .^ 

^T. XLliL 19^. Comment (è&it ce charigément* 194 

Lianet^ Nom qu'on donne dans les Iles Françoifës dé 

r Amérique à certaines efpèces d'Ofier sv T. X XXVI. 

218. udgequ'onen feit; ' * tbid'^ 

Lib/mus, Combien il fbt affligé lorfqu'ii apprit-la mort 
de l'Empereur Julien. T. XLlil. 104 

Li^eritts. Traits qui concernent la vie de ce Pape. T. 
/. XLVII. 25-7. Pourquoi il eft difficile de définir foo 
. caraé^ère.2f8. Ileft exilé. x66,i6j. Affe6l:ionque 
' les Dames Romaines eonfervèrent pour -lui. 268. Il 
' eil rétabli dans fop Siège après avoir fignélâ condam- 
. ' iiationdeSt.Athâilâ/(è. 270, i^fuiv. Accufé d'avoir 
cmbrafle,du moins en apparence , l^rlanîfme 8c le 
Semi^riânïme.-i 7 3 . Il^duveme à R6ine conjoin- 
tement avec lelix ^^qui avoit été élu pèn^t l'êxU de 
. Libenus. vjf. U 6liefpéfer à I'£iA{»eiettrqii'ilréuf- 

O 3 fin 
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iiia 4 abolir «ndèrement l'Octfaodoxie. T. Xl»V}|I. 

)7i. Saiiiort.404. S'ilftutluiattribuerlagloîreiW 
VOIT banmrAriatiirmc4'Occident.4of« Sadui^i'a 
pas empêché qu'on n'en ai; fkituaSàiot* 406. Egïfe 
qu'il a oâtifur le Mont ËÂjuilii^ à Rome« êifid. Ou* 
vimges qu'on kii attribue* 4P7 

pbtrté. Pourquoi fans k Liberté il n'y auroitni Vice, 
niVeitu. T.XXXIV. 187. Choies nécelEdres pour 
h liberté. T. XL. ai. Liberté d'écrire fiurkftX^oix, 
k Religion, k Goutera^ixient. Diveriès refluons 
fur cette matîèie. T.XLI. .i99.»<^/iifv. £ttiait M 

ÏEgsifitrhLiitrfééifrodm^eitfeiaimè^i* T-XLII. 
ao. Exemples qui font voir le ^ger que l'on court 
endiifànt ce qu'où ptia&.î^ii/. fj^fuiv. Comment oo. 
£ut voir qu'il efl; plus malaîfe de modérer l'excès de k 
Liberté , que 1 orgueil hnpérieajc du Trône. Ti 
KLIV. 40,41. En quoi elle coofifte. T. XUVIIL 
af 4. Signes de k Liberté çheï les differens Peupksi 
T. L. f 6. Ti<9iiftlortes de Liberté, k phifoiiophiqUeji k 
politique, éc k naturelle. Hid. 

Lkkm &it^ fttio. Vertus de cette Pknte. T^ 
XXXV liL J^m, U. 58 > (5^. T. XXXIX. 97 
]j4f(th9é* Remarque fur cet Aaim^ &buleux. T. XXX~* 
af . S'il 7 a de tels Animaux. T. XXX VIU. .^/ 
pmCoHlaifè. Ce que c'eft, T- XXIX. fS 

l,igm. Lft'rmilte dek LlAie en France, quicn^^aîta 
une partie très iliuilre£&k Nation» n'en étoit pas 
moiasoppofeeàibnviatcufaâère.T.XLIX. ^0% 
"^më^ùulikviUiieshfU. Tems auquel êc par qui die a 
été fondée» T. L. 30a. Sia Qtuation.iéft/. Sa Latttu» 
de & fa Loogicude. HU, Sa gnuideur , 6c fesricheA 
&$ i«iai(^Q6$. jM. é^fiéiv. Magnificence étonnan- 
te deiEgHiès. iiid. Sesdi^ireiites fortes d'Jhabiians. 
. 104. HalHlk^aens &acoui» de» Dames. $of , 106. 
Çmâèra» oupra-sdc kNoWeflè, iMd. Trois fléaux 
. ftutafBigeoc^ette VsUe» iêU» trembiemens âe terre 
^'iûiij«Anl»»ea4itfiN^ii9 tef<ù^ 

crip- 
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cxiptîoq de celui qui a ruiné cette Ville en 1 74^6. ^67 ; 
éf^Juiv. Maladies qui y font le plus de ravage. 208, 
Q^fiù)u. Canaux creules par les rMTtf/ pourarrolerlef 
terres. 310^ Produdlions du Pais, iàtd, Monumens 
d'antiquité qu'onremarque dans le voifinage de la Vil- 
le. 3 1 1 9 (^ fuiv* Lima regardée comme l'entrepôt 
de toutes les marchandifès du Pérou. 313. Faâonrie 
générale qu'en y a établie pour le Commerce dont el- 
fe eft le centre. i^i^. 

l^imMCi» Remarques fur une espèce particulière de Li^ 
macc. T. XXXII. g7J 

^tn mtamèmftiàh. Remarques fur cette (brte de Lia . T^ 
XXXVIII. ^\,é^fuiv, Voyex Lêfis »nMtltUs. . 

JJndtMv (r Amiral Gâdske) ^a deux fois en Groenlande^^ 
T. XXXI. 41. Il en ramène quelques Naturels du 
Païs qui meurent à Coppenhague. ièid. 

ihmâus (Mr.). Examen cfe Ton Sy ftéme des CkfTes deç 
Quadrupèdes & des Amphibies. T. XXXIV. a8i. 
jugement fur fon Syftême de Botanique. T »XXX V . 
if » 1^1 17* Extrait de fon Voyage des Iles d'Oek»- 
de & de Gothlande.T.XXXVI. ici. Eloge de fcs 
talens. asa.Soa ébge.T«XXXVIII« j>. Idée de &b 
Mémêin fur la manière de faire réuifir les Plantes é- 
trangères en Suède. Hhà. Sa deicription d'une Moiir 
chequi s'attache aux Rennes. 16. Examen critique 
de fes Calculs météorologiques. 1 1 . Son hiftoire natu- 
relle d'une efpèce de Rats. ii. Harangue où il fait 
voir l'utilité del'Hiftoire Naturelle, if. Idée abrégée 
defon Hiftoirc des Fourmis. T.XXXVIII. 16. Plan- 
tes MédicittJes qu'il a rangées félon la direrfité de ]^ 
culture. 18. Plantes qu'il a trouvées en Suède, ^o. 
&>nhiûoîreduLilionarci{Iè des Indes à fleur rangs* 
F/»rr. îl'fl* Extrait de fon Voyage de la Go hieOc« 
cidentaie. T.XXXIX.a67 . Ses études favorites. j^8. 
Repris d'avoir condamné mal-à-propos l'Anatooiie. 
x6^. Defcriptionqu'il donne d'une Plante^ d'unjn- 
ièâ^,^j;d'Ha Animal de l'Agiérique. T. XLL .-a^. 

O 4 Idée 
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t Idée<îc fon Syftê nie de Botanique. 440. Extrait <fc 

fon Voyage en Scanie. T. XL VU. «gg 

Jlww marins qui fe trouvent à J'IIe de Juan Fermàès 

' ?^"£^P ^ Bonne-efpëranœ. T. XLIÏ. j-i. En quoi 

• ilsdifferentdes Veaux mariDs.i^îJ. Lcurdefcripdon. 
i*i</. Leur jaloufie.i^ft/. Serrailies m^t%,i6id. A qui 
on eft redevable de la première découverte decfcs A- 
nimaux. T. L. i jj. Leurreflèmbknce avec l'Ours 

• marin, & en quoi ils diflFèrent. t^^,; ,^^ 
Liqueur éthérée. Ce que c'feft^ue la Liqueur éthétée dé 
' Mv.Irobemus.T.Xl^yLVl,- 3fi 
ÏÀqmdes. Expériences furJeur évaporation. T XLI 10 
^iditL Ce que c^eft. T. XLV. ,^0', é^juiv. 
l.tre, JLart a apprendre a bien lire en peu de tems. T; 

tiuletm. Idéed'un Poème de ùl façon. T. XL. 227 
iiVf qui n'étoit ni écrit à Jamain, ni imprimé j %, 
■ dont les lettres 8c les mots n etoienc d'aucune m«« 
- tière vifible. T. XXVIL 17 ,^8 

Livres. Combien Tufige des Livres cft ancien 'T 
XXXVIIL ^ tf 

tloyd {Edouard), Lettre de cet Auteur fur uneefpècedc 

' Papier fait de Lin incombuftiblé.T. XXXVIIL 4.2 
•Udnnette (Jules) eft bruîé ^if par ordre du-Pape, pour 

' .avoir eu des liaifons d*amitié avec les Hcrétioues 

d*Allemagne. T. XXXIIL \^^ 

loèen (laComtefTede). Son mariage avec leCointe de 

\ ^*^.\ T* XLIX. j86. Ce mariage eft cafTc d'une 

■ manière fort fîngulîère. ^ij 

'tciéf t Mr. ^éofh.). Son Traité touchant les J^iffolvan^ 
Ve /*Pi«ff, ôtc. T. XXIX. '^■>4^ 

Zdffepétend que nous n'avons aucune idée innée du 

\ .v^^^T^C" o ^^^î^^^ïJ"^ ^^ la Matiftéàl^irifini. T. 
.- XXXIV. 98 A quoi ce Philofophé'à réduit toute 
M la foidcsChretiens.-T.XLI. 270. Rc^é c&mme 
. }^n$mfie. T.XUL 2f ,-du comme HHrtmment Jm" 
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XireMx , 8c pourquoi. 44. Examen des fêntîmens de. 
cePhilofophc. T. XLIV .136, é*fuiv. Sa fkgacîté. 
' iâid* Soumettoît la foi à Êi railbn. 137. N*a rien vou- 
lu décider fur la nature de l'Âme, ièid. Il entre dans 
■ de trop longs détails , & convient lui même de ce do» 
faut fans s'en corriger. 138. 11 a profité des lumières 
àcMaleàranche, ibid. Sa prévention contre lesFran- 
' çois. ibid. Il a prouvé par fpn exemple qu'on peut 
faire de fort longs difcours fur ce qu'on ne comprend 
pas foi* même. Und, Pourquoi on prétend qu'il rai* 
fonne avec beaucoup de juilefle. 139. Pourquoi il 
' jûgeoit bien des choies communes. Ma/. S'iliudnitt 
plus que Maleifranché. ibid. Idée qu'on donne de fbn 
• ^ff*^ fi*^ l'Entendement Humain, t. XLVÏIÏ. Soi 
- Sitoutfon travail aboutit à trouver l'excufe de nos 
. erreurs. T. L. toj 

J,ockmMn (Mr.). Ouvrage qu'il va publier .T .XXIX. 4f 4 
tocufi^'fulfx, Infefte qui porte ce nom. X XX VIII.i i . 
Ecume qu'il produit Air les feuilles au Printems.î^ii. 
Lopquetn forme à^Entrttiens. Extrait de cet Ouvrage. 
T. XXXÏV. 384. Utilités de la Logique. jSj'. A- 
yantagesdccetteScience.T.XL 133. Livresnéccf^ 
ûires pour l'apprendre. 134. Principe (impie dt natu- 
rel qui iiit le fondement de la Logique. T. XLVIIL 
89. Définition de la Logique. 93 

Loi CMmmielle. Explication de ce qu'en dit St ?auL 
T. XXXVIII. P/irM/. i4,é»/«iv. 

Lcix . pivifion des Loix de Moïfe, T . L . f . hc malheur 
dé tous les Peuples de l'Orient 6c du Midi fiittouf 
jours l'abondance des Loix céré monielles dans la So- 
ciété 8c la Religion , 6c la diiètte des Loix civiles 6c 
politiques. 5*1. S'il eft utile de changer les Loix éra* 
. blies par un long ufàge. t^7 i& fuiv* 

Voix Naturelles. S'il y en a. T. XXX. 4*09, &(uw. 
Ccqn'tn ait Monta^. ibid. Loix Naturelles 6c Civi-r 
les. T. XLÏ. 349 , 3fo. Voyez Droit KaPureU'^ 
Lombard {Fierre). Rioû n'a fait naître plus ^'Hétéûes 
. .. I O j que 
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que rixuMvatfon de cet Auteur , qui en .ftduîGMii hk 

Théologie en art, introduiût Tufage de la traiter fyf- 

tématiquement & fuivaat les règles fubtiles de k I^- 

kc^que. T. L. i^f 

litmmtofom (Mr.). SaDiilèrtationfurkcau&delaCba-r 

kUr de du Froid. T. XLVI. 15-6. Ses obTervationS; 

fur le mouvement de l'Air dans les Mines. tfj 

ÏM^imdtsfitrMiT. Mr. deMaupertuisœdere^pèlvpas 

qu'on ne parvieime à la découvrir. T. XLIX. 437 
Isâ^jo^dti Fondation de la Monarclûe de c^$ Peuples. 

T. XL. 41 

tarij {Quiihtimi dt). Lieu deû floifTance. T.XXVI. 

i|4^ A commencé hhmçaxB$mMn^UU]pff. iiid. 
JaltfiH (Markn ik) , vanttt par St. Evremont. T. L. 

^7. Compagnies que les cnu-mei de cette Dameatti-. 

roient chez elle, i^id. Son goût pour k volupté* ièU. 
(stter (Mekhiw) eft le premier Imprimeur de Leipûg, 

qui , refervant ks Caraâères Gothiques pour k Lan«- 

gue vulgaire » employa ks Lettres Romaines pour les 

Livres Latins. T. XXVLioo. Ilenfaitl^ei&i Airuoç 

Comédie dt LcMârd Attti» , & porte fou deHêin à k 

perfeâion dans une Edition qu il donna des Ëpitres. 

é*l&r0et.iàid* Autres Ouvrages qu'il a im{H:iméftiéî^. 
XM^hts. ' Moyens de guérir les Louches. T . XXXI . 419^, 
Istêis (st.). Roi de France. Guerre injuile qu'il fidt au 

Roi d'Angkterre. T. XXXIII. i f « Poètes gakns Se 

même licentieux qui vivoient fous ion rëgne. T. 

XXVL igi 

Lçttis (D&tt) , Prince des Afturies, monte iur k trône 

d'Ëfpagne par Tabdkatioa du Roi p^f/î^^ Ton père. 

T. XXXIX. i9f . Sa mort. iiid. 

Loms VIIL s'empare de Londres. T. XXXIIL é. Il eÀ 

défait à I^incoln. i^id. 

LoHis X. Pourquoi il eftappelléH«fio.T.XXXvn.2f^ 
L9UU xr* Roi de France^ Extrait de l'Hiftoire de ce 

Prince par- Mr. J}mehi. T. XXXVIL J27* Tftits. 

ÉBmatqujiiâesdcià vi<îpriyée> . iî3 
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imis :S3r. Répond que fit ce Pritice loriqull ap^t q|à*« 
o&k ^ouokfuT le Théâtre à càuic de ion avarice; T. 
XLIX. ff^ 

jMtit XllL Roi de France , traita avec peu de ménage- 
iiem. T. XXIX. 98, &fitkf. Portnit qu'en teit 
rAhbéàtSt. Pierre. T. XXX. • 99 

Uàùs X2K. MoaamcoB de fa grandeur. T. XX VIL 400;. 
éf^faiv. Portrait al^x qu'on cii fait » & akique de ' 
ce Portrait. XXVIII. 590» <J»>Jv. Trait» viofaïf 
kncés contre ce Prince* ^9fi&fifh* JufUfié. 597* 
Ses grandes dépenfès. T. XXIX. 9; , é^/mv. Ne 
devoit pas prêter l'oreilk! aUx lafinuations du Marquii 
de LwvÊU , 8c pourquoi. it>S% Eloge de ce Prince. T. 
XXXVI. ^T.f^Juw. Satiw contre lui. T.XXXIX* 
a^-a. UportelammdanklesPiis^BasAutrichiMlSy 
& parqttelmodl. T* XLIIL 9)» Il déclare la |^ier- 
re aux HoUandois » Bc envahk leur Pais. 94. . Le ^^Ur 
<kce Prince» T. XLVilI.^f)^. Ëtatdei'AUcoM^ 
avant {bnrègne. 311. De r£fpagnfc. jaj. DuPor* 
tugal. 324. De la Hollande .i^ii. De l'Angleteite. ^if* 
Delà Cour de Rome. iUd. Daiefte derltaliew jadi; 
Des Peuples du Nord, i^td* Del' Empire Ottoman. 
^17. De la Fxsttce. ibU. <^tiksctoient ksmccirti 
tfecetems-là« ibU, Minorité de Ldiw XZF. 3 19. Son 
snariageavecMsrift^D^i^, Infante d^ETpagne. 33 u 
U gouverne p^ lui-même» 33a. Il encourage les 
Arts & ies tmpbie à fà g^dre & à cdk de la Fiance^ 
UfU. Il humilie rEfpape^ JaGout de Rome. Und. 
lé^fitiv. Il augtticiite&npouvoiî 8c fait bien admi^ 
xiiârer les Financesdu Royautnt . .^34. Il fait la con- 
quête de k Fbnd):e. iild. Etdek Flanche- Comté. 
S 3f . U es rend œdcre de fat MoUaade^ qu'il ed enfiii- 
te oUigéd'ëvacuer. 336. Seconde conquête qu^ âdt 
«kk FranchSComté» laquelle reâa annexée àla Ffan- 
te. 337. Egarennnsde cel^rince. T. XLIX« 84. 
Scminanaee avec Mme. de Mamtenoiu a^ 

jLmtii xr^ &dbiôott dcict Campagnes a ji 744fc ^Hf- 

T. 
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T. XXXVI. 35-1. Il tombe malade à Metx, if9Ç 
, Beiies qualités de ce Prince. 4^, &fuw. 

tmtre maritu. Auteur qui en a le premier fait mention. 

- T. L. If). C'eft le même Animal dont itf 4rr^i»ve- 
: a parlé ibus le nom de Loutre du Brésil, i f f . Sa dei^ 

cription. i^id* 8c 1^6 

l^xé ou Loja. Tems, où, & par qui cette Ville a été fon- 
dée. T. X'XVIII. 44.1. C'eft aux environs deLoxa 
que fe recueille le Quinquina. 443 

Loxçdromie, Traité de la Loxodromie tracée far kvé- 
■ ritable furfàce. delà Mû:. T. XLIL 418 

t^yer (le Père) , Jacobin.. . Son voyage à liTmi fur la Cô- 
. ted'Or.T.XLllI.6. Elogcqu'onenfait. iMd. 
iMcitn . Extrait d'une nouvelle Edition de (es O u vrages. 
. T.XXXI. ^y&fmv. Grands foins qu'on a pris pour 
cette Edition, i^id. Jugement fur ce fameux Ecri- 
' Tain. 5". Diverfès Editions qu'on en a données. 1 r. 
Exemples des nouvelles Notes faites fur «cet Auteur. 
« 16, e^ )usv* Il fe moque du Myflère de la Trinité. 
. T. XXXI. 1/4 

iMcmi affrf^hie desLoîx du Concours , Sec. Extrait de 
'. cet Ouvrage. T XLVI. zfi 

lucrècB^. Jugement fur cet Auteur. T. XXX. 389. Ac« 
. cufé mal-^à-propos d'Athéïûne. T. XLL tao 

loêcr^e. Si on lui ravît (à virginité de force 8c contre 

- iôn gré 9 ou fî elle fuccomba par le plaifir que Tar- 
' quin lui tit goûter. T'. XXXIX. 180. Pourquoi cHc 

ictua. ilnd. Veisàcefbjet. ' ibU, 8c 181 

iulk{RAimond)* Parcicubiités touchant ce PMloibphe 

Hermétique. T. XXIÀ. 48 

ÎmIU. Jugement £nr faMu£que.T;XLI. t^So. Accu- 

fé de n'avoir eu aucun refpeâ: pouc les Mœurs. ; 8 1 
2i(/tf/jp-(Mr.3Pr«s)«.Pio&freur eç Mathématique, 8cc. 
' dans l'UniveriStédc Leydc. T. XLV. 4^33. Ouvra- 
. gcxiecet Auteur ftÉD'feiîIobe terrcftrc.' . ibtd. 

Ijtmière. Remacque ^otfchant ion • mouvement. T. 
. XXXIXv Qf., 916.: 'Elle cà diûnbaéè dans toute la 

Na- 
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ligature, 6c reçoit des Afbes non fbn être, maisfes 
déterminations. T. XLIV. 335- 

f^uiu. Ce qu'on doit penfer de l'opinion qu^ont les gens 
de k Campagne , que dans le tems de la MoifTon la 
pleine Lunefe lève pendant quelques jours à peu près 
. à la même heure, & d'abord après le coucher du 80^ 
Içil. T. XXXIX. ii8. S'il cftyiai que fur la Lune 
il n'v a jamais de nuages ni de pluies. T. XL; 278. 
Sur Je mouvement de cette Planète. T. XLIII. 411 

iMtèee, Capitakdes Pariiiens. T. XLIII. 116. Pcttite 
lie qu'elle occupoit du tems de l'Empereur Julien. 
Ui4. Particularités touchant cette Ville dcfès anciens 
habitans.- i^id. & 1 17 

Luthériens. Défi qu'onleur fait. T. XLII. 1 j'y . De quoi 
ils acculent lés Calviniftes. ifS. jugementfurles di& 
ièntions des Luthériens £c des Olviniftes. 167. Leur 
ieparation regardée comme contraire à la Charité. i6p 

Luxi . Idée qu'on doit s'en former. T . XXXIV . 3 ^4 , 
Ô*Juw. Pourquoi les Prédicateurs en ont fbuvent lait 
leiujetdeleurs déclamations exagérées. XLIX. 230 

iMXAc {lAx\Elii). Extrait d'une Diilèrtation decet Au« 
teur. T. XLV. 46;- , é» fuvu. 

Lycargui, Les LoixdeceLégiflateurprtagéesen dou- 
ze Tables. Précis de chacune de ces Tables* T. 
XXXI. 404, c^yfcîv. 

lyoTmet (Mr.), Ses remarques fur la Ti&^tf/i{^ des infec" 
tes de Mr. Leffer.Ti XXXI . 66. Ses Talcns. 68 ,i6ç. 

% 1] criramiçe fi tous les Animaux fe multiplient par la 
voie de la Génération. 76, é^faiv. Il fc renferme 
dans le doute fur cette qùddion. 77. Point d'Hifloi- 
re Naturelle fîar lequel il ne veut rien décider, fans 

i ravcHr«xamiBélui*ixlêi?iç. 79 , 80. Ses Remarques 
fur le Polypode. ièid. 8c fur la prodigieufè multipli- 
cation: de laCi^fi/e*^^JD|]^. 8 a , & fi^vu* Objeéiioa 
qui! fait contre le Syflémc des Développcmens. Sf, 

« Réponfè»à cctje objeâfion^ 86, é^fuiv. Il attaque 
k Sy fttoae de Uttwenhoek touchant la Gçnératxon par 

•i iC 
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kmo^fcn des Vcn Svermat^aes. S8,^. jSik. Ré« 
poofes à iès principales objeâiomfiu cette lottière. 
^9>&Jim^- Ila'cj^efefedivfmtaux dépeosckics 
Advcfiaires. 9 1 . Comment on lot fait loir que le fur» 
jet de fbn triompltt eil mai fbiidé. iéM^ On tstorque 

. contra lui*ménie fes argume&s. 9a. Sfttogiâatic de 
£ifàiçon. 9a y 9). Réipe^ à ce Syllogi&u:* 9|. II 

. cite eavain SwMnmerdëmcaÙL &feui. 5)4. Noàvel- 
ie objeûîoii (|u'ii forme» Scquel'oDpratcDCoce ré- 
torquer contre lui. io9t&f$tkf* Sftgoaodeiaqvâéta* 
da lui k fort des Ames des VersSpermatiqaes. 104» 
10^. Sonéloge. T« XXXIIL a^. Soa ènUment 
iùr la Génération. 979, 389. Réponfe qu^il Êdt à 
Mr. Jk^jwj > &c. T. XLV. 44^ 

tjfcbuiâm'y Minifbt d'un Vi]lagecaSedwKk.T.XXVI. 
a4f. Jugemeat furfi>nfàTQir. itid, 

fgfiss. Extrait àtsHÊifémgiUsbiéeMWfêgmms qai nous 

. xeflent de cet Oiatsur. T. XXVI. 3. Tcms & lieu 
de ÛL aaif&aee. 4. , f. Il eft envoyé par ks Athénkns 
iL^èarisy aalfmrmm, Viik d*Italk.6. Rhéteurs 
£jusk(quclsil ie forma à rËbquence*;. lleâban^- 
sû> êc €>Uigé de retourner dans £1 Patrie. I^ii^. Il ft 
icnd à Mégare. 10. Son retour à Adièaes. a^. Sa , 

. m<Mrt.a6. Pourquiiiacompoiiehpli^nrtdefèsHa- 
lawea. Uid. Ses amours, ij , 18. Second Extrait 
de les Hmfât^ues. 17 1 . Traduâtiott d'Une de fei Ha- 
tangues , par laquelle on tâche de donner uneidée du 
oaraâèrede ibnéloqueiicew %^,^fui^ 

M, 

MAè'tàHPm (Mr.). Son 7)Mi dit HmtkiUi 
T. XXIX. 4n, 

h^idm», Dipù pouvok venit k quantité 
prodi|;i«iriè de Chevaux qu on trauvoct dans ce Pais 
feus les anekasRms. T. XXXIIL lai. Vof. i^/»« 
ciêmmt* 
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!M0icidmins* AâèdHon <^^l$air4Mcnt peur kafs Rois^ 
T. XXXIII. 113. Ëducâtion de leurs Ënfâos. 1&4. 
Leur ignorance en fait de Marine, te d'où elle pro<> 
renoit. ibid. Leur DiicipHoe Militaire. 1 xf , é^fyiv • 

èdachiaweL Extrait du Livre intitulé : MéubtsviliUpU' 
klieam défindu i^nirt ^Antt^hUehmv9li Icc; T. 
XXVIII. 100. Coxnmcm on tâche de le }uâifierb 
aQ^. Injudice que lui firent ces mêmes Concivoyens, 
aopu Juftifié contre Taccuâtion d'Athéïûne. a 10 

IdMkUvil en MUecm. Voyez fénékfe. 

èdMchiÂVil RéfuSikam, &c.' L'Auteur de cet Ouvrage 
Hollandois accufé d'un pk^t énorme. T. XXX 466 

èdéuhims. Dtverlès fqrtes de Machines & Inventions « 
iàFoir , un BnfygUct , une ètfaekhi^kyJrMHHqHi , une 
Machinepourdoublerle; Soies â: leur donner btçrs* 
lu^^anSêgMfk» ou 5i)9^* pour copier le trait de toutes 
Portes de Deifeins^ de Tabkaux , une H^U^g d*Ur 
ne demi-minute. T. XLI. 141 , 14a. Machine» di* 
vcrfès » ou Inventions approuvées par TAcadttnie 
Royale des Sciences de Paris. T. XLil. 101. T« 
XLV. aa4. Madûnes de gaerre. Voyesi Trçufes. 

èimfoiu. VojeL ^mcs-Uêfcm, 

àdadrtffif^. Rivaets de la Mer qui font entièrement 
formés de MaSrepores. T. XXXVI. 199 

MMjêt (les). Idée qu% ic fi^rmoient de Dieu. T. 
^XXV. SI 

^agidimii 4f£ndar, Voye& SmfL 

Magk (la) eft un Art fort ancien , & dont l'invention ap« 
partient aux Orientaux. T. L. 6a.* Les profondeurs 
de cette Science recherchées par les Italiens dès ider- 
oiefsfiicles. 6f, Peuples qui ont des Tradition» hé- 
réditaires de Magie . ièid* CoUè^s des Maures éiï Ef- 
pagne , où l'on enfeignoit la Magie fucceflîVement à 
toute la leuneiTe delà Nation, ièid. Chaires de Ma- 
gie dans les Univerfités de Pez , de Tunis , Se de Tri- 
poU.iM.Cettfrffiiticttk Science embraJée avidement 

par 
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par tous les Peuples ignorans. f^ig^ 

[Mâgipats. Qualités qu*ils doivent avoir. T. XXXIX. 
. 4f 3 . Exemples de divers Magiâiats punis fëy èremeut 
. .. . parle Parlement de Paris pour leurs malverfàtions4f f 
Magrms , furnommé Lniulos , l'un des plus grands Rois 
-. qu'ait eu la Suède. T. XLV, ^5-9. Par ion Gouverne- 
ment ferme il rétablit la ûireté dans Tes Etats. iHd. Il 
renouvelle les Privilèges du Clergé, i^id. Les Moines 
le prennent fous leur proteûion. ihid.ll donne aux 
Jî'emmes de Warend, Canton de la Smolande, le privi- 
lège d'hériter avec leurs frères à portions égales , & de 
iefèrvir de tambours Se de trompettes à leurs noces. 
iàid. Il ibumet la Laponie a k Suède. j6o. Il fe fèrt 
des Etrangers, 8c en encourage l'établiflèment en Sue- 
àc^iMd. £dlesLoix qu'il ^it.f^ii. Ses revenus. 361. 
Il donne à fcs Sujets le fpeâacle des Tournois. 16 id. 
iiagims y furnommé Smek , Fils à' Eric , unit la Norvè- 
ge à k Suède, & donne des LoixàriflandejBcàkFin- 
knde. T. XLV., 363.. Il rétablit k fureté publique. 
: Uid. Il crée des Chevaliers, î^ii^. Subfides que lui ac- 
, cordent les ËccléfîafHques pour faire k guerre. 364. 
Il of&nfe le Clei^é , & s'attire les foudres du Vatican. 
ihid. Il perd fês Etats, i^i^. Il e(l relevé de l'excom- 
munication. 365*. Ilremontefur le Trône. î^. U 
efl dépofé.. i^id* 

MahâdU Calife. Traits curieux qui font honneur à k 
mémoire de ce Prince. T. XLVIII. 1 1 1* , éi^fuiv. 
Mahomet, Comméiitil a pu duper tout un Peuple. T. 
. XLII. 123. TemsêcHeude^naiflànce. 116. Son 
éducation. i^iV. Son expédition contreksKLénanites. 
iàid' Son mariage. îHd. H fc donne pour Prophète 
infpiré de Dieu. 1 17. Quel efllc fond de fadoârinc. 
. Uid. Pourquoi appelle dansplufieurs endroits de l'Âl- 
coT^ liFrophète ignareé'non lehré. ïiS, Perféçuté 
àk Mecque il prend k fuite avec fes Difciples. i6id, 
Son Afcmfion. ihid- Il crée douze Apôtres, ibid^ Sa 
fuite cû l'Ere des M^ométans, iiU^ IlËdt recevoir 

ik 
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JEi dodbrîne par la voie des armes. 1 29. Après la prifè 
de k Mecque 3 s'en fait reconnoître Souveraia teia- 
porelScfpirituel. ièiJ. Il reçoit de di£Ferens eadroits 
de l'Arabie des Ambailàdeurs qui & ibu mettent au 
nom de leurs Maîtres à fà Loi&à Ton Empire. 130. 
Sa mort. Uid. Rapidité 6ciçtendue de iès conquêtes, 
Uid, Jugement fur fàmifTion. i-^i. Miracles qu'on 
lui attribue. i6id. fii*fuiv. Circondancesde la vie de* 
cet Impofteur. T. XLVI. 387 

idahométams. Il y a peu d'exemples de conrerfion par- 
mi eux. T. XXXII. ifi. Rien n'égale les tranTportf 
2c lesexpreillonsde leur foi, ni même leur ardeur t 
£àire des Profélytes parmi les Chrétiens établis dans 
leur Pais. T. L. 71 

Idajefti. Ce titre donné à desperfbnnes diflinguées par 
leur rang, &furtoutauxEvêques. T. XXXVII. jj 

Atofse (leDucii#), ûlsdeL^» X/r.6c de Madame de 
MênteJ^n, Belle réponfe que fit ce jeune Prince au 
Roi ion Père. T . L. 3 1 3 . Recueil de fes Thêmes.3 24 

Mi^wtenm (Madame de), connue auparavant fous le nom' 
^Iranfoife d'Juèigné, Tems deià naiilknce. T. L. 
316. Ses avantures,fbn éducation. j^/i.(^7i»i'i;. Son 
mariage avec Scarrm* 319. Ses belles qualités. 310. 
EftiHie que âdfoit d'elle la Reine Chrifiine de Suède. 
322. Elle renvoie au Surintendant Vm^uet un préfènt 
confidér^ble qu'il lui avoit fait, tbid> Incident qui 
dérange le projet qu'elle avoit formé de quitter la 
France, ibid. Elle obtient une penlîon du Roi. 322^ 
On lui conBe l'éducation des enfans de Madame de 
Mmftefpan^ ibid. Lotéis JOT. lui fait préfcnt de cent n^iK 
le francs, ^id. Combien elle eut à fouffrir dçsmau- 
Tailës humeurs de Madame de Monte/fan^ ibid» Va- 
peurs auxquelles elle devient fujette. 3 24.. Eftime que 
L91US XIT. avoit pour elle. ^U* Achat qu'elle fait de 
la Terre de Maintenm.iSid. Elle prend le titre de Mar- 
quifei^e Mfimtenm.îhtd. Bien qu'elle ^t à fa famille < 
ibid. £lk £ût imprimer un petit recueil des Thèmes 

P da 
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du Duc du M»m. ihiâ. Confiance que le Roiaviott 
en elle. ^ij*. Eliedevient Tune des Dames d'atoiH de 
Madame la Dauphinc. ibid. Beau rôle <ju*eJie joue. 
%^6. Voyez AubigM {Franfoi/e d') , 

Mêl Cequec'eftqucleMal. T.XLlV.iii. Si le Mal 
abfolu cft impoflible. T. XLVII. 4^8: D'où le Mal 
tire ion origine. T. X LV 111. 2 j-| 

%ii^Ubar. Chrétiens de la Communion Syrienne qui fè 
trouvent établis dans ce Pais depuis pluûeurs ûecles. 
T. XXXII. a4> 

fdsUdies caufées par certains habillemens & certaines at« 
titudts.T.XXXIll. 41-6. Par une courfe trop vio- 
lente. T. XXXVllI. 19 

lilêUbrmchi (le Père). Remède dont il fe icrvoit pour 
iès infirmités. T. XXXVII. 184. Accufé de n'aroir 
produit que des conjectures. 191. Examen critique 
de quelques-uns de iès principes. T. XLIV. 134. ^ 
Jkiv. Ses grands talens. 136. Comparaison de ce Phi» 
loibphe & àcL^cke, ihid. Sa raifonobfcurcieparfk 
Théologie. 137^ 

hUlhtur. Voyez Bwheur. 

iéâlletiMr.). Extrait d'un Poème de cet Auteur. T. 
XXXIX. 6j 

Idalmtk (Olâiis), Ses remarques furies Perles delà Sue* 
de 8c de la Laponié. T. XXXVlII. P/ir/. IL fS 

ddâlfighi. Ses Observations fur rOrigiue£ck Forma- 
tion du Poulet. T. XXXI. O^y&fUVU. 

èialus (leSr.^e). Son Ouvrage fur les Mines des Py- 
rénées. T. XLVIII. 416 

fA»m<m. Progrès que firent les Sciences fous le règne de 
ce Prince Arabe. T. XLVIII. m. Dépenfcs prodi- 
gieufes qu'il fit pour attirer dans fes Etats les Sa^ans 
étrangers qui avoient le plus de réputation, ibid. Eco- 
ks publiques qu'il fitconllruire,&: où l'on pratîquoit 
des logemens commodes pour les Gens de Lettres 
qu'il deftinoit à donner des leçons fur les Sciences de 
toute efpèce.i^. Audéiaie qu'il établit, iiid. DiA 

- tinc« 
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> -tinâions qu'il accordoit aux Savans. 1 19. Sciences 
qui devinrent l'objet de fès occupations, i^. Récom^ 
peniès qu'il affigna à ceux qui fè diftinguoient. UiJ» 
Auteurs illuftres qui répandirent au loin k gloiie de ce 
Monaruue. 114. Exemple qui prouve fa douceur & 
& modération. i zf , 1 16 

MÂmtmth (les Dents de) font de véritables Dents d'£lé« 
phant. T. XXX. aj 

Manat, Auteur qui prétend que les pierres qui portent ce 
nom, font les mâchoires de la Vache marine.T.L. \f^ 

liandivillt. Examen de (on opinon, ^^ue toutes Us Taf- 
fions fimtZesvictSi Scc.T.XXX. 114. Accufé d'avoir 
tiré des concluions très fauflès , de Principes moitié 
vrais , moitié faux. 1 if. Conféquences que l'on tire 
contre fbn fyftéme. 117. Accuféde s'être attiré un 
grand nombre d'ennemis. ihid. 

èdandriL Defcription de cet Animal iingulier , qu'on 
trouve en Guinée. T. XLVIII. 39 

Manfrédi {Euftachio). Abrégé de fa Vie. T. XXXI. 1 80 

hUmge/ (Mr. Thomas) . Extrait de fa nouvelle Edition de 

Fhilon. T. XXXII. 199. Secours qu'il a cvLs.ièid & 

fim . Fautes qui fè trouvent dans cette Edition. 3 o i • 

Critiqué. 301, é'fiflv^ 

êdaniUi Capitak del'Ile de Luçon. Son commerce. T. 
XLII. 61 , f^fuiv* 

Jd^nw.Obfèrvationsrur la Manne.T.XLII. 309. Man- 
ncdu Brandebourg , ce que c'eft. T. XLVII. 395* 

Idamct {Aide) eft le premier qui ait fait imprimer ce 
qui nous refte de L^y&x. T.XXVÏ. 177 

IdMmtf/tBures, Diminution de celles des Nations mari- 
times, 8c quelle en eftla caufc. T. XXXIX. 174 

Msiràre blanc , trouvé près dé Carlsbad en Bohême » 
dans les fentes duquel végétoit un arbre d'argent très 
pur à plufieurs branches. T. XLVIII. 419 

liartres d'ArundeL Parallèle de la Qhronique des Mar- 
bres de Paros , dits les Marbres d' Arundel , avec celle 
d'Egypte, T. XLV. .4»» 

P % Unrç* 
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Uâre-BerênU , Chef de Bandits dans le Royaume de Ka^ 
pks. T.XXXIIL aoi» Troupes qu'on envoyé con- 
tre lui. ' au, 

hUretllm (le Pape) , accufé de s'être kiflc perfuader par 
Diocléticn de délivrer les Livres Sacres pour être hru- 

, lèsy & d'offrir de l'encens aux Dieux. T . X L V 1 . 1 1 , 
II. Raifbns qui prouvent la fauflèté de cette accuià-^ 
tien. ibU. Son martyre regardé comme douteux. 14 

^arcillus , Neveu de r£mpercur Augufte , épouiè Julia 
Fille unique de ce Prince. T. XLV. 90. Il meurtrc- 
gietté du Peuple, ibid. Eloge qu'en fait V^trple. g\ 

iéar^^ave eft le premier qui ait parlé delà Loutre ma- 
rine. T. L. »^j 

Marchant {Jean). Ouvrage de cet Auteur.T .XXIX .4/y 

Marcottes. Méthode pour faire réuflir les Boutures & 
les Marcottes. T. XLlI. 405* 

Mardtnm {Moïfe) eft le premier qui a donné à Vienne en 
iff 5" une Edition Syriaque du Nouveau Teftament. 
T. L. 160. Ses Lettres écrites en Syriaque à André * 
Mafius , imprimées & publiées à Berlin en 1 67 3 . iSid^ 

Marguerite d^ Autriche^ Ducheflè de Parme , fille natu-^ 
relie de Charlecjumt, eft Êdtc Gouvernante des Pais- bas 
^TFhilifpe ii. T. XLIII. 81. Elle n'eft proprement 
deflinée qu'à repréfènter. iàid. 

Mariage. S'il peut avoir lieu entre des perfonnes de la 
même Famille êc du même Sang. T. XXVIII, 
83. Avis pour ceux qui veulent entrer dans l'état du 
Idariage. T. XL. 141 • 141. Dialogue entre deux 

^^ jeunes DemoiièUes fur le Mariage, où elles propo- 
iènt un Aâe de Parlement en ^veur du Mariage 
pour l'égalité des Paires, 6c pour taxer les gens non 
mariés; 8c où l'on fait voir combit^n le Célibat e£l pré* 
judiciable à une Nation. 313, (ii»/uiv. Qui des deux 
fait le plus de tort à la Société , ou de celui qui débau«* 
che la femme d'autrui , ou de celui qui voit une per- 
fonne libre , 2c qui évite d'afllirer l'état des enfàns par 

un engagement régulier. T. XLI. 18/. Vaines en- 
tre- 
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. wprîfcs <fc ceux qui décrient le Mariage. T. XLII^ 
148. Mariages détendus aux Prêtres Suédois par le 
Pape.XLV. 3f 3. Ëntièremem abolis. 35*8. Extrait 
de La Monogamie, i^Unité dans le Mariage. T .^LVlh 
29^. Auteurs qui ont examiné ii la pluralité des Fem- 
mes eft permife. ibuL. Inconvéniens qui naiffenc de 
l'abc^itioii de la Polygamie. 127 > c^ /kit;. R^iibns 
qui combattent laPdygamie. 303 yf^fuw. Voyez 
Trofagatiùn- 

Marin, (Mr.). Extrait d'un Ouvrage de cet Auteur.T, 
XLIX. ,4^^ 

Marine ' Ouvrage fur îa Marmc de l'Angleterre. T. 
XXXVI. 237. Extrait d'une Hiftoire générale de 
k Marine. T. XL. 3^3. Avantages d'une Marine 
bien cultivée. 345-. De fa l^îavigation des premiers 
Peuples. 346. Bes Grecs. 3^3. Des Carth^inois. 3 5-4. 
Des Empereurs d'Orient. 35-9. Des Turcs. i^i<i. De 
celles qui ont été faites au iu jet des Croi fades. 361, 
Des Vénitiens. 362. Des Génois. 361*. Des Elpa- 
gsols. %66. Des Portugais. 367. Des Hollandois. 
969. Des Anglois. 372.. Des Danois. 373. Des Sué- 
dois. 374. Des François. 376, Extrait d*an Ejfaifnr 
la Marine des Asictenst & fartiealurement fur leurf 
Vaijfeaux de guerre, ^t Mr. Ùéslandes.T, XLII. 894 
Les Auteurs anciens ont parlé de la Marine fans la bien 
connoitre. 92, 93. Détail des progrès de la Marine. 9^ 

Marias. Avanturesfurprenantcs delà fuite de ce Ro-^ 
main. T. XXXIII. ^^^ , &fiivv. 

Marlifiraugh (leDMcde). Ses exploits. T. XXXl. 36* 

Harmom. Cet Animal dépouillé du merveille\ix qu'on 
lui attribue. T. XLVI. 35*9 

Maroc. Extrait de la Relation de ce qui s'efl pafTé dans ce 
Royaume depuis 1 727 jufqu'en 1 7 37. T.XXX. 294 

Maroîles (l' Abbe </e).Sa plume regardée comme trop pe- 
fante.T.XXX.390. Sa demangeaîfon d'écrire. 391 

Marotijean). Lieu defa naifl&nce. T. XXVI. 147- 
Son ililç, T. XXXVl. ^S9 

P i U^rs*. 
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Uârshàm (Mr.) > Auteur du Câtm Chrmîms ; juflifie 
contre les accuiàtions de Mt,tluche. T.XLIV. 34A. 

^Urfigli (le Comte ir). liifratitudedontonatifeàtoa 
égard. T. XXIX. h. Eloge de fon iii/f ajr« p/^yi^ 
^M de U Mer. T. XXX. 136 

Martin. Lettres de Mr. Cirtw à ce Miniftre. T. XXX.t t 

Msrtinifofss). Lettre qu*il écrit à Mr.de Vokaire àroc-*; 
cafion cfes remarques de ce Poète fur les Quakers dans 
fès Lettres fur les Anglois. T. XXVI. 2 30I Nourel- 
▼dle Edition de fk Lettre Tpaax défendre les ^t^keri 
contre Mr. de Voltaire. T. XXIX. 4.fj; 

Jdsrtm (Mr.)» Médecin Se Frofef&ur en Botanique à 
Cambridge, public une Edition des Qé<frgiques» T. 
XXXVII. 229 

Uartin K. (le Pape) fuccèdea feMn XXIJ.que le Conci- 
le de Bâle avoit dépofc. T, XXVII, 1/7- Chanfon 
faite contre lui. ikid, 

ddurtimhe ( Mr. Brux.m de L4).Critiqae de quelques Arti^ 
des de fon Di6Honaire Géographique. T. XXVL 
102 , éi^fiêiv. Recueil où il a cherché à raûêmhler les 
Traduâions des meilleurs Auteurs dudeniier Siècle. 
T. XXX. ^9} 

IdiifcM^en. Trait hardi de ce Prédicateur. T. XLIX.,284 

Mêfos ou Maslaw, Echanfbn de Mi«a;/4w U. Roi de 
Pologne, s*empare du Païs qui porte encore fbn nom, 
& qui forme aujourd'hui le Paktinat de Mazovic. T. 
XLVI. ^6. Ueft dé^mdans une bataille , Scezpitt 
fur un gibet. fS 

^affieu (l'Abbé). Extrait dé Son mftôire de h Toifk 
Frmfoife, avec une Béfenfe de //sP<?f/&.T.XXVI, 12 j 

Haffon (l'Abbé) . Rame de ton inrention , dont on pour- 
roit fe fèrvir fiir les VaiiTeaux de guerre. T . L. 15-7 

Idajfuet (Mr, Tierre). Son Hiftoircdes Rois de Pologne. 
T. XLVI. 40 

Idafiricht, Relation d'une tempête arrivée dans cette 

, Ville Seaux environsdc la Meufc en 17/0, &c. T: 

XLV. 444'»é*7S»v, 
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$iAft II n'y en aroit qu'un dans les Bâdmens des An« 
cieAS. T XLII. io| 

Mittlum/iHs (le) , ou 0}tf'd* œuvre d'unlnemm- Quieft 
l'Auteur de cet Ouvrage. T. XXXIl. . 4. 

^^thématiques. Commçnton doitétudier cette Scien- 
ce. T. XL. 131 
l^tth'e. Siellccftdivifibleà l'infini. T. XXXIV. 88, 
<^ fuiv. Cette divifibilité ne fàuroit avoir lieu , 8c 
pourquoi. loy, (^fuiv. Eclairciflcmcntfiir laDivi- 
ubilité de la Matière à l'infini. T. X L. 11 
Mtf^ire.Obfèrvation fur une doubkMatrice.T.XLL 1 18 
^dstthms cft élu 8c couronné Empereur. T. XXVII. 
. 365-. Adopte l'Archiduc lerdimnd. iiid. Chagrins 
que lui caufala^uerrede Hongrie. 366 
idgtffertuis (Mr.^. Extrait de Tes Oi^xr/v^e/i/ia/^/. T, 
XXXH. 77», é'fuiv. Vers à fa louange. 94. Fait 
voir le peu de rapport qu'il y a entre l'apparition d'une 
Comète 8c quelque grand événement. 376. S'offre 
pour faire le voyage au Cercle Polaire. T. XXXV^ 
a8o. ScsElemens de Géographie. T. XXXIX. 190. 
Idée de cet Ouvrage. 191. Effui de Phih/ûfhie Mût 
raie qu'on lui attribue. T. XLIV. 310. Ou il croit 
qu'on doit chercher la preuve de l'cxiftencedeDiett. 
. T. XLV.iii. Remarques critiques fur les Eclair- 
ciflçmens qu'il a donnés de fon Ejfai de Philofiphie 
Morale, T. XLVI. 141, ^'/«it;. Extrait de fonJE)^ 
fai de CpfinologU» 46 1 . RéÔeiions £\a fès Lettres. 
* T. L. 204, &fuiv. 
^iaure btancvM à Paris, 8c jugement far cette efpèce 
d'Homme. T. XXXIV, 191. >9J 
Maures de Barbarie. LeurMuiique. T. XXXII . 419. 
Leur Architedlure. 430 
Ziaufûlée. Collines de pierres qui tenoient autrefois liei( 
de Mauiblées dans ks Pais du Nord . T . K L. 47 
Mauve, Nombre des graines d'une efpèce de MâuVe. 
T. XXXVIL ijS 
Jdaux* Jugement for ks maus^ attadiés ia(^»xablc^ 
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ment à la' Nature humaine. T. ICLI. 3^^ 

$i0ximi f dit U Cjpique^ regardé comme un homme 
perdu de réputation. T. L. 149. Il fè fait ordonner 
2c infhller Ev éque de Conilantinople* ^id. Il eft chaf- 
& honteusement de k Ville, ifo. Il a recours aux £« 
¥éaues 4'^.talie , ^ui l'admettent à leur Communion ,' 
&&rcconnoifrent pour l'Eréque légitime de Conf^ 
tantinople. ibid> Il eft abandonné par ces mêmes £- 
▼êques. ij"» 

MéximUiin I. (l'Empereur) eft le premier Prince de la 
Maifon ^lùbsbourg qui ait porté la qualité ^ArchU* 
due d'Autriche. T. XXVII. 361. Il déclare la guer- 
re aux Suidés, ièid. Il convoque une Diète à Augs- 
bourg, où il fait comparoitre I.»/i«r. 362. Sa mort. 
Uid. Ses qualités. £^i/« 

àiMximilien 11. Tems de la nailBmce de cetEmjpereur. 
T. XXVII, 364, Piincipaux éréncmcnsdç&n rè- 
gne, ièid. Sa mort. ièid* 

Msv^enee. Si on 7 a fait la première découverte deTlm- 
primerie. T. XXVII. 20 , él^fuïv. 

àiszarm (le Cardinal) ayoit en mourant plus d'argent 
comptant que le Roi ion Maître. T. XXX. 103. 
Douleur qu'il témoigne de la mort du Car<Snal de 
Jiichelieu, 463. Richcflès immenfes qu'il poiledoit. 
T.XLVIII. ^ ^ 33» 

^e0d {Mt, Bichard)» Doéteuren Médecine, &c. Ex- 
trait de ion Ouvragé fur les Poiflbns. T^ XXXIV. 
417. & XXXV. if 7. Ses Avh^Fréciptef dtMi^ 
dichte.T.XLVU. . z^6 

èéUcsnique, Examen d'un phénomène de Mécanique af^ 
(cz furprenant .T.XXVIII.460 .Leçons élémentai* 
Tes de Mécan. par Mr.l* Abbé de la C/>i//e.T.XL.I.i4o 

Mécène y Minidre 6c Confident de l'Empereur Augufle. 
Confeil qu'il donne à ce Prince. T. XL V . 8} . Ses bcl- 
ks qualités , fes foibleflès , tems de ù. mort. 1 07, 108. 
Son amour exceflîf pour k vie 5 Vers à ce fu jet. thid. 

liidêUUs de grand fc de mojren bronze du Cabinet de 
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la Reine Chrmne. T. XXX. 64. Manière aifée d'en 
tirer rmj|)rcrfion.T. XXXVIII.Piw*. îi, 1 76. Mou* 
les de Médailles anciennes déterrés en Shropshire. T. 
XLIII^ 4^1 

fâidecms (les) ont de*grands arantages fur les Chirur- 
giens, &à<pielségards. T. XXXI. 271. Médecins 
Indiens : leur manière de traiter les maladies. T. 
XXXV. ^84. Sciences à l'aide deiquelles ils peuvent 
le faire vJoir êc réudîr dans leur profeffîon. T. XLL 
444 9 é^furv . Politique des Médecins entre eux . 447* 
Et avec les Malades. 449. Par rapporta la Religion. 
45*0. Dangers auxquels font auvent expofés ks Mé^ 
decins des Grands Seigneursen Perfe. T. XLII. 3 la. 
Voyeï Médecine. 

^dtdecme (la) Temporte de beaucoup fur la Chirurgie. 
T. XXXI. 190. Etataéhieldela Médecine dans les 
Colonies Ëfpagnoles. T. XXXVI. 113 .f^rfuiv. Ut 
Médecine Dogmatique doit jetter les premiers fonde* 
mens de la Metaphyiique , fur*tput pour ce qui re- 
garde la première opération de l'Éfprit. T. XLI)C 
91. Incertitude decet Art> 6ccaufè de cette incerti- 
tude. 437. Voyez Médecins. 

tieermén (Mr. Girard) ^ Penfionnaire de Rotterdam. 
Extrait de fbn HJoumeauTréfir du Droit Cwil&Çéh' 
mnique, T. XLVII. 184. Ouvrage de cet Auteur. 
T.XLVIII. U7. &T. L. }3t 

$iiUneolie (la) guérie^r la Mùflque. T. XXX. 21-9. 
Tourmens , inquiétudes inexplicables de ceux qui 
fontfujets à cette maladie. T. XLL 3 14, 31^. Dif- 
ficulté de connoître la vraie caufè du Délire mélan- 
colique, ibid. é^futv. 

liiUmge Hàrliyen, Extraits d*un Ouvrage qui porte ce 
titre. T. XXXVL 243. T. XXXVIII. 23. T. 
XXXIX. 243. T. XL. 283. T. XLVI. 4.05- 

^ellerftad (Miditi») regardoit la Poéfie comme le pfin^ 
<ipe, l'origine, & le fondement de la Théologie. T. 
XXVL 199. U attaque simmfifimHt. Und. 

? S àdh 
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Mtmén* Défaut de Mémoire alTe^ fînguHo^;^: 

. XXXIX. 105. PourquoilaN'icmoircA charge 4if« 

ficikmentdcsNomspropres&des Subftantitis. ^^ 

La Mémoire ne diflèrc pas de Tlmajiination. T. 

XLIX. 90. Terme énergique dont ièfbût fervis k| 

Anciens pour exprimer la Mémoire. ibU. Ce que c'elî 

qu'une grande Mémoire, ibid. Pourquoi ks Vieil* 

lurds manquent de Mémoire. ihid.Sï la Mémoire nous 

(ait plus perdre que gagner. T. L. 205* 

Bieiidu. Longueur & lai^ur du Lac qui porte ce nom. 

. T. XXXVÏIL Pétrt. IL ^ 85 

iiimdoxM {Johéttjms SuMrtx, de). Précis àeCivic Sivec une 

. idéedefcsOuvrages.T. XLVIIL 118 

Menênder (Mr.). Son calcul touchant le nombre des 

. arpcns de terre qui apptftieanent à la Suède. T^. 

XXXVin. ?m IL 6f 

iiammùtes, appelles à^^hoxàAnéUtMfHftts, T. XLVII. 

439 D'où leur vient le nom deMennonite$.t^.Com* 

. bien ils ont d'Egliiès dans les Provinces-Unies, ibid. 

Mâtr- Sa profondeur. T. XXVI. 160. Dtverâté de la 

. nature du fond quilafbutient. Md, Obfêrvationsqui 

ièmblent prouver que la Mer perd in^èqfiblement. T. 

r XXXVL 199» joo. ProduâionsdelaMer» qui a<- 

voicnt été mifcs aunomlH'e des Plantes» &i^font 

. Pouvraged'unefort.ed';nfca:cs.T,XXXIX4^7.0b. 

iènrations qui prouvent que la Mer prend 8c cède à la 

Terre des elpacescpnfidéf^bles. T.XL.1S9; 190. Fs^t 

qui fèmble donner lieu de croire que là Mer é retire. 

T.XLIT. f7. Agitation extraordinaire -de la Mer au 

Port de laVera-cruz, êc.ce au'ellcjprodiiifit. 195. E* 

tincelks qui (b découvrent fur la furnice deJaMer. 280 

'Jèdir tUfUge. Comment les Hébreux la pg^rent. T. 

XXXI. 4f 3. Son eau beaucoup moins {àlée que celle 

des autres Mers. T, XXX VI II. p^rr. H. 8< 

Virante* Obfervation du paiTage de <:ette Planète dq- 

Tant le difque du Soleil. T. X LI. 467 

iùrcftri, Çwnbieii les Mioes de Merciue du Fjiojol cou- 

toient 
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•^Kmeat aatrefois i TEmpereur , & combien elles lut 

coiitcntàpréfent.T.XLVIlI. 410. Profit qu'on en 

retire, itid, éf'favv. Maladies^^ue contraâeiitks Ou- 
. vriers qui y travaillent. ibu\ 

MiridioMHX. Caraâèrede ces Peuples. T. XLIX. 30^ 
Merveilleux (Iç) cft le caradère des premiers iiècles. T\ 

60. Le ChiifHanifme fait diminuer le merveilleux. 61 
hdervillsrs (le PèrcVe), Jéruife. Sa Traduéiion des.jg- 

légies d'Ovide, T. XXX. . 597 

Idéry (Mr.) n'a fait aucune. découverte importante cij 

Anatomie. T. XXXI. %f\, U a introduit des Sy ftê- 

mes ou très douteux « ou entièrement faux. %^^ 
Mefchinot (^M»), Gentilhomme Breton, eà, l'Auteur 

de l'Ouvrage intitule' h Lunettes des Vr'mces. T. 

XXVI. V !« 

MeJTe» Scène plaifànte qu'on fak repréfenter aux Pré^ 

tresquidiicntla^Meflc.T. XXXIIÏ. ipf.c^yS»»/; 
M«'f«/ii«r^> , ou . l'Art de tirer 6c de purifier ks Métaux.' 

Extr.d'unOuvragc fur cette matièrc.T.X L VÎII.408 
Mitafhyfique. Les Ecrits d'4if»/fp/^ regardés comme 1} 

fource de cette Science. T. XL. 4 7 . Avantages de la 

^étaphyûque.i 8, Erreurs des Philosophes modernes 

furlaMétaph^'fIque.T.^LII.4(4. La Métaphyâque 

a été mal définiç par leç Anciens 6c par les Modscqes» 

T. XLVIII. 70. Sur quoi eÙeroule. ibid. Èllc.ïn- 

âue (ùr toutes les Sciences, Se intervient datis tous 

nos raifbnneroens. 8 1 . Définition qu'on en donne. 84 
lAitaux .£ xpériences faites à'Quito 6c ailleurs fur la dila* 

tation 6c la contraction que ibuf&ent lesMétâUX par le 

chaud 6c par le froid. T^ XLV .^311. L'art de les pu<% 

rifier eft prefque auffi ancien que le Monde. T. 

XLVIII. 409 . Succès avec lequel les premiers hom^ 

mes s'y font appliqués . ibid. Pourquoi nous n'avons f * 

des anciens Auteurs aucun Ouvrage fur cetle ma* 

tière. ihid, Tems auquel on commence à trouver 

quelques traces de ces fortes de purifications, ièid*, 

Ord^inances de plufieurt Rois de Fiance fur le f^ 

"' " ■" des 
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eicsMïtks.ihid^&fuh. Min^ de Hongrie, é^ij,^ 
ks Métaux véeètent. i&iJ. Çi^/uiv. 

tiitéorol^giqtiis (obfeiTations) faites en 1743. T. XLT. 
469. Et en 1744. T. XLII. 419 

èiettrie (Mr. Je U) regardé mal-à-propos cotmme TAu- 

• teur des fenfees Thilcfifèt^ues, T. XL. 113. Autre» 
Ouvraj^s qu'on lui attribue, i^. Extrait defon Dif^ 
cours &t le Traité de la Kfe hwrtufi par Senèque. T j 
XLII.t83.Ilayoit les vertus (bdables.T.XLIX.^ip, 

Miién (JtMÀt) eft le continuateur du R0i7M»</f UEjfe, 
T XXVI. 134, ijf. Lieu de iànaiflànce.î^i^. Pour- 
quoi appelle auffi Cltftnel ibid. Ses talens, ikid^ 

Micromètre. Application du Micromètre au Microcof^ 
pe, T. XXXIX. 6 

lAicrofcofes (Traitédes). T. XXX. 118, Ouvragedef^ 

' tiné a en rendit la connoiflànce aifee.T.XXXVI.: 
1 3 f , Progrès qu*a fait T^irt de fe fenrir du Microfco- 
pe<fepuis Leeuwenhoek. 315*. Nouv'ellesdécouyer<« 
tes faites par ie fecours desMicrà{copes.T.X LIX476 

hitddUton (Cetyers). Extrait ôeùiVii de Cicéran. T: 
XXVIII. 147. Jugementfurcet Ouvrage. î^fj/. Let- 
tre de cet Auteur. T. XXXIII. 284. Extrait de fei 
antiquités. T. XXXIV. 243. Et de fon Traite Jur 
le Sénat Remaln. T. XL. 3. Ouvn^ decct Auteur. 

- T. XLII. 421. Avec combien peu de ménagcmEST ^ 
il traite J'Evoque de Londres. T. XLIV. 226, 227. 

idiecisUw , Roi de Pologne , ie fait Chiétien. T. XLVI, 
^o . Il fè fait reipeâer , 8c le Pape féconde Tes projets» 
f I . Grand nombre d'Eglifès fondées fous ion règne. 
Uid. Idée générale des guerres qu'il eut avec d'au- 
tres Princes. fi , é^fmv* 

$4iecis Uw Ih Roi de Pologne. Ses vices le font haïr de 
fes Sujets. T. XL VI, ^f. Son mauvais Gouverne- 
ment, & defbrdres auxquels il donne lieu. ibid» 

Mtecislaw III. fouille le trône de Pologne parfès mau- 
vaifes moBurs. T. X LVI. 61. Il eft dépofé. Md. 

fdigrâine caufée par du Vin qui fermente, 8c qui fc 

tcr^ 
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termine par Un grand écoulement de lannes. T. 

XUVII. 39+ 

Migrations ' Raifons des Migrations des Peuples du 

Nord. T. XL. 37» 38 

Idill (Mr.) . Sa réplique à un Article inféré dans le J our« 

nal appelle Scrinium Antiquarium. T. XLV. aif. 

Plaintes au'il forme contre Mr. Gerdis* x\6 

MilU, Quelle eft la longueur d'un Mille Romain. T. 

XXIX, 5*6, fjrfitiv* 

Wnitêux* Combien de tems ils durent.T.X XXIX. a8o 

Miniftre. Si un Roi doit récompenièr un Premier Mi- 

nilh:e&resParen5.T. XXX. 100, é^fuvv. Poui^ 

quoi les premiers Minières iàvent ordinairement ii 

bien remplir leur bourfè. 103 

[ t^norque. Obfovations fur les Maladies épidémiques 

r qui ont règne dans l'Ile de Minorque, depuis Tan 

[ i744Jufqu'eii 1749. T. XLII. 127 

j ètirâclis^ Cequec*eft.T.XXXIX.i4i. Jugementfur 

les Miracles de TEvangile. 141, &faiv. Traité fur 

les Miracles. 474, 475*» Ouvrages fur les Miracles* 

T. XL. 118 , 469, 470. Réponfè aux objeâions 

que font les Incrédules contre les Miracles. 384, <^ 

juiv. Auteur qui prétend que k Religion Clurétienne 

ne peut aâudlement être embraflee fans miracles,^ 

474. Extnlt des recherches libres fitr ks dons miraoé^ 

liHx que l'on fuppofè avoir fubfifté dans l'Ëglifè 

Ciirétienne durant plufieurs fiècles après la mort 

des Apôtres. T-XLII.4ii. T. XLIIL 284. S» 

' ce don a continué après la mort des Apôtres. iM. 

éffisiv» Si les Miracles ont été continues depuis les 

Apôtres. T. XLIV. 116, é» fmv. Ce qu'on doit 

i en juger , entant qu'ils ont rapport au génie des Peu- 

' pies modernes. T. L. 6 1. Regardes comme les fymp- 

tômes certains d'une Seéie mourante, ibid. La Re« 

\ Ëgion des Seâes Idolâtres, ou Mahométanes » ou 

Schifmatiques , eft inondée de faits prodigieux Se de 

I ' sicrv^s ridicules. 6%. £xamcn de ces deux quef- 

tions 
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tions importâmes, i. Si les Miradcs Tâpportés^mi 
VE vangilc , font effectivement tels de leur nature , 8c 
prouvent évidemment la Divinité de la mifTion de 
Jéfus-Cbrifi' 1. S'ils ont été réellement opérés de la 
manière que les Hiftoriens Sacrés le difcnt , ou fî Toar 
peut compter fur la vérité 8c l'autenticité de l'Hiftoire 
quifles rapporte. T. L. 177, érfuiv. Si Dieu étant 
J' Auteur des Loix delà Nature, il n'y a que lui qui 
puiflê les changer , ou en ilifpendre & en renvcricr le 
cours. 178. Pourquoi le cas des Magicioas d'Egypte 
a tant embarafle les Théologiens *8 1 

'tiroir de 6 pieds en quarré qui brûle de l' Etaîn à t^-o 
pieds, de l'Argent à fo^ 8c met le feu à du bois é- 
loigné de 100 pieds. T- XLVI. 377 

Wffm (Mr.) infulté mal*à-propos au fujet de YAm de 
VércM. T. XXIX. 35- 

hiithùlogie. Lcttresfîir laMithologie.T.XL. 471 

idofivîe I. premier Khalife de la Maifon d'Ommmh^ a- 
Toitété Secrétaire dtMâhomef. T.XLII. 137. Ses 
belles qualités. UU» Eil le premier Khalife qui éta- 
blit des Clwvaux de Pofte Air les routes. 1 38 

"fiUavie IL huitième Khalife, renonce au gouverne- 
ment, 8c pourquoi. T. XLII. 138 

tdfides. Auteur qui prétend démontrer que les modes 
des chofes font les chofcs mêmes , confîdérées d'u- 
ne manière incomplettc. T. XLVllI. 72. T. 
XLIX. 98» 100 

Coeurs. Confidérations furies Mœurs dé ce âècle. T. 
XLIX. /i. Ce qu'on doitentendre jpar letermc de ^ 
Mœurs, fi. Chez quels Peuples le trouvent les 
Mœurs/ firaplcs 8c févères. fZ 

Hoigols. Ufàgcs 8c mœurs des Dames Mogols. T. 
XLII. X7S 

Moine ( Mr. Le). Ouvrage de cet Auteur. T. XLII. 41 1 

Moineau de Laponie qui change les couleurs de fbn phi- 
mage avec lesfàifons. T. XXXVIII. 13 

Moines. Néceffité qu'il y a de ramener des Moines a 
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,' l'état de fimpks Laïques. T. XLIX. 13 j 

$ttflïfi.Bieherche^jHr fa fe friture . T.XXXI. 131, 24; .^i^ 
fuiv. Moyen dont on prétend qu'il s'cft icrvi pour 

' donner plus de force aux Loix que les J uifs dévoient 
fuivre. T. XXXII. 29. SonSyilémede kCréation 

• regardé comme le plus conforme à la Rai l'on 8c à 
rExpérience.T.XXXlV.384. Eloge delaPhyfigue. 
T.XLIl. 45*, 46. Un'eft point lufpeâc d'avoir é- 
crit pour flatter fa Nation. T XLl V. ; 3 3 . Il a eu tous 
les tecours néceflaires pour s'inflruire de l'Hiftoire du 
Monde. iMd> Les évènemens qu'il rapporte font con- 
fiâtes par des monumens autentiques. 334. Jufhfiç 
contre les accufations à^Afïon .T.XLVIL282. .Rai* 
ion qui dontie lieu de croire que fon hidoire de l'ori- 
gine du Monde efl; véritable. T. L 20 

M^li^i. D'où il a pu tirer la plaifante idée d'une leçon 
qu'il fait faire par lin Philofophe à fôn Bmrgeois Gert" 
tilhmme. T. XXV IL 33 

idûltères ( Mr. Jofefh-f rivât de) a explique mécanique- 
ment dans le Syfléme du ?Uin les Loix Alhonomi« 
ques des Vitefics dans leurs Orbes. T. XXÎX. 13^, 
Hifloire abrégée de fa vie. T . XXX IX. 1 98 . Ses oa<i« 
viages. 199. Son caradère. Undm 

Uêll^ {Jmu) . Extrait de fa Cïmbrt Savante. T.XXX V. 
416. Hifloiredelaviede cet Auteur. 417 , (j^fuiv. 

èdûmûs Defcription d'une Momie de Cambridge. T« 
XXXIV. 164 

Monarchie. Voyez Couvemtment. 

Mûnde- Différentes opinions fur la Création du Monde. 

T. XXIX. 124. é'fuvv. Si le Monde vieillit. T. 

XXXIV. 373. Le Monde regardé comme un Ani- 

xnaipar les Stoïciens. T. XXXV. fo. Divers fenti- 

xncns touchant fon origine. T, XXX VL 134 , d* 

fnîtu. Du Sy ftême du Monde dans les principes de la 

gravitation univerfelle. T . X LV . 3 2 3 . Comment oQ 

entreprend défaire voir que le Monde étoit qdclqu« 

cho& avant qu'il exiftât. T. XL VIII. H 
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Umtder (Mt.U). SàThicrkdesCmeÈes.T.XlA.ilf} 

Expér. qu'il a faites furl'Ëkâricité. T.XUII.179 

Monûgamie, Voyez Mariage. 

MoMthélites. Originede leur Hércûe. T. L. 217 

lionftres. Extrait àicàtMXMemoirts fur ksM0f»/rf/.T« 
XX VIII. JLS%,&fuiv. Syftéme de Mrs. WmsUm 
& Limen fur roriginc&. la formation desMonftres. 
T. XXaII. 377. S'il y en t plus en Afrique qu'ail- 
leurs, d.16. Monftre humain. T.XXXV. 45-4. Monf^ 
tre quiayoit l'air d'un Singe. Comment on fait voir 
que ce prétendu Monib:e n'étoit qu'un Enfant ordi- 
naire. T. XXXVI. 341. Si les MonûresSc certai- 
nes difformités peuvent êtrel'eâetde l'imaginatûm 
des Mères. 147 , &fmv. Si les Monflres ne font ja- 
mais tels que parles accidens qui arrivent au Fœtus 
dans le fein de k Mère , ou s'ils viennent quelquefoit 
d'oeufs & de germes monftrueux. T. XXXIX. 461, 
éi'fmv. Remarques fur les Monftres par Mr.^tiw- 
lo». T.XLL465'.PetitChienmonftrucux.T.XLII* 
1 94* Veau mort-né monihucux. ièU* Enfant monf^ 
trueux. T. XLV, 210 

i4ûntagnif cité* T.XXX.4or 9403,409. Sonfenti- 
mentfurla Loi Naturelle. 410. Jugement qu'il fait 
à' Alexandre le Grand. T.XXXV. 97. EtàcCéfir. 
T. XXXVIl. 9± 

Montagnes. Cçlks qui font le plus élevées pibduilènt pict<. 
que dans tous les Climats du Monde les mêmes Plan- 
tes. T. XXXVIII. 6. Momagne formée par étage*, 
où Ton découvre une nouvelle preuve delà forma*, 
tion fucceflive des Pierres. T. XXXIX." 270 > 27 1 

Mente/pan (Madame ^f), Maîtreflè dcLmis X2V. con- 
fie r éducation de fes enfans à Madame Scarren depuis 
Marquife de Mamtemn. T. L. 3 2 3 . Brouillcries de ces 
deux Dames. i^i^/. Soup9onnée mal-à-propos d'avoir 
empoiibnné Mademoifelle Fontanget Ùl rivale. 32^ 

UmefquieH ( Mr. le Préfident) ; Son éloge. T. XXXVI. 
463 . Ses Obièrvations fur des Fienes^T. XXJ^VUI. 



^^■^-^^^^ ■ -r 



E S MATIERES. ^i 

If 9* Découverte qu'il a faite d'une Plante aquatique 
qui n'avoitpas encore été décrite. i6i 

hiontfmcon (le Père), critiqué. T. XXX. 24 

Montres, Différentes fortes de Montres.T.XXXIX.f 9) 
fdo?iPvalhn (Mr. de) , Confèiller au Parlement de Pro- 
vence. Idée de fon Mémoire fyr cette^ partie de la 
Mufîque théorique & pratiqué qu'on appelle Tf;99/e- 
rament , 6c qjui traite de la proportion des intervalles 
des Tons & des Accords. T. XXXIX. 191 

Moffis. Le Secret des Map/es révélé. Extrait de cet Ou- 
ge. T. XXXiy. 61 , &fMit/. 

Morale* Les principes de la Morale ne doivent pas être 
rapportés a de fimples conventions, T.XXXIX.115'. 
Dans quels Livres on peut puifer la bonne Morale. T. 
XLII. 121, 121. Ce que c'cft que la Morale. T. 
XLIV. 3 10. Quel eftie vrai principe de la Morale. 
T. XLVIIL 279. Négligence avec laquelle on a 
traité cette importante queftion^ 280. Deux Syftê- 
xnes généraux auxquels on peut réduire toutes les 
méthodes différentes qu'on â employées pour établir 
les vrais principes de la Moi^e. 281. Inconvénient 
du Syftême de ceux qui prétendent fonder les devoirs 
de l'Homme fur le feul intérêt. 282, f^fuiv* Le 
Syflême qui fuppofè une différence naturelle & pri- 
. xnitive entre le Jufte & Tlnjufte , l'Ordre & le Defor* 
dre, doit être regardé comme le vrai SyftêiTie des 
principes de la Morale. 287 , é:»/upv. La Morale regar* 
dée par les Payens, ôc même par les Juifs, comme une- 
affaire de Politique , maigre les peines que les Pro- 
phètes fe donnoient pour re£Hfier leurs idées.T. L. 2 i 
Morand (Mr.). Ses expériences fur le remède deMÎlc. 
• Stefhens pour la guérifbn de la Pierre. T . XXXI . 1 79, 
f^ fmv. Extrait de fes Obfervatims fut la Sangfue. 
469. Obfèrvation qu'il communique à l'Académie^ 
T.XXXIL 383. Son Mémoire furies Remèdes de 
Mlle istefhens pour la Pierre. T. XXXIII. 460- 
Moravis. y oyez Hernhu/es, 

Q Mgrett 
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idffr/gll lAndri)% dcffiné fie gravé k fameufè Coloimé 
de Trajan. T. XL VIL 380. Trait qui prouve fon 
habileté. 381-. Voyez Tr/èjan {h Colonne dé), 
Morgan ( Mr.) , Auteur du Philo/ofhe Moral 8c de qudi- 
ques autres Ouvrages. T. XXVL 467. Idée jde (k 
Théologk Naturelle , m Difyuijition Morale é^ Thilo^ 
fiflAque touchant la Nature humaine » les ABiom lir 
ères, le Gouvernement Moral ô* l^ Frovid^. Divine, ihid. 

Morgan (Henri). Circonflances de k vie.de ce fameux 
Pirate. T. XLVIIL if 3 , 1/4 

Mort. Raifbns qu'on peut donner de cette coutume fi 
générale des Romains de £è donner la mort. T« 
XXVllî.ijf ^é^ fuiv. ExtrméthDij[ertation/uf 
l'incertitude des /ignés de la Mort y&c.T.XXX.go^. 
Dans quel cas oa peut rendre la vie à un homme mortii 
T. XXXIX. 41 i,cJ»^w. Jugement fur k mort de 
Caton* T . XL. 3 37 , e5* fi^iv. Pourquoi les Romains 
méprifbient k mort , & pourquoi nous k cr^gnons. 
238. Si Ton doit condamner le defîr qui nous porte 
a fbuhaiter qu'on fè fouvienne de nous après notre 
mort. XLI. 9. Quel eil l'âge auquel il meurt le plus 
ou le moins de monde. 37. La plupart de ceux que 
BOUS voyons mourir à la fleur de leur âge« meurent 
par leur faute. T. XLVII. 419 

ii<?r«e.Comment onla prépare enJsknde.T.XXX VIIL 
81, Remarque fur ces PoiiTons. T. XLV. 46 

Mofcovites, Idée de leur puiflàijce fur Mer, T. XL. 376 

Mofellan (Tierre) eft appelle de Trêves à Leipzig , où il 
fait fervir fon rare iàvoir dans les Langues Se dans les 
Belles - Lettres aux matières Theologiques. T. 
XXVL 201. Comment il fraya le chemin à k Re- 
formation, ikid. Grand nopibre de Difciples qu'il âr 
yoit,iSid* Leçons qu'il dojmoit fur St. Auguftin, ihid. 

Mo/elle. Projet de joindre par un Canal .k Saône ôc k 
Mofelle. T. XLVII. 409 

Mosheim (Nfr. J. L.) Extrait du Commentaire de cet 
Auteur fur k première £pitre dP^.f4iy/aux Coriii* 

thiens. 
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thiens, T. XXX. f6,é*fuw. Extrait de fà Traduc- 
tion du Traité de h vérité de la ICeligion Clirétienne 
farorlgiène. T. XXXV. gpi» 

Moteux (Le)* Ses rcnaarqucsfurlU^f Aiw.T.XXVI. aji» 

Mmlts vivantes qu'on trouve enfermées dans des blocs 
dcMarbre.T.XXlX. 36. Remarque fingulière fur 
les Moulesdes Marais de Penf^rlv. T.XXXVIIl. 168 

Moiilinet {Jîm\ Poème qu'il à traduit en ProJfe. T. 
XXVI. 136. Tems auquel il vivoit. îbU. Ver^fin- 
guliers de ia façon. i^V. 

Uwlm (Mr. JVolfgang du) , Pafteur de TEglife Wallo- 
nede Leide. Extrait de fon Livre intitulé LttB^ligior^ 
révélée. T. XXXI. ijro. Idée de cet Ouvrage. Ufid. 

Mimffe mouvante dans la Province de Lancaftre. T. 
XXXIX. 12. Sur la propagation delà Moufle. T. 
XL. 400. Sa grande fécondité. 401 

M»n^etnent (le) n*eft caujfe de rien , & ne produit rien. 
T. XXXV. 48, 49. Extrait d'une i^wi;e//er^>Vi^ 
duMauvemem,T,^LlV. 148,^^^. Ce quec'cft 
que le Mouvement. 15*0. Si fon principe eft immaté- 
riel, ij*!, (jf^fuiv. Et fi ce principe exerce fon ac- 
tion dans un point. 15-4, iff 

M^HvementiferfitueL Si on a démontré fonimpoflibi- 
Uté* T. XXXIII. 445- 

|^if>.Exemple d'un Muet qui peutcliaater.T.XXXlX. 
103. Homme qui perd iubitement la parole , 2c qui 
la recouvre de même. T. XL VI, 374. 

Mufti (le) a conièrvé le titre d'indépendance , quiétoit 
dans fà création j mais le Grand-Seigneur lededitue 
par un coup d'autorité. T. L. 68 

Uunchhaufin (Mr. de)^ Miniftre d'Etat de Sa Majedé 
Britannique po ur l'Ele^torat d'Hanovre . Ses travaux 
pour le progrès des Sciences. T. XXXIII. j: 

Mufo. Sa vertu contre la Rage > , lorfqu'on le donne tn 
fuffifante quantité. T. XXXVIIÏ. 184. Succès qu'il 
a dans les Convulfions. ibid^ En quoi il reflèmble à 
l'Opîupi) quoique moins dangereux. iS^». Maniè- 

0^4 . rc? 
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re dont il agit. i86. Expériences qui confirment ki 
honscQets, ibid. éi*fuiv, & T. XL. 411 

Jtfnf/f/fi.Remarques fur leur mouvem . T.XXXIX. 439 

hSujimu (la). Avantagesqu'elleprocurc.T.XXX.iif . 
ËcbirciiTemens flur les inftrumens de Mufique dont 
on (e fèrvoit autrefois. 8x. Admirables effets de la 
Mufique. ifSj(^/uvt/. Principe de tous les Accords 
de. Mufique. T. XXXI. 314, Mufique des Oifeaux, 
328. Mufique des Bédouins, en quoi elle confifie. 
T. XXXIL 419 Celle des Maures. iMd. Et des 
Turcs. 430. Jugement fiir Tufàge de chanter daçs 
l'Eglifc en Mufique. T. XXXIIL 197, &/uiv. 
Cetufàge condamnépar un Protellant. ièid. Si on 
peut le juftifier par l'exemple de David , par celui de 
Sèze Se de Marat , qui ont traduit les Pkaumes en 
Vers, que l'on chante aujourd'hui en Mufîque dans 
les Egliies Réformées 198,299. Traité fiir la Mib- 
fique. T. XXXIV. 21 , é*fuw. Obfèr^ations fiur 
les genres & les efpèces de Mufique enufàge chez, les 
Anciens. T. XL. 203 

Mujfétrd (Purre) s Auteur detConfcrmîtisdes Ciremo- 
nies modernes tm^ec les anciennes, T. XXXIII. 287. 
Tems & lieu de (à naiflànce. Ufid, Sc^ talens. î^. 

Muffckenifroek (Mr. Pierre van) . Idée qu'il donne de TjE/l 
face. T. XXIX. 1^7. Preuve qu'il donne de l'Im- 
matérialité de l'Ame. 203. Cité. T. XXXIL 48. 
Traduâion Angloife de fcs Elémens de Philofafhie 
. Naturelle. xi4>. Son Sentiment fiirles Atomes ou l^ 
nités. T.XXXIV. 100,101. Expérience finguliè* 
• rcqu'il a faite fur l'Elcaricité. T XXXVIII. Part, 
n. iio. Reproche qu'on fait à ce Philoibphe. T. 
XLI.443. Particules frigorifiques qu'il établit pour 
la formation de la Glace. T. XLV. 147 

htyfières , Pièces ainfi nommées Tems auquel elles pa- 
rurent en France, T. XXVI. 147 

Myfiire, Origine de ce terme. T. XXVII. 244. Re- 
marques lur les Myftères. T, XLI. 442 > 413. Ce 
qui Y a donné lieu. T. L. 6s 

N. 
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N. 

NAhathiens, Loix Se Ck>uhimes àiti Nabathéens 
en Arabie. T. XXXVI. 286 

Nahucodonofur i Roi de Babylone , eft le pre* 
xnier ddntles exploits ^aiitimes. méritent une place 
dans THiftoire. T. XL. 35-1. Prife de Tyr par ce 
Prince. ^ ikid. 

Hfaiffajfces. Le nombre des FiOes qui naiHènt à UpfaI 
furpalïè celui des Gardons. T. XXXIX 1 00. La naif- 
fance des Garçons & des Filles eft à peu près égale. T. 
XLI. 3 7 . Le nombre des M aies prefque toujours fu- 
périeur à celui des Femelles. T. XLVL ijf, Regi(^ 
très qui prouvent que dans des Contrées de VA& il 
naît beaucoup plus de Filles que de Garçons. T, 
• XLVIL 308, 309. S'il naît plus de Garçons que de 
Filles. T. XLVIIL 48 

Nantes (l'Editde) ctoit irrévocable ,& derroit être ré- 
tabli. T. XLIV. 105- 

NétpeL Remarque fur cette Plante, T. XXXIX. lof. 
Voyez Aconit, 

Nafhte 6knche , Nafhte noire. Leurs iburces. T. 
XLVL 365-, 366 

Nafles. Combien les Femmes publiques y caufènt de 
defordres. T- XXIX. 31, 31. Extrait àsVHifioîro 
de ce Royaume. T, XXX. i6,(j^fmv. 310, &T, 
XXXIII. 184 

KarwhaL DefcriptiondccePoiflbn.T.XXXVIlL 84. 
T. XLV. * 49 

Nations (VÉffrit des). Extrait de cet Ouvrage. T. 
XLIX. 191. Combienileftdifficiledebienjugerdu 
véritable efprit des Nations, iiid. Cequec'eft que le 
Génie des Nations. 293. Quelle enedla caufephy* 
flque. ihid. 

Nature, Accord de différentes Loix de la Nature qui 
ont paru jufqu'ici incompatibles. T. XLII. 416. 
Conjeéhire fur les forces & les reilburces de la Natu- 
re. T. XLVIIL ^77 
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Xf^ture (le Droit de la) . Voyez Droit Naturel. 
Nature Humaine EximiduTraité fur laNatufeHUmat' 
ne. T. XXVI. 4" 

Navigation. Difcours hi dorique fur l'origine ôc les pro*' 
grcsde la Navig^ition. T. XXXVII. 113 ,^ &/kiv. 
Ouvrage fiir cette importante matière. T. XLl V. 
480. Voyez Marine. 
Navire Extrait du Livre intitulé Scientu^ Navalis par 
Mr. L. £»/«-. T. XL VI. %6f 

Nazaréens. Ce que c*étoic que les Nazaréens chez les 
luifs. T. L. Il 

Nêal (r£véque}.Maaivais confeil qu'il donna à Jaqtfes /. 
Roi d'Angleterre. T. XXlX. 9^, ^di 

Néant. Voyez Rien. 

Needham (Mr. T.). Extrait de fes Noun^elles Découvert 
tes faites avec le Microfcofe. T. XXXIX. 35* 

Nègre blanc. Extrait d'une Dîûèn. phyûque fur an Ne* 
grcblanc.T. XXXV. ;oi. Nègre blanc né en Amé- 
rique d'un Nègre & d'iftfc Negrcfîc. T. XLII. 1 95» 
Nègres. C^ouleur de leur peau. Voyez feau» 
Nfige. Moyen d'empêcW que l'éckt de la Neige ner. 
nuife. T. XLII. 11 

Nenci (Mr.) , Florentin. Sa Traduârion Italienne de 
l'Art Poétique d'Horace. T. XXXV. 216 

Néfomuc (y. de) , fameux Saint en Bohême. T . XXIX. 
4 1 . Médaille gravée à Rome fur fà Canonifationi^i^. 
Néron. Beaux commencemens de fbû règiie.T .X L V 1 1^ 
399. Son caraûère. ièid. é^fuiv. 

Neuillant (Madame i/e). Soin qu'elle prend de Téduca-» 
tion de Franfoife4*Aubigné, depuis Marquifeieia^î»- 
tenon. T. L. 317, 318. 

Neumann iMr.), de Berlin. Liqueur de ion inyehtion 
* qui feroit, en cas de befoin , le même miracle que St. 
Janvier à Naples. T. XXIX. jj 

Neures. Ce que c'eft que ces Peuples. T. XL. a 8 
Nevpton. Difficultés auxquelles eft fujette l'explication 
qu'il a donnée de la Création. T. XXX. 138. Deux 

con- 
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èônjcâaircs de ce Philofophc réfutées. 167 , é*fi*iv» 
Sonfcntiment fur la nature des Corps' primitifs. T. 

XXXIV. 96. Lettre qu'il écrit à Mr. BoyU. T- 

XXXV. I f 4. Examen de fcm Syftêmc fur la Lumiè- 
re & les Couleurs. T. XXXVL i'^6,é' fuiv. Pro- 
jet d'une Exfofition des Decou/vertes de ce Philofbpfte. 
T. Î^XXIX* 119. Idée peu avantagculè qu'on dcin- 
ne de fon Syftême. T. XLL* 197. Il n'a fait que fub- 
ôituer le Vuide & l' Attradïion à la mitière fubtile 8c 
au Plein imaginés ^rDefcartes. T. XLII. 4f. Ju- 
gcmentde fbn Hjpothèfe del* Attraction. T. XLIV. 
14.6, 14.7. Défaut de fon Livre de la Philosophie iia- 
tur'çlte, T. XLV. 31^. Il a eu une idée nette de k 
Êiine Métaphyfîque. T. XLIX. ïoj 

Kez. Difformités de Néa. T. XXXI. 413. Sile man- 
que de Nez efl une difformité réparable. 414, tb^fuiv^ 
Ce que c'eft qu'un Nei pointillé , ôç. comment on 
peut y remédier. 4* 7 9 d» fi^} • 

^i»uis (Faut) contribue à entretenu le goût des Belles^ 
Lettres à Leipzig. T. XXVI. 199 

Nicée (le Concile de) , aflèrhblé fbusle Pontificat de Syl- 
veftre. T. XLVII. 6. Députés que ce Pape y en- 
voya, iéid. Harangue qui y fut faite à l'Empereur 
Conftantin, & par qui. 7,0. Remarque importan- 
te , que ce premier Concile Oecuménique fut con- 
voqué , non par 1* E véque de Ro me , mais par l' E m- 
pbreur. 9. Autres chôfes remarquables quifè pafTè- 
rcnt dans cette alïèmblée. ihid* &fmv. 

Nickolls {Jeun) , le jeune , Membre de la Société des An^- ' 
tiquaires. Ouvrage de cet Auteur. T. XXXI. 118 

Nulle (k). Ce que c'efl. T. XXXV. 592 

Nigues. Effet dangereux de cet Animal. T. XLIV. 41 1 

Himfhidius afpire au Trône , 2c commence par s'empa- 
rer de toute l'autorité dans Rome après la mott de 
Néron. T. XLIX. lof. Ses ihefures fout rompues 
par Antonius^,Honoratus> Tribun d'une Cohorte Pré- 
torienne, ibid. Il eA tué , 8c fon corps environné d'un 

CL4 g^- 
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grillage , e (l expofé tout un jour en rpeâacle. î^, 
JJinivi. DatedeJaruinede cette ville. T. L. 3f<S 

^ifibi. Leshabitans de cette ville obligés de l'évaciiLer 
pour être mife entre les mainrdes Perfës . T . X L 1 1 1 • 
io6. Comment les Romains la perdirent pour tou- 
jours, ibid. ^ fUvv. 
JjJimxentyt (Bernard). Son fentimentfur k Réfurrec- 
tion. T.XXXIV.çft. Réfuté. 107. Jugementfur 
cet Auteur. T. XXXVII. 185- 
tHoêUU (Madame de)^ première femme de Cmftantin 
d'AuàîigTié.T.L. jif. Son trille fort. i^ï^. Voyez 
jùéàigné {Confient d'). 
. VobUJfî. Extrait d'un Ejfâifar l'Educatim de hj^o- 
èleffe. T. XL. 115 
NeBilH^ui aérienne. Ce que c*eft. T. XXXIII. 79 
Hoé» Si, après le Déluge, les Enfkns àcNoé fè parta- 
gèrent la Terre pour la peuj^ler. T. XL. 347 
Noix pétrifiées, trouvées dans la terre à 30 toifes de 
prpfondeur. T.XXXIX. 184, iSf. Cequ'ellesont 
de remarquable. ^ ihid» 
UoUet (Mr. l'Abbé). Extrait de fcs Lefons de "BhyfiqM 
ExférimentaU. T. XXXIV, 80. T.XLV. 217 
NemmsAra6es{ks) (ont plus anciens qu'on no lecroit 
communément. T. XXXVI. BH> ^Jf 
$Iomencul0tor, Conjeâures fur la fîgnification de ce 
mot quiiè lit dans les PandeSes, T. L. 330 
Norbert (le Père) , Capucin de Bar-le- Duc , de la Pro- 
vince de Lorraine , Minîonnaire ApoftoHque dans les 
Indes Orientales , &c. T. XL. 77 . Son féjour à Pob- 
dichéri.ï^i</. Son Oraifon funèbre de Mr.deVifde- 
}ou , Evêquede Claudiopolis. i^i^. Les Jéfuitescher* 
chent à le perdre en Europe. 78. Il quitte fà Mitfion, 
& fe rend au Port de TOrient en Bretagne , pour tra- 
vailler à (à défenfè. ibid» Ses Mémoires hiiloriques 
décriés par les Jéfuites. 79. On cherche d'attenter à 
& vie , & il eA obligé de fc cacher. ibi4* Son féjour 
. i Romie. ^. 
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tlcrdtnbtrg (Mr.). Confèil qu'il donne aux pauvres gens 

du Nord pour leur faire trouver leur fubliftancc. T. 

-XXXVIII. 10. H donne le deflcin d*unc nouvelle 

Balance Kydroftatiquc. "Bart. II, f% 

Noritme {\€). Cequec eftquecePaïs.T.XXXVlI 97 

Nortierg (Mr. George) , Dodteur en Théologie , &c. 
Extrait de fa Vte de Charles XII . Roi de Suède. T. 
XXXIII. 393. Plaintes formées contre lui par Mr. 
de Voltaire. T. XXXIV. 189. Jugement fur fon 
Hidoire. 191 

^orthumbtrland (le Comte de) cft envoyé prifonnier à 
k Tour. T. XtVII. 83. Il eft relâché. ^f 

Nertwyck (Mr.) , Doâeur en Médecine, entreprend 
de venger Mr. van Swieten fbn Beau- frère , & fe por- 
te en même tems pour le Défenicur de Mr. Bœrhaave 
contre Mr» Haller. T. XL. 2,06 y 45-4 

JHorwich. Quel eft le premier Livre qui y a été im- 
primé. T. XXXVIII. 4f. Norwich avancée pré- 
fentement dans les terres paflc pour avoir été autrefois 

• un Fort de Mer. T. XL. 190 

iJotaires. Voyez Avocats, 

Ifovaty Prêtre de Carthage, réfugié à Rome. Confeil 
qu'il donne à Novaticn qui avoitété excommunié. 
T. XLV. " 171 

Novatien , Prêtre de l'Eglife de Rome , refufe de re- 
connoitre le Pape Corneille , & fait un fchifme dans 
rEglifè.T.XLV. 168. Examen de cette afïàire./^i^/;^ 

Novatiens, En quoi confiftoit leur héréfie. T.XLIIL 
108. Païfàns Novatiens qui taillent en j)ièces quatre 
Compagnies de Soldats, ^ i6id. 

^ûvenian(Fhiliffe) publie à Leipzig en ifio fcs Elé-^ 
mens Hébreux , mais en Csuudieres gravés fur le 
bois. T. XXVI. lox 

X^iourriture des premiers Hommes. Lettre fur ccfujct. 
T, XXXVII. 33 

iJawvelles Italiennes , A quoi on donne ce nom» 8c leur 
origine. T. XXVI. 133 

Q.f Neyw 
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Koyés, Obfcrvations fur les Noyés. T. XXXV. \^ 

Nudité via). Si clic cil contraire à la modedie Se à la ver- 
tu. T. XLV. 103 

Nuée, Caufcdc la chute des Nuées & du ToiyicrrcT. 
XXIX. 411. é^fuiv. 

N/àma, SucceiTcurdeRamulus, s'applique à l'étude de 
k Sagcffc. T.XXXIX. 176. Comment il profita de 
la ilupidité du Peuple, i^ld. Permifîîon qu'il donna 
aux Maris de prêter leurs femmes après en avoir eu 
des cnhnsjùid. Réflexion fur cette Loi, i^id. Idée 
du règne de ce Prince. 1 7 7 

Humen. Signification de ce terme, T. XX VL 116 

Hmnidie. Voyez Alger* 

O. 

OMiCque. Conftruaion d'un Obélifquc. T, 
XLI. • 467 

Ockley {,Mt. Simon). Ouvrage decet Auteur. T. 
XLII. 123. Et jugement qu'on en porte. 124 

OBave prend les noms de Juk-Céfur (on Père adoptif» 
ôcfcfait appellerC. Julius^Cdfar Ociavianus.T.XL^ 
311. Son portrait. i6id. Il trompe Cicéron qui fe 
lie avec lui, êc ne fèlaiflè point ébranler par les inf^ 
tances de fà Mère qui l'exhortoit à renoncer à la 
fiicceflion de Céfar. ilfid. 11 s'attache la Multitude. 
321. Il devient le plus grand ennemi d'Antoine foa 
Compétiteur. ièid. 

Odorat, Remarques fur cette Senfàtion. T.XXXI 319 

Oedème univerfcl de la Jambe , appelle le Pied d'Elé' 
phant. T. XL VII. 394 

Oenanthe, Efièt pernicieux que produifit la racine de 
cette plante fur des prifoimiers François qui en a* 
voient mangé. T. XL. 403 

Oeufs, Petit Oeuf trouvé dans le blanc d'un autre. T. 
XXXIX. 186. Moyens de confcrver pendant des 

années 9 des Oeufs auffi frais que s'ils venoientd'^ 

trc 
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. trc^ndus. T. ^LIV. 30^, é*/mv. Oeuf renfer- 
me dans un autre Oeuf. T. XLV. lao 

Ogier h Danois.Faits qui le concernent . T .XXVIII . 1 1 z 

pi^j ûuvagcs (les), regardées comme les plus grandes 
voyageufès de tous les Oifeaux. T ^ X LI V . 391 

pjgiw». Expérience faite fur un Oignon fufpendu eu 
l'air -, êc qui germe de foi- même , ians aucune humin- 
ditédudenors. T. L. , ij-i 

Qifesux. S'ils oiit du -plaifir lorfqti'ils chantent. T* 
XXXI. 328. Ouvrage fur l'Hiftpire Naturelle des 
Oifeaux. 1^, XXXIX. 233. Oifèaux de pafi^e : re*- 
marques fiir leurs tranfmigrations. T. XL III. 187^ 
Pourquoi il y en a qui nous quittent en Eté pour re- 
tourner dans leurs froides habitations. 188, .Art de 
faire éclorre des Oifèaux en toute faifon. T. XLIV4 
269. Remarques curieufesfur les Oifeaux de paflà* 
ge. 389. Raifon qu'il y a de croire qu'ils ne voya- 
gent que de proche en proche , & que l'Europe e^ 
aflèz grande pour eux, & les climats aflez diverlifiés, 
3 ço» Moyens fimples propofés par Mr. de Réaumur 
pour les fecher. T. XLVI, 360 

OUngffis. Voyez Etoffes, 

Qlivarez (Iebuc</*). De quelle manière il vouloitq\i*- 
on traitât ks Portugais. T. XXIX. 14. Il gagne là 
confiance de PhiUppe IV. Roi d'Efpagne.T.XXXlII. 
218* Hauteur & fierté avec laquelle il fè comporte^. 
219. Plainte contre lui. thid. Il eft difgracié. 220. 
Sa mort. 221 

Qîivet (l'Abbé/). Extrait de fon Traité de hProfâiiie 
Franfoife, T. XXIX. 370. Lettre de ce Savant fur 
quelques particularités qui concernent la conduite de 
Mrs. Saurin & Rwjfea»* T. XXVI. 342 , é*fuiv, 

oliviers, Tems auquel on a planté les premiers Oliviers 
au Pérou. T. L. 310 

Omar y J[ècond Khalife après Mahomet ^T, XLII. 1 34. 
Ses grandes conquêtes, ibid. Sa grande charité, i^/î* 

Ons-eihÈr^^ Rc<nèdc^a'il prppoftpour ptéfcrveries 

Che- 
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Chevaux de la piqûre des Mouches. T. XXXV. 19^ 
Opération CéfarUtme faite grofljcrcment par un Bou- 
cher , & qui eut un heureux fuccès. T. XXX VI . 34.-^ 

Ofinitn, Cequec'eft. T. XLVII. 464 

Opium. Conditions néceflàires pour qu'il devienne un 
poifon. T. XXXV. 173 

Opulms* Devoii's entre les Opulens Scies Indigens. T. 
XXVIII. ' Sf 

Or. Mines d'or découvertes auprès d'Adelfors en 
StQolande, T. XXXIX. 103. Dans quoi cet Or £è 
trouve. ftW. 

Oracles. Sur les prétendus Oracles que rendent les Dé- 
mons, 8c fur le filence de ces mêmes Oracles. T. 
XLII. 174 

Orange quienrenfermoîtune autre. T. XXXIX. 107 

Orange {Henri Prince d*). Inftru6Hon qu^il donne au 
Comte d^Eftrades. T. XXX. ^ .45-7 

Orange {Guillaume'Charles»Henri'Irifo Prince d\ Ex- 
trait de fonOraifon funèbre par -Mr. Wejfeling. T. 
XL VIII. 437. Combien ce Prince a été regretté. 
ihid. Grands-hommes dont il tiré (on origine. 440. 
Ses études , 8c progrès qu'il y avoit faits, ibid, (^ 
fiiîv. Ses telles qualités. • ibid. 

Oreilles. Soin qu'on doit prendre des Oreilles pour qu'- 
elles foient bien faites. T . XXXI . 43 3 

Orgétmx , le plus illuftre 8c le plus riche des Helvétiens . 
T. XXX VU. 96. Defirquil inf^ire à fa Nation de 
quiter le Paï's qu'elle habitoit. ibid. Ses alliances, ibid. 
Sa mort. , 97 

Orgival (Mr. VK\>\)é le Idoine d'). Ouvrage delret Au- 
teur. T. XLlVl 424 

Orgtêeil. Quelle efl la méthode ordinaire d'arbitrer le 
mérite des hommes. T. XLI* 184» i8f 

Orientaux. Tempérament 8c caraé^ère de ces Peuples. 
T. XLIX. 298. Leurs divertiilèmens. 301. IlsibnC 
naturellement Philofbphes .i^ii. Leur huroanitéi^i^. 
D'où vient leur cruauté, joa. Quelle cù, l'éloquen- 
ce 
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trc de ces Peuples. T. L . 74. Leur génie dans la Pein- 
ture Se la Poëfie. ièid* Leur imagination regardée 
comme trop forte pour les plus belles parties de la 
Peinture. i6îd. 

Orighe. Extrait de la Tradudiion Allemande de fbti 
Traité de la Religion Chrétienne contre Celfe, T. 
XXXV. 395» 

Orléans {Charles Duc d') ^ Fère de Louis XII. SesPoé- 
fies , & jugement qu'on en fait. T . XXXV H . 2 7 , 2 8 

Orléans (le Duc d*). Régent de France. Raiibns qui 
l'obligeoient à cultiver Tamitié de l'Angleterre. T. 
XXX IX 291. Découverte d'un complot formé con- 
tre ce Prince. 291. Il déclare la guerre à rEfpagne. 
293. Sa mort. 294. 

Orléans (la Pucetle d'y Son fort. T,XXXL 349» ^fo 

Orme. Prodigicufc fécondité de cet Arbre. T.XXXL 10& 

Orthopédie ^^c. Extrait de cet Ouvrage. T. XXX L 
412. Signification de ce terme. 41} 

Orties (les) peuvent fcrvir de noufriturc, aux Vaches. 
T. XLL ' 32 

Orvilk (Mr. Jai^ues d'). Eloge de ce Savant. T.XLIL 
283 . Il publie \cs Amours de Chérée & deCallirrhoé > 

' àcc. Extrait de cet Ouvrage. T. XL V. 331, é^/uiv. 
Sonorigine> ÔcânaiiTance. T.XLVIII. 292. Ses 
premières études. 293. Ses voyages. 294. Il fréquen- 
te le Barreau à la Haye, iàns y avoir d'inclination. 
2Çf, Savans qu'il voit à Paris. iAid^ Gro (Te maladie 
dont il eil attaqué, iùid. Second voyage qu'il fait en 
Angleterre où il Ke amitié avec les plus Grands-hom- 
mes de cette Ile. 296. Son retour en Hollande. 297. Il 
retourne en France. iMd. Il fe rend en Italie. 29^ 
D'où il pafTe à Vienne. 704 Son retour dans fà Pa- 
trie. 3of . Il accepte une Chaire de Profefliur à AmG» 
terdam. iSid. Difcours qu'il prononça à cette occa- 
fion, & où il fit voir que le Necokre 8c les Etudes peu- 
vent très bien s'allier enfèmble. ièid. Son mariage^ 
%o6» Il quiue (à Chaire de Profelfeur pour s'appli- 
quer 
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qucr dans la retraite à Tétude. iùid. Ses Ouvrages. 
âid* Belle Bibliothèque qu'il podedoit. i^id. Autres 
produéfcioos de ce Savant, 307. Projets qu'il médi- 

' toit. 309. Sa mort. 31^ 

Ùs. Obfervations furies fradlures des Os. T. XXXVé 
445". Os d'un Malade devenus entièrement mous. Tw 
XXXVI. 331. Grand Os foflîle trouvé en Bourgo- 
gne , & qm eft fuivant toutes les apparences Tos d'un 
Eléphant. T. XL! . 116, Mémoiies furies Os. 45-c>. 
Delcription ded&ux Os inconnus. T. XLII. 414 

Ofim» Evêque de Cordoue. Sa chute regardée comme 
une marque de la foibleffe humaine au m ilieu des plus 
cmincntes vertus. T. XLVIII. 371, Tems âilieu 
defà naiilànce.i^i^. Ses belles qualités, 373. Ilconr 
voquc un Concile à Alexandrie» lequel fous ^ direo^ 
tion condamna i'béréûe de ^4^e/iii»/. 374. Regardé 
comme le Chef & le Gondufteur de tous les Conci- 
les. 375*. Il didleôc rédige le fameux Coacile de Ni- 
cécibid. Il eft envoyé en exil. 376. /Il eft enferme 
étroitement, Semis enfuiteà la torture, comme lé 
plus infâme des criminels. 3 7 7 . Il fuccombe, ôc com.>» 
munique avec les Ariens. âU^ ^tonnement que cau- 
fe ià chute. 378* Sa mort. 379 

OfiéocoU, Observations fur rOilcocole par Mi»B€$trer. 
T. XXXIX. Il 

Oftrogoths. Pais que ces Peuples habitent. T. XL. 39 

Otfrid (le Moine). Tems auquel il vivoit. T. XXVL 
118. Eft TAuteur d'un vieux morceau de Poéfîe in- 
titulé, le Livre de laGrêCe. ibid* 

Othman-Ebu-^ffan , troifième Khalife , fait la conquê- 
te entière de la Pcrfc. T. XLII. 136. Son mauvais 
gouvernement. ^îd. Il eft tué dansfamaifon. ibid. 

Othon eft le premier des Gouverneurs de Province qui îè 
déclare en faveur de Galba. T.XLIX. iio. Sevo^ 
yant fruftré deTefpérance d*être adopté par Galba, 

. il ne fongequ'à emporter par le crime, ce que.ra- 
dreflè&rintriguen'avoientpu lui faire obtenir, m. 
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Il prend le parti de lever le mafque 8c d'attaquer Gal- 
ba. ifeV. Galba eft tue, &'Othon mis fur le Trône. 
1 II , 1 1 5. On décerne à Othon la puiflknçe Tribu- 

.. fiidcnne, le nom d'Augure, 8c tous les titres de k 
Souveraine PuiHance. 1 14. Sa bonne conduite trom- 
pe l'attente de tout le monde. \hiâ^ Avantage rem- 
porté fur les SarmatesRhoxolans. 115-. Uiëfaitai- 
^mer des Soldats, ihiâ. Réfolution qu'il prend d'aller 
combattre Vitellius , quiarmoit adtuellementles Ger- 
mains contre lui. WU, Sa Flotte , quoique très mal 
gouvernée , remporte divers avantages, i ^6. Ses 
Troupes ayant été défaites à la bataille de âédriac , 
reconnoiflcnt Vitellius pour Empereur , & lui prê- 
tent ferment, i^i^/. DiicoursQu'iladreflàà fès Trou- 
pes, lorfqu'il reçut la nouvelle de Ton malheur, 8c 
qui exprime tout le fanatiime du Suicide. 117. Fer- 
meté avec laquelle il fè réfolut à la mort. 118. Il fe 
perce de fon poignard , 8c meurt de ce coup. îbiâ. 
Idée que l'on doit fe former de ce Prince. 119 

©//«•(Mr.). Extrait de (on Voyage de Turquie 8c en 
Perfe. T. XLII. 300 

Ott'ms ( y. B. ). Extrait d'un Ouvrage de cet Auteur. 
T. XX VIII. 278 

Ovaires dans lefquels on a trouvé des cheveux , des os 
8c des dents. T. XLI. iz8 

Ovide. Auteurs qui l'ont traduit , 8c jugement fur ces 
Tradudions. T. XXX. 395-. Lieu de fon exil T^ 
XL VI. 42. Belle 8c commode Edition de cet Au- 
teur. 227 

Ouïe, Remarques fur cette Senfàtion.T^XXXI. 311 

OuTf marin. Cet Animal change de demeure en cer- 
tains tems de l'année. T. L. If 4. Les Ours marins 
àc5 Terres de KLamtfchat paflcnt leur hiver dans la 
partie boréale £3us le même degré, ibid. En quoi 
rOurs marin diffère du Lion marin. iff 

Outhier (Mr.) , Prêtre du Diocèfe de Befânçon, Extrait 
de ioQ Journal d'un Voyage au Nord. T. XXXV. 279 
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Oxenfiierna (Axel) , Grand- Chancelier de Suède , cft 

honoré de la dignité de Comte par la Reine C^ri/i»^. 

- T. XLVI. 355 

Oxford (le Comte </*) Traites rares , 8cc. trouvés dans , 

là Bibliothèque. T. XXXVIIL 23 , &Jhvu. 

P. 

PAcheco (le Cardinal) eft fait Vîceroi de Naplcs a* 
près la mort de JDon Figrre de Tolède- T. 
XXXIII. 195 

Tachéco. Expéditions de ce Général Portugais dans les 
Indes Orientales. T. XXXVIII. 199 

Tagi (le Père). Son fentiment touchant le tems de la 
naifïànce deTEmpereur Jufimen, T. XXVI. 113 

fain» Divcrfès fortes de Pain que la mifère a fait inven- 
ter dans, le Nord. T. XXXVIIL Vart. II. S9 

Tdïs de TromiJpM, Sa defcription. T. XXIX. 41^ 

Taix. Syftême de la Paix perpétuelle en Europe par ( 
l'Abbé de St. Pierre. T. XXX! ni. Moyen de con'- 
ferver la Paix dans la Société. T. XXXIV. z66 

TaUografhie Franfoijé. T. XLI. 584 , 

Talicon. Defcriptionde cette Ville. T. XXXIII. 1 19 

Fallium. Tems auquel on a commencé à le porter. T^ 
XLVII. "^ 27 

TMlmiers. Ces Arbres font mâlîs 8c femelles 5 & com- 
ment les femelles font rendues fécondes par la f e- . 
mencedes mâles. T. XXXII. 418, érfuiv. 

Falmquift (Mr. le Baron de). Problème dont il donne la 
folution. T. XLI. **" 25 

Faméla. Critique de ce Roman. T. XXVI. 469. Ex- 
trait de cet Ouvrage. T. XXVIIl. 417. Jugement 
qu'on en porte. - 418, 427 

Panama. Remarques fur cette Ville. T. XLIV. 414. 
Perles que produit fbn Golfe. 41^ 

Fànthéiftes. Quelle efî: leur dodrine. T. XXXV. î r J 

Fmtomimes, Degréde perfection auquel on porta l'Art 

des 
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ii'cs Pantomimes fous le règne de Néron. T. XLVIh 
410. Cet Art eft dû à la Grèce. T.XLIX. 301 

Wafes. Tems auquel ils ont commencé â fe mêler àct 
aâàires d'Etat. T. XXX. 39. Premier exemple que 
Dous avons de la demande que les Papes ont faitd 
aux Rois de France de leur proteâion. 4.4.. Suivant 
l'Abbé de St* Fierre , il eitinutile de recourir à Tauto* 
rite des Papes pour terminer les difputes qui furvien» 
nent entre les Tiieologiens. çf , 96. Projet d'uû» 
nouvelle Hiftoire des Papes depuis la fondation de Ro-» 
me jufqu'à préfent , {ku* Mr. ArclnhêU Bewr, T. 
XXXiX. 475*. Divers Extraits de cette Hiftoire^T^ 
XLI, 117. T.XLIV.3. T.XLV,i6i.t,XLVI. 
3. T. XLVII. 3, 143. T. L. iiy, 241. Pendant 
quel période leur prétendue Souveraineté a été incon- 
nue. T. XLIV. 6. Cette^Souveraineté regardée corn* 
me uno ufurpation téméraire Se impie . 7 . Pourquoi 
dans toutes les difputes qui fè font élevées entre les 
Papes ôc Its Conciles , la plupart des Théologiens ont 

^ pris le parti des premiers, ihîd» Jugement fur quel« 
ques-uns des HiAoriens des Papes. 8,9. Faits qui 
prouvent que les Papes ne font pas infaillibles. la. 
Chofès qui ont k plus contribué a leur procurer leur 
double pouvoir fpirituel 8c temporel. 13. Comment 
les Papes font parvenus à perfuader que la Souverai- 
neté efl attachée au Siège Romain , Se qu'elle def» 
cend de St. Pierre en qualité de Prince des Apôtret 
^deChefderEglifeUniverfelle. 14. Enqueltemt 
ils ont été revêtus de la fUnitude de toute -fuijfanci 
ipirituelle Se temporelle , au-deflus des Conciles Se da 
leurs Canons, i f, Commenft>n Êdt voir que les An- 
ciens ne font point d'accord entre eux touchant les 
premiers Evêques de Rome. 25*, 16. Pièces qui prou- 
. Tent que l'Evêque de Rome n'avoit autrefois d'autre 
. prérogative que le rang, en qualité de Métropolitain 
* de tout l'Empire. T. L. 231. Dans le quatrième fié* 
«|a le Pape dépeadoit encore des ExDpcreurs Se du Ma- 
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gîflrat Civil, fans qu'il 7 eût k moindre difUnâioa 
entre lui Çc les autres Sujets. 2; ^ 

Tafias, Evêqued'HiérapoHs, tenu pour Saint par !'£• 
gliiè Romaine , a avancé le premier l'opinion que 
CWj^rcviendroitlur la Terre, où il régneroit mille 
ans fur les Fidèles avant la fin du Monde. T. L. 225: 

Tafier de Mauve. T. XXX. 24. Dififërentes maniè- 
res dont on peut fkbriquerdu Papier. T. XXXV. 19^. 
Origine du Papier.T. XXXVIII, 38 , é'^w. Plan- 
te dont on le tiroit. 3 9. Tems auquel cette découver- 
te a été^ite. ièîd, é^fuiv. Les dififérentes fortes de 
Papier avoient autrefois un nom particulier. 40. £n 
quel tems on a trouvé en Europe le fècret de fidie du 
Papier avec du vieux linge. 41 . Efpèce de Papier Eût 
dejLininçombuflible. 42, (^fuiv, 

Tafilhn {Thomas) t Avocatau Parlement de Paris, Ou- 
vrage de cet Auteur. T. XLVIII. 156 

Têfin vient en Anglet. T. XXXIII. 8o.Sa Pompe. Uni. 

Taraeemhèfe, Projet pour perfc^onncr cette opération. 
T. XXXVni. 174 

Taradis. Piaifirs qu'on y goûtera. T. XXIX. 174. 

Faralyfie* Si la maUvâîfe difpôfition des Efprits animaux 
n'en cftpas quelquefois la caufc.T.XXXIV. 434. 
Paraly fie fans fèntiment .quoique les mouvemens de 
la partie infenfiblc ne foient point détniits^T.XLI. 
129. Autre Paralyfic de môme nàrare. T.XLI. ijo 

Tarafa (le VhtJrfhu de) cfl envoyé par l'Abbé de la 
Trape au Duc de Savoie, ViB&tAmédée, pour condui- 
re une ancienne Maifon Religieufè. T. XXVI. 428. 
Confiance que le Duc prit en lui. ièid. Il porte 5^*- 
51WJ 'fâfephDttguet à compofer un Traité des De- 
voirs d'un grand Prince. ' 429 

Farchemm. Origine de ce nom. T. XXXVIÏI. 39 

Tarent(MT.). Obfervation de cet AWtcfiir. T. XXrX4i2 

Taris, Par quel Prince du Nord cette Ville futaffiégée 
en 886, fans pouvoir être prife. T.XL. 49 

P*ri/î>7w. Lcurcaradère.T.XLIX. 5-5 

Tar- 
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^krm0. -Nom d'une efpèce de Bouclier. T . L. 36 

Fftrole (perte de la), Femifle qui ayant perdu la parole , 
la recouvre tout d'un coup en fe mettant en colère. T. 
XXVII. 33^. Remarques fur ce cas. 337 

Téirr {Jhomâs) fut mis en pénitence pour le péché de 
Fornication à Tâge dé 100 ans, T.XXXI. 3fo , 3/1. 
Né dans la Paroilîê d'Alberbury en Shropshire, Tan 
1 48 3 , meurt le i f Novembre 1 6 3 f , après avoir vé- 
cu i;-ians, neuf mois & quelques jours T.XLV. 
1 1 1 y iif» {à lapag, ïii ,lig.^, au-îteu de 1^83 « 
lifex. 1483). Particularités remarquables de la vie de 
ce Vieillard. 116, 117, 118, 

Tarrîcide . Pourquoi le Parricide eft un crime fi énorme, 
T. XXVL 419 

Pa/caL Idée de la manière de raifbnner de ce Philofbphe . 
T. XXIX. 170 

PajShns. Pafïâge de Mr. de St. Evremondy qui fait voir 
qucle Monde eft le rendez- vous de tou tes lés Paflîons. 
T, XXVIII. 79. Ce quec'eft que les Paflîons. T* 
XXXII. is* Si on peut être fans l^aflions. T. XLI. 
3.5-1 , 3fx. Quelle eft la plus forte ,1a plus féduifantc. 
Uid, Moyen de vaincre fes PafTions. 35-4. Extrait 
d*un Ejj^i/ur les Fajpons à* fur les Cara^ères.^TM LU. 
139. Pourquoi on conferve toujours certaines paf- 
fions. 142, 143 

Fa/me , efpèce de maladie fort fîngulière, qui règne à 
Lima & dans toutes les Vallées des environs. T. L, 
309. Sa divifionenF/>/i;7e commun ou partèal, 5c en 
JPafme malin ou d'arc, ièid. S^ défier ipdçn. iôid* 

Tatience , Difcours fur la Patience 8c lo vice qui lui eft 
oppofé. T. XLV. 273 

F/êtm (Guy). Ce qu'il dit au fujet de quelques Vers qu"-* 
onvouloitfaire a fa louange. T. XXX. 102 

Tatkufl fc fauve de Suède , & va s'offrir' au ^oxAugufte. 
T. XXXÏII. 398, 399. Il eft roué pat ordre de 
Charles XU. Roi de Suède. T. XXXVH;!, 117. 
Comment OA Icjuftifîe. Uid* é*fmiv* 

R 2 P4* 
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Tatrîsrches. A qui on donHoît autrefois ce dtre. Yé 
XLViI.io. Droit qu'ils avoicnt. li 

Tâtricts. Origine de ce terme. T. XXVI. 88 

TdvêdesGésns (k). Ce que c'eft. T. XLVI. 363,364 

fnul (l'Apôtre 5f .). Difficultés qui fc rencontrent à en* 
tendre l'es Epitres. T. XX VI. 64 , di^fuiv,.. De quel- 
le manieur on doit s'jr prendre pour les furmonter. 
^f » &fiirv. Extrait d'un Commentaire fiir fon £- 
fstre aux Bfimams.T» XXVIII. 39. Caufèsparticu- 
néres qui jettent quelque obfcuritéfur cette Epitre» 
42. ObfèrvationsfuruiConverfion.T. XL. 24 j 

TâHlDiacrt. S'il eft l'inventeur de la Rime. T. XXVI. 
126. Hymne qu'il a fait pour 5^.7^49. ^U. 

ftntns. Il y ^oit beaucoup de foible dans leur Morale. 
T. XXVII.297, Ils croyoicnt que Dieu prend con- 
noiûànce des aâions humaines. T. L. ipu Erreur où 
ilsétoicnt en faifknt confifter la^ navire des ofifenfès 
dans la négligence de quelque cérémonie, ibid. Dif. 
tinâion qu'ils mettoicnt entre la Religion 8cla- Mo* 
rak , ne re^rdant cette dernière que comme une af- 
faire de Politique. 2 1 

tuytê. Cette Ville réduite en cendres par rÉfcadrc da 
Vice- Amiral Anfon. T. L. 315 

* JPe^ff. Caufe de la couleur de la peau àc$ Kègres. T. 
XXXVIII. I77> &J[uiv, &fur-touti8o. Piuslcs 
Hommes ont la peau épaifTe, plus leur couleur s'écar- 
te de la blancheur. ièU* Caufè phyfique de la contex- 
ture particulière de la peau des Noirs. 181. Pourquoi 
fbus la même Zone on n'obferve pas la même cou- 
leur. 182, &fftW. 

fiché. Ce que c'eft que le Sacrifice pour le Péché. T. L. 
7 . Dans quels c^s ce Sacrifice avoit lieu. Uld. e^ Juiv. 
Tous les Péchés, ibus la Loi de Moï/e, peuvent fe con- 
sidérer , ou comme defbbéiiïances à Dieu , ou com<» 
me injures faites au prochain. 9 

Teché OrigineL Ce que c'eft. T,XXXl.if 7 . Remarques 
fur cette faute du premier homme. T.XLIIl. 3^1 
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Teints tuM imtre vie. Réfutatipn de la grande objeâioa 
des Incrédules y que ces Peines font incompatibles a* 
▼eclesperfeâionsde Dieu. T. L. %6^, Ç^el eft le 
but de ces Reines. i6f. Leur éternité. 167 yf^fuiv. 

Temtres (les) devroient étudier l'Anatomie, & diflè- 
quereux-iii^émes dçs c^daTrçs. T, L. a79. Voyçz 
TeitttiÊtê% 

Tewture. Traitéfur kP^inture. T. XXXIV. ii, (^ 
, fuiv. L'art de peindre fur le Verre n^étoit pas incon- 
nu aux RoBiains. if} t aff . Rjéflexions fur la Pein- 
ture. T.XLI. ^81. & fur la trop grande licence des 
Peintres, iiid. Quel eft le génie des Orientaux dans 
k Peinture. T.L.yx. Artderenouvellerunïabl^u 
qui dépérit par véptfie , en le tranfportant fur un fond 
noureau. 17 l»éi*fi^ru> Voyez Temtres. 

Teinfc^ critiqué iànsfon^menrparles JournaUftesde 
Trévou^f T. XX X. 4£» 

Teliffîm condamne Tabus qu'on faifbitde fbn tems du 
Style bùrlefque. T. L. 94, , yf 

TekSé Nom d'une forte de Bouclier. T. tf. 16 

pendule où le nombre 4es Roues eft moindre qu'à Tor- 
dinairc. T. XXXIÏ^ 38^ 

Tenelofe ou Machiavel enMidecme,^ Mr.de la^det^ 
trii. Extrait de cet Ourdie. T. XLI. 41^ 

T initem. Scène qu'ik reprelaitent en Efpagne 8c en ,1- 
talie. T. XXXIII. Vo^ , ^ fuiv. 

Tentées. Que) eft l'ordre le plus naturel t mettre dans 
les pcofëes. T. L^. 3;; 

Tenfies Thihfifhiqttes. Extrait de cet Ouvrage. T. XL. 
1 1 1* Attribuées (par erreur) à Mr. de U ideptrie .113. 
Tenjees Chrétiennes o|>pofées à <x%Tenfées ThUefofhi- 
ques » 8c leur parallèle. 115* 

Tipin force les Alpes , 8c met en déroute l'Armée det 
Lombards qui s'y oppofoit. T. XXX. 48 

Terceftiçns. Trois Syftémes propofés par Mr.de Mau- 

pertuisfur k cau6 de nos perceptions. T. XLIX 43 3 

f Feres fjr Uhes» Sur l'honneur qu'oA doit feux rendre , 

R 3 iT«ç 
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avec une explication nouvelle de ce qui eft dit du cin^ 
quième Commandement, Ephéf. VL i.Honçretm 
Tère & ta Mire , &c. T . XLIX . 344 , &fHiv. Scu- 
timent de Platon fur l'amour 2c le refpeâ qu'il veut 
que l'on ait pourfes Pères & Mères. jj-c) 

ferles de la Suède & de la Laponie. T. XXXVIIL P*ft. 
//. 5*6. Comment on pêche les Perles. T;XLIi. 167 

Tér^, Relation du Voyage fait au Pérou par des Aca- 
démiciens François. T. XLII. aof , é^fuiv, 

ferrauît [Claude) » Dodleur en Médecine de la Faculti 
de Paris. Son éloge. T. XLV. 141. Spnfyflémeiur 
la congélation. ^ïi» 

Terranisna. Voyez Scaligerâna. 

ferry Charles) ,' Docteur en Médecine. Son Traité à^ 
Maladies en général. T. XX VL 128. Sa defcriftim 
du Levant', &c. T. XXXL ^ 230 

ferfffolis regardée comme le flus grand deflbin qu* Ar- 
chitecte ait jamais conçu. T. L. 72. Ce qu'on y re- 
marque de furprenant. ^ i^id» 

fer/es. Difficultés qui fc rencontrent dans leur Hiftoire. 
"T. XXXL 36^. Diverfes particularités concernant 
cette Nation. 3^7 , éi*fuiv. 

Terfifiage. Cequec'eft. T. XLlX. fs 

fe/anteftrs fpécifiques de divers Corps. T. XL VI. 370 

fejle dans Rome fous l'Empire de Titc.T,XLlX.28# 

Tetit (Mr.) j le Médecin. Pouraubi fes découvertes fur 
la Cataraà:e & fur les Yeux mrpaflbnt tout ce que Ici 
Oculiftes Se les Chirurgiens ont produit fur cette ma- 
tière. T. XXXL 274 

fetit (François Fourfourdu). Son âoge.T.XXXV.198 

fetite Vérole. Voyez Vérole (la Petite). 

Tétrifications. ^^tnit da Mémoires four fervtr à V Hif- 
toire Naturelle des Pétrifications. T. X\K. 127. Let- 
tres fur les Pétrifications qui reflcmblent aux Corps 
marinsi 148. Second Extrait de ces M^w(>^e/. 267, 
Auteurs qui ont écrit fur les Pétrifications. 290. En- 
fkeits dn qugtre parties du Moni)^ «ù Tp» eti trouve. 

2JI, 
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a9 1 . Homme qui devint prefqqe entièrement pétri- 
fié, & qui vécut 16 ans dans cet état. T. XXXVI. 
347 . Pétrifications d'un Lac d'Irlande. T . X ^ . 191. 
Diàerentes fortes de Pétrifications qu'on voit près 
d'Alais. T. XLI. ^ , 47* 

fiutinger (la Carte de) , rc^dée comme un Ourrage 
de la fin du quatrième Siècle , ou du commencement 
du cinquième. T. XXVIII. 347 

Jyrmk (Mr. deld). Ses obièrv^tions fîir le fiège de 
l'Ame. T. XXXV. ^ ^91 

VhallHs. Efpèce de fhalUu trouvé ejx Smolande. T. 
XXXVIII. nrt. II. ^ 4? 

VhMrfalt (la Bataille i/f) oùC^ar remporta uaeviâoire 
complète fur Pompée , & iè vit par-là' maître de Ro- 
me 8c de la plupart des Etats foumis à cette Reine de 
rUnivcrs.T .XL. 3 1 1. Defcript. de cette Bataille. 323 

Fhilip (Mr, Cartier deSt.). Lettre de cctAuteurau fu- 
jet de fon Je pefai quoi. T. XX VI. 257 

Thiliffe y Prince d' Elpagnc & cnfuite Roi de cette Mo- 
narchie fous le nom de Philippe 11, part d'ETpagne 
pouri'Aùglêterre. T. XXXIII. 194, X9f. Son ma- 
riage avec Marte , fille aînée de Henri Vlll. ihid- Il 
fuccède à Charlequim Ton père. 1 96.Comment il gou- 
verne {es Etats. i^Â^. Il perd la Reine là Femme. 190:^ 
Il fait la Paix avec Henri Ih Roi de France. 100. Il 
fait exécuter les Décrets du Concile de Trente dans 
tous fès Royaumes. 204. Il abandonne le ibin du 
Gouvernement. 210. Sa mort. 211 

Philippe UU Roi d'Efpagne, néglige le foin du Gouver- 
nement de fes Etats. T. XXXIII. 2 1 7,Sa mort . j^i/. 

Philippe IV. Roi d'EQ>agne. Tems Se lieu de fâ naiffant 
ce. T. XXXIII. a 18. Décadence de la Monarchie 
d'Efpagnefousfbn règne. 218. Sa mort. 222 

Philips {Thom0s}. Sa relation du Royaun^e.de Juïda. 
T. XLIU. é 

Philony cité T. XXXI. 261 , 262. Nouvelle Edition 
desOuvragesde ce Juif. T. XXXII. 299. Tems de 

R4' U 
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kmifTance de cet HiHorien. 301. Pardcularités qu{ 
le concernent. - l^fy 306 

thilon (Lûtéis). Ouvrage qu'il traduit. T. XXVI. 568 

fhilofofhes Tayms (les) ont tiré ce qu'ils ont écrit fur la 
Morale , de leur propre fond , par la voie du Raiibn- 
nement. T. XXVIII. 17 , 18. Qui fontceux qui 
méritent le nom dePhiloâjphes.T. XLII. 90. Les 
Philosophes fe propofbient chez les Payens le même 
but pour lequel les Prophètes avoient été établis chez 
les Juifs. T. L, 18. Plufîeurs d'entre eux regardés 
comme d'excellens modèles de vertu, ièii. 

fhilofifhie. Recherches Philofbphiques fur hmécenfité J 

de s'afTurer de la vérité, &c , Extrait de cet Ouvrage. I 

T. XXXII. j 

Thilofifhii msTmitiaue (Htfiçln de U). Extrait de cet 

Ouvrage. T; XXIX. 45 . ^ 

fh$ffhffrts. Mémoire fur up grand nombre de Phofpho* 
resnouvellementdécouverts. T. XXXV. 3. Progrès ' j 
des découvertes qu'on a faites fur tes Phofphores. 4^ j 

Diverfès (brtes de Phofphores. ^ià. f^fuiv. Quels C 

font ceux qui brillent le plus. 7 . Phofphores qui doi- 
ventleur propriété lumineufè àl'art 8c à la préparation. ^ 

8. Caufès do leur lumière. 10^ ^fitw. 

fhyfafHs. Nouveau genre d*Infèâ:esainfî nomme» Se 
pourquoi. T. XXXIX. 90 

t^ffionomies. Extrait des ÏAttrts Ththfo^hiqties fur /e» 

^ Pi&X/îiw>7w«/. T.XXXVIII. 137. Jugementhaxap- 
dé fur kcar^âère de l'Auteur anonyme do cet Ou- 
vrage. 138. Comment on prouve ^u'il y a des rè- 
gles pour juger des Phyfîonomies. 140, Confequen- 
ces qu'on peut tirer duSyftême de l'Auteur. 1*41. 
Quels font les traits qui caradtériiènt la Phyfîonomie, 
T. XL. 415-, ^fuiv. Païs où l'on trouve beaucoup 
de Phyfîonomies marquées. T. XLIX. 199. Remar- 
ques txarticulières fur celle des François. 300. Voyes 
ihjfjtcmmiftes, 

fbyffpnemfiês (les} font fujets aie tromper. T« XXXI. 

41».. 
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411. Voyez fhyfivnomîe, 

^h^fiqui» Combien il rcfte de découvertes à faire dans 
la Phyfiquc. T. XXXIII. ^ff. Les Syftême$ des 
Philofophes far la Phyiique regardés coixime de purs 
Romans philorophiques . T. X LII. 44 > 45* 

Winft > Roi de Pologne. Réflexions (Ur Thifloire de ce 
Prince. T« XLVI. 49. Manière extraordinaire dont 
on prétend (]u'il monta fur le trône, jo. Jdée géné- 
rale de fonGouyememen t. ^ asd. 

^iriMf (MrO^habile Artifle. Eflàis heureux qu'il a faits 
et renourelkr les Tableaux qui dépériiTem par vétuf^ 

. té. T. L. 17} 

ÎPie, neuvième Evêquede Rome, T. XLIV. ifi. Piè- 
ces iùppofees qu'on lui attribue. xf^ 

"Pied. Femmes de Lima qui fè piquent d'avoir le pied 
petit. T. L. * 305* 

Tied Grec, Quelle eft (à longueur. T. XXIX. si 

Tiermont ['Frédéric Strube de^ «Extrait de ià Bf cherche nofê^ 
velle de VOrigine (^ des Yondemens du Droit de la N«* 
ture, T. XXVIII. Tf 

'pierre (l'Apôtre 5^). Explication des paroks de cet A- 
pôtrc : Lafromeffe efl fûur vous (^ four vos enfans > 
(^ même four tous ceux qui font éleigàes , autant que le 
Seigneur en affellera. T. XLIX. 67 ,(i^jmv. 

fierre (Mr. l'Abbé de St.). Divers Extiaits de fès O»- 
vragesdeMoraleé'dePùlitique.T.XXVUl.iôo.T. 
XXIX. 147. T. XXX. 84, Fait qui prouve fà gran- 
de générofité* T. XXIX. 149. Exaniendeibnren* 
timent, x\uetms les Hommes ont naturellement l'idée 
4* une aBienjufie , quàiquil ny ait aucune Loi fcfitive 
^uifoit commune entre eux. iff» éi^ ftdv. Examem 
des Principes de cet Abbé. T. XXX. 85-, é^fishj. 
Moyen qu'A propofcpoigr abaiffer l'autorité du Pape. ; 
PT' &juiv. Lettre qu'il écrit ap Cardinal ^e Tleurjf* 
lia. Réponfè du Cardinal. 115. Autre Lettre de 
l'Abbé au Cardiial. ibid. Il recommande la joie^ 
'\cs pkiiks, iiii & fuiv^ 

R f fie^ 
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TmredeBologne. Obfcrvat.fur cette Picrrc.T.XLI. 15 j 

pierre Pfnloftfhnk. On ne iàuroit prouver qu'elle fok 
impofTible , mais c'ell une folie d'employer fbn temt 
à la chercher. T. XLIX. 4^6, 437 

f terres. Quelle cft leur origine , 8c celle des Cailloux. T^ 
XXX. 121. Comment elles fe font formées. 134. 
Difncultespropofées contre Je Syftème par lequel oa 
prétend expliquer leur formation . 1 3 f > O'/uiv . Au- 
tre origine des Pierres, poftérieure à la précédente, 
1 44 , o*/uiv . Comment s'engendrent les Pierres dans 
]e corps humain. 146. Les Pierres ne végètent pas, 
T. XXXI. 143. Formation des Pierres fines. 14^. 
Pierre fortie par l'anus d'une Femme , après bien^es 
douleurs 8c dc& retentions d'urine. T« XXX VL 3 24. 
Pierres de figures irr^lièresy db£brvées par Mr. le 
Préfident^# Montefquim. T. XXXVIII. ifp. Li- 
vre de X&f'i^^/i/l^liir les Piejrres. F^rMI. 3. Voyez 
ThéofhrMfie. Deux moyens généraux que la Nature i 

paroît avoir employés pour la formation des Pierres. | 

6, Les Pierres des Mines tiennent plufi«urs de leurs C 

propriétés des Métaux qu'ellesici^^erment. 9. Pier- 
re trouvée dans l'eftomac d'un Cheval. T .XXXIX. 
42 1 . Pierres trouvées dans la Veâîe , au nombre 
de 60, parmi lefquelles il y -en avoit delagcoHeur 
d'uneMufcade.T.XLVJI. 299. Voyez VégéitOha 
8c Stefhens (MUc.) 

TUrres k'Chamfignms, Ceque c'eft.T.XXIX. 30 

Tkrres àfufiU Leur defcriptioa. T. XXX. 284, é» 

fuiv . Cantons qui en fouminènt preique iàns relâche 

depuis longtems, 8c peut-être dçpuis l'invention de 

la Poudre. T. XX VIL 331 

furres figurées. Ce que c'eft.T.XXX. 149, f^fiiiv. 
On n'en trouve prefque point (ur les Montagnes ex- 
trêmement élevées. T. XXXV L 33t6,327 

fierre^T onces vues fur la Mer. Conjeébire fur le lieu de 
leur origine. T. XLI. 1*4 

fm, Ageextraordinaire d'un Arbre de cette cfpccc.T. 
XXXIX. 28p. Pi- 
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fînus^ Pourquoi ce mot eftfouvent pris par les Poètes 
pour fignifier \xm Bâtiment propir à la navigation, 
T. XLII. loo 

Tirâtme, Tems auquel a commencé le goût de Ja Pira- 
terie, T. XL. 19., Combien cette profcflion étoit au- 
trefois en eftime pannila Noblefle » les Rois mêmes 
& les Princes du Noi^. ihU. 

Pirrifr^ï^jw.Queleftleurpreixiierargument.T.XLIX.SS 

Fifandre con^m^nde TArmée des Athéniens contre les 
Lacedémoniens.T. XXVI. 10. Projet qu'il forme de ' 
rabaifler la grande puillànceau'avoit le Peuple à A- 
theiies. f^À^. Il fè démet de (on Gouvernement, & 
va trouver Tijfapkeme» Satrape de jD«r/i»i,alîn de 
traiter par fbn entremifè avec le Roi de Perft:. 1 1. 
Son retour à Athènes. 12. Ses intrigues pour chan- 
ger le Gouvernement. Ui4^ 

Wijin Licmianm eft adopté par l'Empereur Galba , 'qui ■ 
le déclare ^n Succeileur à l' Empire. T. X LI X . 1 1 o 
11 cft égorgé. 1 1 5 

Tithagore, Ou il avoit puifé fà dodlrine. T. X LU. 179 

fithœofM. Voyez Scélig^ana, 

Tizsrrû (Dm Iran fois) bâtitkVilledcTruxillo.T. L. 
199. Et celle de Lima. 301 

FUgiat énot me ^ïout'Z'Mt ftnguKer.T.XXX. 4^ 

TUifir. Cequcc'cftquclePlaifir.T.XLlV.311, 314. 
Remarques fur les plaiiirs du corps. 310. I^splaifîrs 
de l'ame réduits à deux claflès. 321 

fUnhes, Pourquoi elles n'ont point de queues comme 
les Comètes. T. XXXV. 27,28. Idée des Hipothè- 
ies de Defcartis & de Newton , qui fervent à expliquer 
le mouvement circulaire des Planètes. T. XLIV. 
14(^9 fii*fmv. Méthode générale pour déterminer les 
orbites & les mouvemens de toutes les Planètes , en 
ayantégard à Wuraélion mutuelle. T. XLV. 316 

fiantes, Obfervationiurles Graines des Plantes Capil- 

làires.T.XXXVL 343. Les Vapeurs contribuent à 

' 1» noUTtiturç «tes Ptontcs. T. -XXXVIIL 7. Celles 

qai 
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qui naiflènt entre ks Tropiques demandent pour !a 
plupart beaucoup de chaleur* iàid> Expédient pour 
conienrer les Puntes des Fais chauds. lo. Sur les 
glandes & les filets des Plantes , & les matières qui en 
Svtcnt.T.XLV. 111. Plantes de Sibérie. T.L. 41. 
Expéiiencesfur leur végétation. 148, ifo. Pour- 
quoi les racines des Plantes (ont toujours pouflees 
en-bas, tandis que les germes (ont dirigés en- haut, 
if f . Qudk cA la mciEeure nourrituijp des Plantes. 
i^id. Voyez GénérsHcn.. \ 

TUton» Idée qu'il (ë formoitdel'Efprit ou de l'Ame. 
T. XXXV. fo. Ses Dialogues. T. XXXVL 217. 
Idée de (àdoébine. T. XLIL 179 

Tîémhmis (le Propréreur QJ e(l chargé ^Snfim de 
reprendre la Vilie de Locres. T . XX IX. 13 • Inhuma- 
nité avec laquelle il en traita les habitans. 14^ Mauvais 
traitemens qu'il reçoit, xf. Autres exemples de & 
cruauté, i^ù/. Il efl chargé de chaînes. Se Conduit à 
Rhège. 16. Gonjeâures (lirla manière dont il ter- 
mina (à vie. ^ 27 

Tlme> accufé d'Athéifmc & de Spînofirme. T.XXXII. 
77. Padàge'tiré de (es Ouvn^es, par lequel on le 
prouve. ibid: &fuiv. 

TliqMPolonoife de 109 pouces. T. XLIII. 413 

^luche (Mr.) . Extrait de (à tUvifio» de tHiftohrt du Ciel. 
T. XXVII. 14 j, Objedion qu'il forme contre les 
Fhilofbphes qui i/admettent dans la création de TU'- 
nivers qu'un certain mouvement < fans reconnoître 
aucune volonté fpéciale d'un Etre fuprême. T.XXX. 
14 , éi^fuiv. Explication qu'il donne du Déluge, i çS. 
f^ Juw. Objeâions contre cette explication. 161 , 
éi^fuiv. A quoi il attribue la fiurilité qu'a le Pourceau 
à 5'cngrai(rer.T.XXXVlI. fo. Il profère la Phyfî- 
que de Moï(è à celle de tous les autres Philorophes. T. 
XLIL 45". Combien il aime les paradoxes. 4^. Il re- 
garde l'homme comme le maître de tous les animaux. 
Uid. Extrait de h Dém«ufirâthn Zymigili^ui. T. 
XLV. 276. fki9. 
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flme^ Comment quelques endroits ibnt dédolnmagés 
du manque de Pkiie'. T. XXVI. 171 

Tl$(tarq$ée, Problème qu'il propo&. T. XXVI. 15-1, 
jf2. Jugement qu'U faiç d'Alexandre le Grand. T. 
XXXV. 99 

Vlutfihâ» (Mr.Hmrî)iècon{àcre à la conyerfîon des In- 
fidèles dans les Indes arec Mr. Zif j^«/f . T.XXXIL 
2f o. Voyez Ziegen^alg. Son retour en Europe. %6z 

Itêéfiit. En quoi conûftoit celle des Gaulois. T. XXVI. 
IX f. Qttà ell le plus rieux morceau dePoéfie rimée 
qu'il 7 ait dans l'Europe. 1 18. Quel eft le goût des O- 
TÎentauxpour la Poefie. T. L. 74. L'origine de la 
Poéfîe eft dans l'Orient. 76 

'-TMs des Hébieux. T. XXXI. 445* 

l^oils (les) des Animaux blanchiilènt en Hiver vers k 
Baye de Hudfon. T. XLÏI. jj 

Tinnt^hormeur (le) . D'où ila pris fon origine .T. XL. 29 

Tnfms» Explic. mécanique des Potibns.T .XXXV. 25*7 

Toijfons qu'on fiufbit venir en les appel]ant|)arle nom 
particulier qu'on leur a voit donné. T. XXVI. rf /. 
FoiiTons renfermés dans des Pierres » dans des Ardoi« 
£cs \ &c. T. XXX. 272. Mémoires pour fervir à leur 
hiftoire. 418. Mémoire fur l'Hiftoire naturelle des 
Foiiibns. T. XXXV .12. Poiflbns dorés 8c argentés 
de la Chine. T. XXXVIII. 14: EfoècesdePoiflbns 
qu'on peut apprivpifèr, êcqui fe nimiliarifcnt avec 
l'Homme.T.XL. 180. LtM^uereaueft fraîche, les 
Poiiibns ne quittent guère le londdu Vafè où on les 

^ met 9 8c ne remontent que quelques iailans toutes les 
heures , pour fïire provmon d'air, ibïd, éi^furV" Liai- 
ions qu'Os forment entre^ux» 181. Efpèce de petit 
Poiflbn dont la voracité répond à la force , & qui en 
attaque de plus grands que lui. ibU. Si lesPoiflons 
entendent. T. XLI. 462. Pourquoi les Poiiibns vo» 
ians nefè trouvent pas à la même hauteur des deux 
côtesdel' Amérique- T.XXLII. fi. PoifTonsfigu- 

lés du pais de Mansfeld Se d'Oflcrode, T. X LUI . 7 2 • 
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Si les Poiflbns ont le ièns de l'ouïe , & k fâaïkt df 
proférer des fons. T, XLIV. 386. é'fi^iv. Extrait 
d'une Hiftoire natuîcUe des Poiflbns. T. XLV. 45*. 
Auteur qui leur refuie l'ouïe , 8c fur quoi il (è fonde. 
T. X LVI. gfS. Gangrène fèche qui fait périr les pe- 
tits Poiflbns. ^jf. Poiflbn qui conimence par être 

. ' Grenouille. ihU^ Si les Poiflbns ont des organes pour 
le fims de l'ouïe. T« XLVIIL ^11. Et ii le bruit que 
font quelques-uns eft une véritable vocifération. 312. 
S'ils ont de l'odorat, ^if. Leur grande fenûbilité , 
répandue dans tout leur corps , (ùpplée à leur défaut 
d'organes pour l'ouïq. ihid* 

foitrine. Proportions qu'elle doit avoir pour être bien 
faite. T. XXXI. 417 

fêlbeim (Mr.). Son Mémoire fur la force du mou ve- 
inent que produifènt des roues que l'eau fuitajgir. T* 
XXXVllI. 19. Vues qu'il fournit pour per^âion- 
ner les Armes à feu. Fart. Il, fi. Son Mémoire fur 
l'utilité des Lignes courbes. 5-3 . Et fur les Rouages. 
5-4. Raporte quelques expériences fur la force de la 
Poudre, ièid, Propoiè une invention pour tirer du 
Vin d'un tonneau uns defcendre dans la cave. 6/. Sa 
méthode pour jauger les Vaiflèaux. 67 

Tùlkes. Si les anciennes Polices étoient aufli parfaites àc 
. auflî (avant es, que les modernes. T. L. 5-1 

Tolignac (le Cardinal de). Son Eloge. T. XXIX. 204^ 
é^fuiv. Idée àc {on AatUucrèee, 219. Réimpreflion 
de cet Ouvrage dont on prépare une Traduction An- 
gloifè. T. XL. ^ 477 

fmnus. Extrait de fon Traité it /'Origine du Droit Di« 
vin & di U Nature, T. XLV, 204 , é^fuiv. 

l^olitejfi. Comment on aquiert la PoliteflÂ. T. X L. 1 3 8. 
Difficulté d'en donner une lionne définition. 139. Ë- 
loge de celle des François. T. XLIX. 310. Ce que 
c'eil que la vraie Politefle. 404 , 405* 

ISolitique, Ce quec'efl que .la Politique. T. XL. 14^. 
Difficulté de bien apprendre cette Science. î^m/. Cho- 

. fca 
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{es néceflà^es pour la connoiflknoe des intérêts de» 
Princes. T. XLII. ^^y&fuhm 

Tologne. Extrait d'une Hifi<im générale di Pologne* T« 
XLVl.39,<^yS»fv< Jugement fur œt Ouvrage. j^ii« 
Voyez Polonois, 

Tfilancis» Idée de feur liberté. T. XLIV^4U S'ileftvraf^ 
coBimequelques*uns£è l'imaginent, que les Polo- 
nois ne font pas £ûts pour (è renfermer dans des ViU 
les. 43 • S'il ne leur convient |)as de iè battre en batail- 
le rangée îM. Avantages qu'ils pourroient retirer des 
alliances des Princes qui ont les mêmes intérêts qu*- 
eux.44. De quels Peuples ils defcendent. T. XLVL 
41. Origine (fe leur nom. 44. Leurs premiers Chefs. 
ùid» é^fi^' I^s ^ mettent fous la conduite de dou- 
ze Paktins ou Waiewodes. 4e. Voyez Tologne, 

ToIhs, cité. T. XXXI. x6t 

Tolsht. Réflexion de cet Auteur. T. XXIX. 14 

Foîygamie (la) permiiè autrefois chez les Peuples du 
Nord. T. XL. 37. Ses funefles efifets. T. XLIX. 
I , a. Réponiè aux tiifons principales alléguées en 
faveur de la Polygamie. 8 , cJ» fuiv. Cas où ?on peut 
k tolérer. 1 }. Si c'eft à la Polygamie qu'on doit at« 
tribuer le grand nombre des habitans de la Chine. 14 

Tûljfpes, Idée générale d'une des plus admirables proprié- 
tés de ces Infèâes. T. XXXIII. 243 , é^frnv» Tems 
de leur découverte par^Mr . TnmbUy , iff. Leurs di* 
verfès Efpèces. ifo , (^fuiv. i6 1 , éi»Jkiv. De quel- 
le manière ils fàifiilènt leur proie. 163, d^ Juiv. De 

• quoi ils fè nourriflènt. i6f . Quelle eil la caufè de 
leur couleur. %6j , ^ fuw. De quelle manière ils 
multiplient. 270. Comment les jeunes Polypes fè ré- 
parent de leurs Mères. ^7 1 . Ouverture de commu- 
nication entre l'eftomac delà Mère 8c celui de Ton Pe- 
tit, ihid* La peau des Petits n'eft qu'une continua- 
tion decelle de la Mère , •& ces Petits ne font que des 
efpèces de Rejettons.172» Guerre entre les Petits 2c 
la Mère, dans le tems même qu'ils lui ibnt encore^ at- 

u- 
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tachés, ièid. Grande fécondité des Polypes. iMd. 6* 
fuiv. Un jeune Poli^, qui eft encore attaché à Gl 
Mère, peut avoir lui-même des Petits. 273. Mère 
quiportoitfàtroifième Génération. î^ii^. Caufèsqui 
contribuent à la fécondité deceslnfeâes. Ufid. Ex- 
périences faites fut des Polypes coupés tranfveriàle^ 
ment. 274. Un Polype peut être diyifé en cinquante 
parties , & chacune de ces cinquante parties peut de- 
venir un Polype parfait. 271*. Expériences faites fur 
des Polypes coupées longitudinalement. 276. Maniè- 
re de former des Hydres à pluficurs têtes ôc sLplu(ieur« 
queues. 277. Manijère de retourner le corps d'un Po- 
lype, tout comme oa retourne un Sac» un Bas , un 
Gant, enfbneque la fuperficie intérieure de ûl peau, 
devienne la fuperflcieextàîeure, &que l'extérieure 
devienne l'intérieure .278. Com ment ces Polypes re-^ 
tournés iè détournent. iSU. Les Polypes embrochés 
avec une foie de Porc mangent & multiplient , com*^ 
me fi rien ne les incommodoit. i^i^. En quoi on peut 
comparer les Polypes au Solitairi ou Ver phf. 279. 
V oyez SêliUtre. Polypes en bouquets ; leur defcrip- 
tion. T. XXXVIII. 170. Pcfypes m entmnoir. 172 

folift du ÇKHT , trouvé dans une Femme. T. XL. 407 

Tcfyfêde. Remarques curieufcs fujr cet Infèéle. T. 
XXXI. 80, ^fuvu* 

P#«i^ d'une nouvelle invention. T. XXXIÎ. 366. Ufk- 
ge qu'en faifbient les Anciens dans leurs Navire»^ T. 
XLII. loi 

Tcmfée (le Grand). Ses expéditions contre les Piratef 

T. XXXV. 35-0. Et contre Mithridatè. 35-2 , ^ 

fuiv. Et contre les Juifs. 362. Il perd la Bataille de 

Phari^le. T. XL. 323 , é*fuiv. Il prend k fuite & 

fc retire en Egypte. 325-. Sa mort tragique. 32^ 

Jfampéê , Fils aine du Grand Pompée , fê i^oà à la Cour 
d Alexandre pour y demander da fècours. T. XL. 
327. lî fè déclare en faveur de ftoUmêt contre cU»^ 
fstn Sceur de ce Pnace. Md* Il eft obligé de lever 

k 
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le (i^ d'Ulia. 341. Il perd la Bauillc de Munda* 

i^id' &fuiV' Soa ibrt. . i^x 

Tomféia, Femme de Cêfar, Voyez Clodms, 

"Boni fiofttMt, Plan d*un nouveau Pont de cette eTpècCé 

T. XXXVIII. P/ir^ il, ' 60 

VuihteiérA, Repoche qu'on luif^ît. T. XXXI. i^^is. 

ftntianHs, Remarques fur ce Pape. T. XL V. 162,163 

fontife (Grand). Si, avant Bal^in ^ Pufie» , quand il 

y a eu enièmble pluiieurs Empereurs Romains, il 

n'y en a eu qu'un qui ait été Grand - Pontité. T« 

XXVII. ^ ir6,é^fmv. 
Tontifes. Quelles étoient leurs fondions chez les Ro* 

roaiiis. T. L. 17 

Tontoppidanus {Eric). Extrait dey^ Hiftoiredis Fditsf^ 

éUs Monumms des Danois hors dn Danemarc , &.c. T. 

XXVIII. 117 
fonts de corde en Amérique. T. XXXVI, % 18 
ffffe (Mr.). Extrait de fà Bwcle de Cheveux enlevée. T* 

XXX. 437. Idée de la traduâion Françoilè qu'on a 

donnée de cet Ouvrage. 458 , ci»7S»iv. Sa mort. T. 

XXXII.47S. Jugement fur fes Ouvrages. XXXV. 

1 j7 . Idée de fa manière d'écrire . T . X LI . 6 

Tepiell. Duc de Pologne, Son caradlère. T. XLVI. 

4^. Il meurt chargé de l'exécration publique. Uidt 
FçfieiJl, Duc de Pologne. Ses vices. T. XLVI. 4b. Il 

tait mourir Tes Oncles, ihid. Fable qui port« qu'il fut 

mangé , lui , (à femme , (^ &s enfans par des RatS| 

& réfutation de cette fable. ûid* é^fiiiv. 

fûpem (Mv.y. Sa DiiTertation fur la méthode d'obferver 

les Ëclipfes des corps éclairés. T. L. 149 

Tcrceli^M: Art de faire une nouvelle efpèce de Porec* 

laine. T. XXXI. 47 1 , (^ fuiv. Remarques fur k 

Porcelaine de la Chiae. T . X LU . 171 

Tarfhyrogenntte {Confiënfin). Extrait defesdeux Livres 

itir le Cérémonial de kCour de ConflantinoplerT. 

XLVII. 41» 

fêrt'Mahm* Origine de ce nom. T. XLt 3/4 

S Fflf 
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FûTtiei pris ée Kapl«s. M^numens anciens très coi^« 
dérables qu'on y a nouvellement découverts. T. 
XXXVI. 311. T. XLVll), 4,f 

Ttriotello' Maladies qui y régnent ,& combien Fair y 
eit iVialTain. T. XLIV. ^ 415 

forti^Ké , Port ainlî nommé que l'Empereur Chàrk* 
VL fit bâtir pour k iureté de â Flotte. T. XXtX. 
36 . Moules vivantes qu^on 7 trouva, eafermécàLdant 
des blccs d'un Marbre de couleur brune ihid. 

fmug^is. Leur fituation avaniageuiè pour la Naviga- 
tion. T. XL. 368. Comnaent ils iièiont rendus puif^ 
■fans. \i^id' ^Jkiv» 

lortugAl. Hiftoire abrégée 4c la grande Révolution ar- 
rivée àams ce Roy au me fous le règne de Pi&i/^f IF\ 
Roi d'Ëfpagne. T. XXlX. 16 

y^Hs (ZmiU) Hift. abrégée de fa vie. T.XXX VI.177 

Ptf/fe4»i^.(la Ville de) laccagécôc brûlée. T. XLVI. ff 

fèjfèffims d» DÀi^/rregardéescommedes maladies p<>» 
puJûires.T. XXIX. 17* , <$• jWiV. 

^eJpMHté. Ce que c'eft qu'un Corps poflTfbfc. T, 
XLVIII. pi. Tout ce qui eft poiîiblel'a élc étcr- 

• nelicment, comme il Tcâ ailuellcmcnt. T. XLIX. 95^ 
fhtaffe. Manière de la faire. T. XLVi. ^% 
fmrcea^. Raifon qui a pcnté- Moïfe à mettre cet ani- 
mal au nombre de ceux qi» (bnc impurs. T . XLl\\ 

• 3'3P. Voyez Cochon* 

fmdre à Cawn. Comparufbn entre cellb de Suède , Se 
celles de France & d'Angicierrc.T. XXXVKI 8. 
Avantages de ce}lk<ic Suède iiW. (^ySki'Cf. Expérien- 
ces fur la force de la Poudpe, 1 8 

TrMgne. Particularités touchant cette Ville. T. XXIX. 
4* Rélat>on du fameux iiè^c de cette Ville , feit en 
1741 par le Piincc Chûr]c& de1[,orraifte. T. XLlV. 

• 69,<è•yîlf^ï'• Lev€ede<cficge. 8* 
l^fédefiiHtktim. Remarques fiif-ce^dogmc. T. XLII. i<^4 
prédicateurs . Pourquoi on retire fi peu de fruit de leurs 
' ;kimons. T. XLIP. I4J^> f^fiêru, Réilvxiefis fur 

leurs 
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kttic exagérations. T. L. 40t. Comment cm fak vois* 

que le Peupk ainae qu'on lui prêche une Morale ré- 
vère. 4i6,^)S»h;* 
trépgisduVMk (les). Extrait d'un Onvrage qui por- 
te ce titre. T. XLI. 189. Mauvais câets des Préju« 
. gCS.T. XLII. 149. (^^it/. Laconviâiondes pré* 
jy gés eft plus forte que celle qui naît des cho£ès & de ' 
la Raifon inéoie. 1 f o. Pourquoi Tiiomme ae iôrti* 
ra jamais du hbiriathe de les pféiugés. if c 
trimêsrt (le Père) , MiiTionnairé de la Chine, enroie i 
paris Une Grammaire Chinoife de fà compoiition. 
T. XXXI. 298 
fremiers-néj, Ceque c'étoit chez>lesjuifs. T. L. la 
frimmtvAl (Mr. Je) attaque un tioraxoéfâMgt qu'il 
croit être Auteur du Livre ée& Hœu9s, T. XL\^. 
44a y à^fum* Ouvrage de cet Auteur ikr la Mênêgtt* 
me.. T. XLVII. 195-. Voyez Uariêgê. 
fre£ier (Mr.) , Miffionaire Proteftant dans les Indes^ 
T. XXXII. aé8 
■ frittadant (Le), ouïe ChevélkrdiSP.Gem^i. A quoi 
les Angloisauroient dû s attendre û ion entreprise eût 
xénkB. T. XXXVI i7y&fuw. S'il eâ le vém^)do 
Fils du Roi Jomus. ' i/f , é*fi^iv* 
fritrfs, ^ cens rr êtres Suédois qui prennent les ar* 
mes , h Ce font donner Tabiblution avant le eombat. 
T. XLV. ^^3. Prêtres qui commaadotent autrefois 
ks Armées. T. XLVllL 317. Origine des Prêtres 
en Eg]rpte. T. L. 3 . Le caraâère des Pvêtres^ciiâz les 
Juifs 8c chez ks Payens , étoît de repféièater le j^eu* 
pk à Dieu , faiiant , au nom d» Peupk » l'expiation 
de £es ofieniès, pour k réconcflier avec Dieu.' ai» 
Pourquoi ksChrétkns ne recomioiflënt point d'au- 
tre Prêtre que k feul Mediatedr , qui eu Jéfus-Chrifi* 
22 . £& quoi confifle If'eifence de k chaige deSacrm^ 
catenr ou^Prëtre Chrétien. 13. Pouquoi k mot de 
Prêtre fe p end parxmi ks Chrétiens pour un homme 
quifitttdesS«cn&ces. 24. Gouir«nieoieiwfi»ndéspat 
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<JetPréti«. f+. ]k ont toujours cherché. Se ^«w 
cheiont toujours idominn. ff. La jalouJiednMÎ- 
niftresdclaReligionEgyptiennciegardéc commeli 
caulc puii&nte qui retint la Vérité captive pendant 
plu 5 de quarante fiècles, 6f, Ceux de l'Antiquité é- 
toicut iéuls dépofitaiics dcl'HiAoirc , de la Médecine, 
de b Théologie, dec Traditions, des Oracles, Gcde 
h Morale. 46. Pcndantuntemsconlîdéiable ils uni- 
rent le Saccrdoce&laRoyMité. iJiV. Indépendance 

> des Prêtres chez les Hétneux , £c généralement chez 
les anciens Peuples. HiJ. 

rrhtntim. TTaits^Tappansïurcedé&ut.T.XLlI.i49 

irivvfi (Mf- l'Abbé) , Aumônier du Prince deContî. 
1 ugement fur là Traduâion de l'HiJliàri générait Jm 

. F*)-ii«.T. XXXVin.io+,(^>»'- Fautesqu'ila 
commiTes. loo.é'fiiiv. Répbnieauxplaiatesqu'il 
forme contre ks EditeursdciaTraduûîon de l'His- 
toire généiafc des Voyages. T. XXXVllI. i >6 

friire. RemarquesfurlaPnèie-T.XXXIV. ifp. Se- 
conde Lettre lûr la Prière , où l'on cxam inc fon effi- 
cace, ipi, &fitiv. 

FrirtM. Ertques qui porlotcnt autrefois ce titre. T. 
XLVII.- 19 

frioct. Extrait du Livre intitule' Injlitutim d'tiapriif 
rt,&c.T.XXVL4i7. Quelles loiscnt être les qua- 
lités d'un Piince Souverain. T. XLIX. 1 lû. II ne 
doit point fe laiflèr gouverner par des femmes. iiiJ. 
Soinqu'il doit prcndiede l'éducation de ion Succct 
feur.Ûii. Quels doivent être les Amisdepliilïr. 117. 
Et fesAmis dceceur. iiid. Récompcirici qu'il leur 
doitdonner. tiS. Commcmildoitlecooduûc à l'é- 
gard des difputcs de Religion. 1 39. Et lorfi^u'il cft 
quetUon de faire la gueiie. 1 4.0 

TfbKipti. Quels font les Principes d'otk & foraient ks 
Syitémei desPhilofophcs. XLIV. iii.é-^hi. In- 
utilité de quelques-uns de ces Principes. 11/ 

triwifti4>l'Pi>u«f<>fHiMer»U. ËztnHtdc cet Ouvra- 
ge. T. XLVII. +47. Prix. 
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Tnx, D'où vient le prix réel deschofès. Ti XLIX. 6f 
Trdnté. Cequec'eft. T. XLIX. ff 

Jromreurs (les) , regardés comme une.peftc publique. 
T. L. 196. . Leur abrogation dans les Etats du Roi de 
Pruflè. iéiéi. 

Trenk (Mr.). Defleins de fa façon. T. XXXITL i^f 
Prmo;^»/ .Pourquoi on les a inventés .T.X XXIX . 13 6, 1 3 7 
Frofagation» Voyez Génératim. 
Frof^es, Fondions des Prophètes de l'Ancien Tcfta- 
ment T. L. 11,13. ^1 7 ^ eu unefuccefTion conf^ 
tance de Prophètes dans TEglife Judaïque , depuis 
A^^i/ijufau*à la Captivité, & même depuis 13. E- 
coles établies popr Téducation des Prophètes.i^ii/ Ces 
Ecoles étoient fous Tinfpeâiîon des Pi ophètes les plus 
célèbres, i^i^. Combien V Ecole d'Elie etoit fameulc. 
ibid. Comment les plus fameux Prophètes ont été 
> formés. 1 4;. Différence entre le miiiiftère des P> ophè- 
tes 8c celui des Sacrificateurs . Ibid^ Les Prophètes fu- 
rent les Prédicateurs de la ci-ainte de Dieu & de la faine 
Momie jufqu'à la Captivité , & même quelque tems 
après le rétabliflèment. 1 f. Tems auquel les dons pio- 
pjiétiquesceffèrent.i^i^. Les Prophètes étoient ini- 
pirés de Dieu d*unc façon proportionnée à leur tem- 
pérament. 61. Voyez Prophéties. 
Tfêphéties, Si elles ont plufîeurs fens. T.XLIÏ. 1 1 9 , cJ» 
fuiv. Toutes les Prophéties, tout commerce avec h 
Diable , fè fâifbit autrefois en Vers par toutes les Na- 
tions du -Monde. T. L. 61 .Pourquoi elles étoient plus 
communes chez les Orientaux, ibid* L'infpiration (è 
Kcevoit en dormant, ibid. Deux fortes de Prophéties 
, dans le Vieux Teftament 3 les unes qui dans leur ièns 
propre 8c littéral regardent direftement le MeJJkf & 
ne peuvent s'appliquer ({M*ïjéfus-Chrift 5 les autres 
qui ont une double, vue , dont la première marque 
un événement particulier 8c prochain , 8t l'autre un 
irèncment éloigné 8c beaucoup plus important ,' qui 
ne convient qu'aux tems de l'Evangile. 17 1 , (éi*/mv. 

Sj . El- 
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Erredrde ceux qui foodeiu d'abord lefcns desPi^ 

Îhéties furrautorité de y. C. conlidéré comme une 
ntercrèce iafaiilibley les aliégueaccnfuiteoa preuve 
de k DÎTinitë de & miûion. 17 f. Voyez frûfhtitf. 

Trgfriété (le droit de). Voyez Jufiice. 

frofilytifme. Queleil refprit de Prolélsrtiftee datts lef 
diHerentes Religions. T. L. 7 1 . Graiidz.èledes Moî« 
nés à cet égard, i^id. L'entbouiiarme faàt Tame dtt 
leur MiiTton. 7 a 

TroJmché.OrztoîicBchezksJiiiù quiportoietît ce nom. 
T. L. 16 

pr0^/ieB'4»jrof/«.Extrait de cet Ouvrage TXXIX.)7o 

fravenfém9c. 'Si. on leur eft redevable de la Rime. T. 
XXVI. 126 

frwUtnee, Tous les Peuples anciens , tant Juifs que 
Payens, ont cru une Providence. T. L. 19 

Truffé. Grand nombre de Lacs qui fè trouvent dans ce 
Pais. T. XXVI. 167 

Truffe (le Roi de) .Ouvrage qui lui eft dédié. T. XX XII. 
7. Eloge de ce Prince. Hid. & fuh. Il fait faire des 
Vers. T. XXXIV. 101. Fragment d'une de fes Let- 
trés. iSid. Paroles remarquables de ce Prince. T« 
XXXVI. ^66. Son éloge. 461 

f/eâumef- Origine de la coutume de chanter lesPicsau- 
mes. T. L. ado 

ftoUmée , Fils de TtoUmie jùUhe 8c Frère de la fameu* 
feCUepatre. Son difierendavec fa Soeur aufujet de 
la fucceiTion an Trône d'Egypte. T. XL; ji6. Le 
Sénat décide en faveur de TtcUmét. 317. Ce Prince 
chaife fa Sœur d'Egypte, iàid» Céfit fè porte pour 
arbitre de la querelle , de or({onne an Prince de à la 
PrinceiTe de venir plaider leur cauiè devant lui. 318, 
ClevpMtre fe hit porter dans la chambre dtdfur » 2c 
lui accorde les dernières faveurs. 319. On ea vient à 
une guerre ouverte » & ?têUmàê ayant eu du èeébxih 
prend la fuite, Qc & noyc dimsle Nil. 33Q.. Voyez 
CUfifMfrt. 
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fMîcms (faques) , Florentin , porte le goût de la vraie 
Eloquence a Leipzig. T^X X V 1, 19^ 

Ftêctlkd'OfUâns (isl Vbyez OrUsns(UPuc€lie4iy. 

JuceroMs.Ui^oïTC naturelle d'une Ëfpèce de PuceroA.' 
t. XXXVI. 184, (^ fuiv. Bizarrerie dccourerte 
dans hcs Pucerons du Chêne. 1 %6 

TufmêUrff (jSfaîe de). Mémoire dans lequel il donne à 
la Cour de Suè^e une îdéeexaâe du Minîftère liipé- 
rîal,telqu*ilctoitcni67f.T.XXIX. 39. Sonîen- 
timent fur h Loi J^ëtunlk*-- 199 ,100 

Tuîts éloigné du Nil d'une bonne lieue , & dont Tea'u 
monte de defcend dans la mé me proportion que celle 
de ce Fleuve. T. XXXVIII, Purt. II. Si 

Turch^JJ, Ouvrage de cet Auteur. T. XLÎIÏ. 4 

Pury{Mv.Daniei), Ouvrage d^c<;t Auteur. T. XLIX. 
316. Sonbon caradlère. {èid. 

fm- Extrait d'une Di^Iêrtatfoti fur la génération du 
Pus. T. XL. 14.;. Voyez Or^skms, 

?«^f{ Mr i^},Poinpe de iiba invention. T. XX^II. ;€â 

tythagire regardé comme un des Grands^hommes ic 
l'Antiquité. T. XLV IL 411, 413. Reproche qu'où 
lui fait d'avoir cou vart âi doâriik: d'un voile lm|^- 
aétral^. Md^ JufquV^ùtlapdUiré iès connoli&nce's. 
ièid. & 4i4.Idee qu'avoient de iui les habitans de Sa- 
jnos. Hfid* Ses qualités du cœur. 415*. Son extrac- 
tion. MfV. Il quitte Samos ia patrie, pour aller fixer 
fbn féjour en Italie . iiid. Pourquoi il ne faut pas con- 
fondre ièsfentiinens avec ceux de {es Dirciples iùid* 
Sa théorie de Médiàciae. 416. Son grand pré:^tc. 
417. Poui^uoi il a admis le dognae de k Traauni- 
gratioq des Ames» 41 S. Et pourquoi il a orné c« 
dogme de fables, ièld* Voyez Tyth^orickru . 

Tythttgormem, Différçûcc^qu'il y a entre les Pythago- 
xicicns, T. XLVII. 415-. Ilsfaiibient beaucoup plus 
de oGs d« r^me de vivre que <fes reiaèdes. ^17. 
Voyez tythagçn* 

S 4 Q. 
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f^Vairttun du Cerclt. Pourqurn , ftltm Mr. Ae 

\9 Maupettuis, il cil trèt iamile de k chercher 

^^^ davantage. T. XLIX. 437 

3m^tr. Lettre lioguliète d'ua Quaker au Pape. T. 

^tLV. - m. é-fitiv. 

3uthK. CombicncetteVillc renferme d'habitans, T. 
XXXVII. . i8j- 

^chtlli (le Père) menoit fes Ouailles à fEglifc i 
grandB coups de bâton. T. XXXi. 44. 

^mx. (Mr.). Ouvragcde ce Philofophe. T. XXXIV. 
lO}. Combien il admet de {ôctes d'Etendues, i^^, 
Sonlcntiment fur les Eim iniènlîbles. itid. Idée de 
Ibn Sydéme fur la nature des Etres ipiritueii. T. 
XXXV. Cl 

^utfiuii (Mr.) défendraciditédckLymphc,quis'id- 
gritd'dle-méme. T. XLIK. j;» 

^Htfi'ua ou Ttrture qu'on fait fbuflHr ivtt Crimîoek. 

^^. XLIIl. jSj-, Pourquoi elle n'cft pas nécell]ûie 
par fa nature. iiy. 

^HÎétiJln de l'Afle (les) ne peuvent foutenir h con- 
templation delà DiTÎnité, Tans tomber dans descoa- 
vulfîooE {kciées. T. L, 64 

^inawf. Reproche qu'on lui fait. T. XLI. 381 

^«i»2«Hn». Extrait d'un Mirneirt fiir le ^trioqifîtt». 
TT. XXVIII. +4,1. Savettu admirable pour iagué- 
rlTon de diverfes maladies , U. fiir-tout des Fièvres 
întctmittenteE.44z. En quels endroits on Je recueil- 
le. 443. Où croît le meilleur. iW, Trois efpèces de 
Quinquina. 444. Quelles conditions il doit avoir 
pour être bon, ihid. GroiTcur de l'Arbre du Quin- 
quina. 44f . Comment çn le dépouille iiiJ, Pour- 
quoi on donne aujourd'hui la préférence aux plut 
finesëcorccs. iiii. Dans quel tems l'Arbre doit Cire 
dépouillé. i6U. & 441S. NécelTité de faire perdre 
rhmnidi^ ï l'écorcc, ^imt que. d'£trc cmbaUée. 
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SHJ, Defcripdon des teuilles, des fleurs 8c des iè- 
inences. UÙ, Occafion qui a fait connoître les ver- 
tus de réçorce du Quinquina. 437. Ce remède con- 
siu d'abord fous le nom cie Pmdre de la Comtejfe , puis 
fous celui de Fondre desjèfui$ts , enfuite fous celui 
de Vmdrè du Cardmal. 448. Combien il valoitau- 
trefois. ièid» Ecorces étrangères qu'on môle avec le 
Quinquina pour en augmenter le poids 8c le volu- 
me. 449. Le Quinquina recommandé par les Anglois 
dans la Gangrène comme un remède fouverain T. 
XXXV. ^8. Jugement fur cette pratique. i^id. 

^HÎres {Dom t&acmfhe de) , ci-devant Profeflèur en 
Théologie à Rome , 8cc. Ouvrage de cet Auteur 
contrei'tiglifè Romaine. T. XLIX. 158 

^uko. Belle iituation de cette Ville d'Amérique. T. 
XLIV. 421. Printems perpétuel dont on y jouit. 
ibid^ Perfeâion avec laquelle y croificnt les fruits des 
cHmats les plus oppofés. ihid* Effet que produifcnt 
les hautes montagnes dont fà Vallée ef^ environnée. 
^id. Maladie qui y règne , 8c qui eft une gangrène 
du Biéinm. 412 . Quels fruits on y recueille, iàid. Dif- 
férentes couleurs de fes habitans. 42 3 

RMân , Evéque de Mayence. S'il a voyage ea 
Paleftinc 8c en Sjrrie. T. XXXVI. iSj- 
B^àe (Mr.). Confeiller Privé duRoideDane- 
marc. Relation qu'il donne d'un tremblementde ter* 
re arrivé dans les environs deChrilliandad de Nor* 
vège le 7 Février .i74f. T. XLI. 37 

f(0èelais. Nouvelle Edition de fes Ouvrages. T . XXVI. 
234. Avantages de cette Edition. iàid. i^fuvv. 
MAcine (Mr.) le fils. PafTage de Ton Poème fur la Religion. 
T. XXXII.312. Il attaque Asy/e. 331 , Ucke. 331* 
Son Poème fur la Religion traduit en Vers Allemands 
nvec des Rem^ques. T. XLI. 1 14. Jugement fur 

S f ccf 
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cette Trftdiidioibî^M/.6*^îv. Faatcs^'onytnm* 
TC. iftt » (^ fmv. Fort Aijet à k mëlaocôUe ^ Ce 
pkîot lui-mâineamèrenieat des maux ^ue cette ma- 
kdîe lui iàit Ibuârir^ $ 14 > gif 

tUtcttelMm. Oi&aïude Smolattde qui porte et aona.T. 
XXXIX. - 97 

lUi/tMflix (les) tenoient peut-être lieu de Navires aux 
premiers iloBifxies. T. XLII, ^6, En quoi ils ooiv- 
fiftoieiit autrefois, ihid. Eu quds endroits on s'en 
iènroît. iM. Radeaux compofes d'outrés joints en- 
fcmhlcMd* Queis font ceux dont on fè f^ fur k 
Mer Pacifiauc. T, XLIV. 417 

WMdzÊvU. Fable rapportée par cet Auteur. T. XXIX. 
412. Qualité meurtrièrcqu'il attribue à un Courent 
de Rdigieufès. 413: 

&^. Rapport qu'il 7 a entre le venin de la Tarentule 
& celui d'un Chien enragé. T. XXXV. 2^8. La 
bkfitire d'un Chien enrage ne diffère d'aboxtien rien 
decdkde tout autre Ckien. tfp. Exempksde per- 
fônnesdefcnaes enragées un an de même plus kmg- 
tems après k morliire. i^. Tems ordinaire au bout 
duquel ks fymptôoies Te manifeilenté éid- Et c|uelf 
font cesfymptômes. ibid. é^fuiv. Le Chien ne de- 
vient enra^ qu'après. une violente fièvre.. 16 1 . Ef- 
fets que produit k rage. iàid. Se 261. Ce qu'on re- 
tnarque dans k cerveau de& enragés, i^ii/. Doik vient 
la Crainte de l'eau, ou l'Hf drophobie. «j^i^ . Pourquoi 
k poifon refte quelquefois fi longtems cacké avant 
que de&manifeiler. i4{. Ce que nous apprend Te- 
Jtem^ d'un jeune Eooiùk mordu d'u^ Chien en- 
ragé. iM. érjiâv^ Exetnpks de^&nnes mordues 
qnin'éroient incommodées qu'une foisk mois. 144. 
Moyens qu'il f*ut employer pour prévenir k rage. 
ibii. fji^Jmv. Poutquoi k plupart des remèdes devien- 

. nfnt inutiks krique fHycbophobie^'eft onè fois nia- 
pilèftée. a69.Deuxcasd'Bydrophobk rapporter par 
Vk* Smrbm». ajo» Cuçrifon d'un bavnnie mqitàa 

d'ua 
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d*tttaClikiieiui^.T.XXXIX.4si. Reisàdecoft^ 
trc ccttq malade, Voyca, Mufi, 

Wé^ffMT Lùdh'ck , ou kVtlu , Prioce du Nord , finis le* 
quel k Religion Çhrétiduie jetta les premières raci- 
I nés daQsk Scandinavie. T. XL. 48. Il erre par tou-*. 

j tes les Mersavec une Flotte redoutable, ièid. Il pille 

Rouen & Paris , 0c répand la terreur ju^itcs dans la 
Mer Méditerranée, i^td. A fon retour il fe troure 
fèul Moâàrque delà Scandinavie. 49 II va atta^uet 
Biia, Roi de Northumberland $ mais iletl vaincu » 
faitprilbnnier, & mis à mort» Uid. Ses fils lui fuc* 
cèdent. iàU. 

fMÊvaU Xwafhtfding , Capitame des Gardes » monte lut 
le Trône de Suèdcen 1113. T. XLV. 55-3. St 
mort. ihid, 

WÂguoU'î^mckir » Prince Indien de ce nom , qui règnoit 
en i6;'o. T. XXXIÏ. aao. Ses belles qualités. ikU. 

B0J0wsikent ^èlé Catéchifte Evangéliqtte par les foins du^ 
quel FEvangilcpcnétraàTanja-our.T.XXXII. 167 

f^mâlf "poffèàe Averiè la Normande avec le titre de 
Comté* T. XXX. 314. Ce Comté lui eft confir- 
mé par l'Empereur Conrad , qui lui en donne Tin- 
vefticure. i^d» 

MMfin. Comment la Raifon eft Juge du vrai fènsde 
l'Ecriture. T. XX Vil. an- Si les lumières de la Rai- 
fon fuffi&ntà l'Homme. T. XXVlIÎ. 13. Auteur 
qui prétend que la Raiibn n*eil: pas en état de nous 
prescrire des Loix , ou des régies abfolues $c obli* 

fatoireSySii defizerrelTencedu Juftedc derin)uCl:<. 
o. Prérogatives de la Raifi>n 8c de k Foi. 307. Ce 
; qu'on cntoid par ce mot. 310. Quel eft le jmus haut 

i degré où eflc fbit arrivée en 1740. T. XXIX. 17e, 

Oavra^ où l'on fait voir qu'il ne convient poiikt à k 
I Raiibn déjuger des matières de Religion. 45'!. Ré« 

t poniè à cet Ouvrage. iSid. Là Raiibn doit s'inéter 

qoattid elkne fait quel chemin prendre. T. XXX* 
*37* G^ V^ ^^^ quo klUiiM. T« XXXIL if 
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Mfin /kfifante. Ce qu'on doit pcnfcr de ce Prinrfpe 
de LeUmitz,. T. XXVII. 45^: 

JiÂlfmtumtnf. Eir quoi coniifte tout l'artifice du BLai-« 
ionnement. T. XLVIII. 99 

|Ui^0r»(le Comte) a recherché Chtifimi , Reiiie de Suè- 
de, en mariage. T. XL VI. 338 
ViMlùgh{Wàlther)t exécuté pour haute-trahifbn. T. 
XXXVllI. 23 
J^mi dont on pourroit fê (èrvir fur les Vaiilèaux de 
guerre, par le moyen de laquoleon fe procureroit 
une force quatre fois plus grande que celle qu'on iè 
procure avec des Rames ordinaires. T. L. 15*7 
ti*mea$ê. Mauvais imitateurs de ralVlu(iqùe.T.XLI.378 
EAm$s del Manx^no {FraacifiMs), Ouvrage de cet Auteur. 
T:; L. 3)1. Tems & lieu de ùl naiffaoce. iSU. Ses 
premières études, ihid II eft fait Profefifeur à Sak* 
manque 333 Sa grande réputation. 334. Il e{t mis 
par Philippe [y. Roi d'Efpagnc à la tête d'un Con« 
fcil de Finance à Milan, tèid. Il eft £iit Membre du 
Confèil Suprême d'Italie , 2c enfuite de celui de Caf-i 
tilie. i6id. Il eft employé en 165*9 pour traiter de la 
Paix avec la France » Se du Mariage de Marie Thérefê 
avec Louis XIV, iéid. U eft nommé Hidorien de 
Philippe IV. Préiident par intérim du Conleil des 
Indes, £c enfin Préciepteur de C/;;»r/«/ ZI ihid. Ueft 
diigracié, êc pourquoi i^id. éf^fiivv. Sa mort, (es 
entâns. 337. Quel eH le.plusconfidérablederesOu- 
vrages. ihid. 
Fandom [Thonms). Ses avantures. T. XL. 236 
Psnfwtr^ Prince Suédois. T, XL. 47 
PifkntxAn (leMatéchal de). Sa mort. T. XXX. 470 
%Mzjm ' Melchior) , cite. T. XXVII. 64 
pji9ul Chef àti Normands qui afliégèrent Paris« Vo- 

fsml de Prefles^ Avocat au Parlement de Paris, '&c. 
devenu enfuite Ëccléfiadique , prenoit le titre de 
Ct^égtur & Pohi dfêMûL ChurUt F.TJ&XVL138 

R4- 
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tapfntk P .) . Ses réflexîom fur k Poétique 8c fur les Ou* 
▼rages des A nciens 8c des Modernes. T . XXV II . 9 1 7 

Marete, Pourquoi les choies de première néceffité » tel- 
ies que le pain 8c l'eau , ne peuvent pas eue rares. 
XI/IX. 65- . La rareté d'une chofe fans aucune ef- 
pècc d'utilité ne peut mériter d'eftime. 66 

"Bitifummshy (Mr. le Comte de) y Prcfidcnt de l'Acadé- 
mie de St. Pctersbourg , le Mécène 8c le Protecteur 
des Sciences 8c dés Beaux- Arts en RufTie. T. XL VI. 
%6f. Ouvrage qui lui eft dédie. i^. 

BMs qui viennent des Montagnes de la Laponie. Rava* 
vaees qu'ils commettent. T^ XXXVIII. 11 Rats 
qu on dit avoir mangé 8c dévoré àc^ Rois , des Pré- 
lats^ 8cc. 8c réfutation de cette Table. T. XLVI .48, 49 

FAvsIliètt (Mr.l'Evêqueie/A). Ouvrage qu'il fait im- 
primer. T, XXXVII. 2» 

t(Aude , ou U Roux , Héros qui a fait la découverte de 
' la Groenlande. T. SLXXL 40 

VAvetme {Jean de) y a eu dans iàjeuneilè le bonheur de 
voir Fétrarque. T. XXVI I. 148 

^vensberg de Cutck (Henri). Mémoire de cet Auteur. 

T. xxvn. ,44» 

tLAuruques: Alliances de ces Peuples avec les Helvét^ens. 
T. XXXVIL 97 

BAifvclfy Auteur d'unVo^ge<lu Levant en 11*37; T. 
XLIL 510 

lUye monilrueufè qui étouffe les hommes .T.XLIV.4f^ 
R»^/ (Mr. l'Abbé). Extrait de Ton Hifiûirê du Sead- 
hoHderati T. XLIll. 76. Extrait de {on Hiftci^ du 
Parlement d* Angieterre. 150. Idée générale dercet 
Ouvrage. iâid* &fuiv. ^MyS 

Bdynaldi , cité T. XXVII. : 21 

t^nauid [Oderic)» cité. T. XXIX. 463 

tLeaumur (Mr. de) fait voir les avantages qu'on peut 
- retirer des recherches qui ont les Inieâes pour ob- 
jet. T. XXXI. 74 , Tf. Extrait de fon pnemier Jtfé- 
moire £m ÏArt de faire une n(f0velie effece deP^erce- 

iaiue. 
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i«fMf. 4f 1. Ses cxpérieocef &r les Fdjpet. T. 
XXXllI. xf»p sf). Extrait de fon Jrtdefskeé^ 
ahre disO^mm d$m9fèlqmu. &c. T. XLIV.149. 
Extrait de là Prattqœ de l'Art de &ire édorre des 
Pouktt. T. XLIX. ^$>&fitivn 

Wâhtllion £jjcêS$. SoipsL Bi$Jfè. 
BMaherg (Chârltf-Qttù) $ Ptofeâbisur ea ]>mt. T. 
XXVI. io3 

WKhifchts fidUfifhi^uts. Voyez FJnlofiphie. 
MJccmfenfes {les) loot un 'encoiuageioent i la Tertu« 
T-XLII. ijf 

Wiàsmfieur. Idée qu'on doit iè former de k nature du 
Rédempteur. T. XXVI. ^97 

fiioÉ^i , ou Uoudoctt Fiante auffi coaitoe font le nom 
deC«ribMi#. T. XXXI. 477. Ccilk même ^uefe 
Blms fy^tfiris de P/i»«, ou le Bims ngnifûlmilonf" 
ftUêfii de C. Bsuhi». Hid, Pourquoi on l'a^pdte 
auili VHerùe aux TanmursJlhid. Regardée comme 
un poifoo de» pkis iiaguiiers > lequel caufè Téptkp* ( 
tic aux Hommes qui mangent <m £ès fruits , de le 
vertige aux Animaux qui bïoutent fes jeunes rejet* 
tons. iSid. Lés fruits Se lc$ vieilles ièuiQes font un 
f&iixHX plus violent que les nouvelks feuilles» celle-- 
ci ne faifànt qu'enivrer. 47 B. Exemples, qui prou* 
v«m ia. vifldenoe de ce potion dans l«î Hqmnie$ik 
dans les Animaux. ièid. é^furm^ 

Ikkfômàûm. ExtmiLét\'Jntirêdm^nkI'Hifi0irtder&' 
va^ilê rmmvêllà , ou de hRefirmMtùm. T. XXXIL 
454. Ëtat de l'Ëgliic Rofnadne aitaot cettif époque. 
. iàid. <^ yStfv. GommencenflKt de. b Rëformation 
en Suiik. 461. Jugement fur k Réfonnation de 
' Luther. T. XLV. 70, 71.. Pourquoi elle trouva 
. tant de Seâateurs.î^û/.2c 7a. Si les Réformés doi- 
vent toe toiérés en Fiance. T. XLVIII. 443 , <^ 
yiifv* Aoculatiotts paytées contre eux par TËvéque 
d'A^a i^id. Leskéforn^ de France onjt toujours 
étéscdiiiu avec àcilicé depuis rArèoenaent dcHen» 

ri 
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I 

' vi IV.au Trône. T. L. 5-8. Durée de leur grandie* 

k. iM' L^Emhoiiikk&ne & les Prodiges regardés par 

quelques*uiis d'entre eux comme une reiiburce..6i. 

Opératioii dis^ngereuiè daaslaquelle les Réformés ont 

réuflî , en privant le Peuple en même tems , de d'Un 

&xà coup , des cérémonies , des images , flc des pom* 
. ' pes de la Rcligk)a. 63 

fiefiigUf, Voj€^ fra^fois 'B^fngUs. 
Ufggh* Fabtiqiie d'une efpèce de Soie brune des An* 

cieiis qu'on y a renouvàlée. T. XXIX. 30 

^gme. Ouvrage intitulé J^Jki fir U Régime, T. 

XXVI. • 22^ 

jUgimfi de vwré?y$hagmeUn» Extrait de cet Ouvnge. 

T. XLVII 4 IX. £n quoi confifte ce Régime* 418 
tiMgi»^ de frum , Auteur du dixième fiècle, cité, T. 

XLIIl. aSp, 281 

WJfgh (FU9tK Sibvain) , Gntéfien. SonhypocbèTé fur la 

. formVttiondelaGkbce. T. XLV. 140 

f^gMHit(k P.). Extrait de {zUgiqM. T.XXXI V..384 

-fliègne Animal-. Extrait du Livre intitulé l^ctnemk du 

ngM Animal, &c. T. XXVIII. 134 

tU^ûuard (lePére Aitxandn) y J éiùite. Conférence qu'Û 

eut avec dos Minâlies delà Religion Réformée. T. 

XLII. 39} 

Bikhard i^mhéUiHÎ), cioS. T. XXVI. 108 

fi^(Ms.). Obièrvstions de<»e Auteur fuf k R^e.T. 
. XXXVm. 1.84. Et itu-k» Maniaques. 187 

JUn/. Mémoire pouf Soi^vs 4 l^'Kiâoive de» Rein». T. 

XliII. 408 

Wikkn^i Mr.).T»ldu£lioRdont il ef^ ciiargé, de qui lui fait 

mer i«er l*éloge d'excellent Tradu6teur. T .X L V < 3 3 7 
ftfitK (Mr.), Reâéurde l'Ecole Hicronymiehne à U- 

tiKKht, Tv XXXI. 8. Ëloge de ion érudition. Ufid. 

Fart qûlil a eue à k nouvelle Edition dc£/»rie». 9 » i o 
SiRit^i^T. Charles -Cûivràd}, Retour du Collège de 

Goriochem , frère de l'Editeur de Incim^T. XISXL 

i^^ Ses Indeji Grecs à» hnckn* - • WtÀ* 
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Btlémd, cité. 1. XXXI. 45-2 

BiUgiûn- Extrait des Lettres fitr les vrMÎs Principes Je U 
BeUgien, Bic. T.XXVIL 148. Pourquoi ksHom- 
XDes s'accordent fi peu ^r les principes te les fonde- 
mens de Ja Religion. i49,<^^rc;. Traité où l'on 
iait voir que l'Antiquité n'eftpas un Guide fur dans 
k Religion. T. XXVIII. 229. Inconvéûiens qu'il 
7 a à craindre lorfqu'on fuppoiè que chacun eft en 
droit d'examiner la Religion. $18,319. Auteur qui 
croit qu'un Etat peut être gouverné par des hom- 
mes qui ne font d'aucune Religion. 382. Erreur dp 
ceux qui font coniifter l'eilence de la Religion dans 
des fpéculations arides & infhiâueufès de quelque 
pquet de paroles myflérieuIês.T. XXX. 126. Ex- 
trait du Traité de la vérité de la Religion Ciirctien- 
ne ^MT.y.AlfhonfeTurrettm. T.XXXV. 2 37. Si' 
la Nation la plus leitile en révolutions eà celle dont 
k Religion n'a point de it>rme certaine» & qui, en 
lesadmcttanttoutesindilfëremmcnt» avoue en quel- 
que façon qu'elle n'en a point. T. XLI. 347. Dé- 
tordre où le trouvcToit k Société fi l'on en bannii^ 
foit k Religion. T.XJLIV, 329. Dilcours furk zè- 
k de k Religion. T. XLV. 271. La Religion doit 
. être foumilè à l'Autorité du Souverain. T. XLVi. 
Ji6, di^fuiv, Ceft k plus puiflânt motif que nous 
ayons pour être vertueux. T- XLIX. 320. LaRo- 
ligion connue des j uiis ibus k nom de Service ou de 
Ctike de Die»» T . ÎL^ 2 . La vrak ReJigion , qui cobei- 
prend le culte de Dieu & l'amour du Prochain , eft 
auiïi ancienne que leAkMide. 3. £a quoi coniiihHt 
vne des parties principaks du Cuhe extérieur chez ks 
Juifs. 10. Pourquoi il efl permis à chaque Pcuplo 
de régler chez, loi k foirme eitérkufe du Culte pubuc, 
,pourvu qu'il n'y entre rien qui choque les Loix Di- 
vines. 4. La Religiop regardée par tous ks Peuples 
comme la méthode de piaîre à Dieu de d'attirer fk 

^veur. T. L« 23.. Q^elk^ft l'autojrité desMiniilrec 

dç 
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' de k Religion chez Ies> diffiérçns Peuples. 66 — 69* 
Les branches fameufes de la Puiflànce Eccléfîaiïi- 
quesfont coupées dans' tous les grands Co'^ps de Rc 
. %ton;6â. Ce qucc'eftqne ces branches. i^ii^. Pour* 
quoi les Auteurs des premières Religions avoient peu 
de fujét dé s'intéreiler à la propagation de leur culte* 
7 1 -'Voyez ThMogU, 
BtUgionGhrtHinju. Ëxtrakd'un Traité fur ]a.Vérîté de 
cette Religion. T. XL^. ^^^, On ne iàuroit déter- 
33Ûner h$ articles fondamentaux delà Religion. T« 
XLIL 15-3. Pères de rEglifè qui ont erré fonda- 
mentalement. I j'4. Cominent on tait voir qu'on peut 
ener dans lés fondemens de k Foi , & être en mêma 
tems membre de l'Ëglife Apoîlolique. Uid, Erreurs 
des prepniers Chrétieiisv de fuir tout des Corinthiens. 
I ^ f . Ce que c'eft qu'une erreur fondamentale, i f6 » 
7 Jfj. Combien riuintùre Sainte cû. obfcure fur cer^ 
' tains xny itères. 1 62. La Religion Chrétienne eft dé« 
gagée de fymboles 8c de cérémonies , & réduite à un 
ly Itéme raîfonnable. T. L . 2 3 • A quels cheft on peut 
rapporter ce f7flêmè.{^ij. Loiique k Religion Chré- 
tienneparut, elle impbfà filence au bruit des Fétes,des 
. Pompes , rendit Tefprit de pénitence général , de celé- 
' bra lès ni yftères avec une maje ilueuie mékncolie.^ ^ 
<S^Ugîm tdfihométani. Réponfe (|ue fonties Mahomé- 
tans au reproche qu'on leur ^t de n'avoir établi leur 
^ Religion que par la voie des armes. T i XLI L 1 1^ 
Vtégligum naturelle > 'Ettmtè^YExêfnendesVmtmmsé^ 
. de k Ctmnixiondf la BjiligioniffMfHrelleénBJvéUt.T. 
XX V II 1 . 3 . Comment on fait Voir que k' Rehgion 
c& ■ un principe d^ Avions juftes. 1 1 . Pourquoi on 
devroit aj^prendre aux En^ns à bien juger de tout 
& à rai^nner jufte , avant, que de leur incuk^ûer ieà 
Dogmes 8c les principes de la Religion, de leur^Pè- 
: res. 22f,,226. Inluffîfànce de k Religion. Naturel- 
. . le* T. XXXL : ijTÎ 

Wâli^ms. Sicetendlroitd'(/2»«» dejtrufi^îem exeùnt I^* 

T «- 
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liftid, eft un tezteprécisoi faveur des Rdiques.T. 
XXXI. 260 

lifmùrds. Ce que c*eft. T. XXXIL ly 

tt/nêrd armé* Obiènration fur Cet Animal des Indes. 
T. XLI. 46a 

Xnuir^ mMTMt ou GsUms^ diiTéqué par les Académi- 
ciens de Paris. T. XXX. 4)6. Commencemens in- 
formes d'un Aniitnl trouTC dans les Oeufs de et 

ftnârdsrwrs, quifc trourentenLapcmie, & dont les 
peaux font d'an prix confidérabk.T. XL. 25*7 

ItM» ( Mr. de) , cité. T. XXXVII. 184 

tHoé d*Amjau, Roi de Napks&de Sicile, 8c Comte 
de Provence, aiœoit fort k Peinture éc la P^>â]e. 
T. XXVI. 14a. Conduis qui lui a fait perdre Ces 
Siau. iSid. 

9ml i^.du), àté. T. XXXL 31^ 

Mimm (les) percent ia neige avec leurs pieds pour trou- 

' veruatmoufTequileur icrtdepâture.T.XXXI.49. 
Defbiption d'une Mouclie qui s'attache à ces Ani- 
maux. T. XXXVIII. 10. Caraâère de ces Ani- 
maux. T. XL. 11*9. Combien de chemin ils peu- 
vent faire en un joar. a^ 

ffiffiisÀv», Manière decalcttlerfiirdcsTables d'ohfer- 
vationsb valeur des Rentes ^ vie. T. XXXVIII. i6^ 

jUt4ii des Romains. Ëdurciilèinens fiir cette matière. 
T.XXVra. %yj 

WifMtfmd9fLH$m. Pïojetpourrétal^tilënieBtd'miL 
Bureau général de la République des Lettres. T. 
XXXjX. loa 

'BifHis frmtdks. Onvxageainii intitulé du Poète n//«i. 
T. XXVI. i4t 

Mffulfi''^* S'il a quelque comsbusication avec un 
Océan votfin du Pôle, dont ks eaux ilefcendentdanc 
IsJViUmti, ôcyprodttifènt lesMaiées» qui neibnt 

' jamais plus kuitcs qu'avec ks vents du Nord* T. 
XUL . i8>if 

«ér 
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Klfutatiê»^ Avec quelle facilité les réputations ic for- 
ment & £c détmUènt. T. XLIX. 5-6 

BiffciM {Mr. BMfgir), ProfeiTeur en Lingue Grecque à 
Louvaiu. T. XXVII. 44 

nefftrts. Mémoirefurleur a^ion T. XXXVIÏI. 175- 

B^io {Opilius). Son infcription à Thonneur d'EUns. 
T. XLIIL x6f 

Bijkrre^iên de ?. c« Examen de ceux qui en ont été té- 
' moiûs, T . XX VI. 130. Ëxumk des Obfervations iur 
rhiâoire & les preuves de la Réfurreétion de J . C. par 
Mr. CilbertWefi, T. XL. i^'S, Dans qjuel ordre iont 
arrivées les diverfcs circonéances de cette réfurrec- 
don , rapportées pai chaque Evangélille . i /o, ^[niv. 

Mnommr,.isi quels cas on doit fè icrvir de ce terme. 
T. XXÎX. 375- 

Viivt (Jmw) & démet de faDigpité Eccléiiaftique, T. 

XXVII. 106 
Revékfkn^ Preuve quelaRévélarion que nous avons, 

vient réclleïncntdc Dieu. T. XXVÎII. 12. Sonu- 
tilité. ièid, é*f»ifv, £lle ne nous découvre aucun nou- 
veau Devoir , û ce n'eft dans les cas où elle nous fait 
appeicevoir de' nouvelles Révélations 13. Com- 
ment on fait voir qu^elle renferme plus de motifs à 
la Verta que la Religion Naturelle. 14. Examen 
d'une .Objeâion contre k Révélation, ij, é^fuiv, 
£De {uppofè que Bous£)mmes doujés de railbn. T» 

XXV III . 309 . Du degré précis d'évidence que doi- 
vent avoir les preuves de la Réveliation. ^13. Pour- 
quoi il n'eft pas neceiTaire que les peuves de laRévé- 
lationayent k plus haut degré d'évidence morale. 314. 
Preuves de la probabilité & de la vérité d'une Rêvé- 
lation; ^17. Si la Rcvéktioaque'Dieu 2 accordée aux 
hommes eft claire & à la portée des écrits les plus 
fimple$.|i8. QueftionraiibaçiableSclégitimequ'ily 
a à faire fur la Révélation. Ti XLIV . 5} i . Opinion 
générale où Itok l'Antiquité de la néceiTité d'une 
Révélation* T*I^.to. Origine d'un principe û un^- 

T 1 ver- 
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Vcrfcllcmem reçu. î^ii. Preuves de fa poflîbiBté ^ 
tirées de la confidcration des jpcrfèéHons de Dieu , 
et des circonftances & desbefoins de rHommepé* ' 
cheur. 27 1. Difcuffion des deux grands argument 
qui étabUïIènt la vérité de la Révélation Chrétien^ 

ne. i7ï> ^7* 

titvenir. Signification deceterme. T. XXIX. ^yj; 

Hfu/chius (Jean) y cité. T. XXVI. . 195 

t^naud (le Père) , accufé d'être le Copifte fccret de 

Mr. BenumlU , donr il avoit appris quelque chofc 

chez Mr. de VHfffitaWV. XXXV IL i8j 

n^ius (Jean) , cité. T. XXVI. 195 

theeden (Mr de)y cité.T. XXXII, 200 

tihemfchiU , Général de TArmce de Charles XIL Roi 

de Suède, pourfuit les Saxons. T. XXXIII. 408 

Jjjenams. Ouvrage qu'il fait imprimer. T, XXVI. 186 

tthétorique. Pourquoi il cft bon de faire précéder Té- 

tude de la Rhétorique par celle de la Géométrie & 

6t là Philofophie. T. XL. i j6. Si on doit Tenfei- 

gner en Latin*. 1 37 

Bhin (le). Voyez Di^fU, 

Rhinoccrura, Tems auquel cette Ville a été bâtie. T. 

XXXVil. 15-5 

'Rhodoman. Remarque fur une trddnd^ion faite par cet 

Auteur. T. XXXVI. 268, 169 

Rhus Sylveflris , Plante venimeufc. Voyez B^douL 

Ri6i (Mr. Edouard) , Médecin du Roi de Suède. Com* 

ment il a réuffi à guérir une Amaurofè. T, 

XXXVIII. 9. Comment il traite k Petite- vérole. 

14. Ses remarques fur les maladies è&s yeux. T« 

XXXIX^ 19 f 

Bîccardi (Cartel), le Marquis. Ouvrage qui Id cft dé- 
dié. T. XXVI. iSo 

Richard i fumommé Cop^r de Lion, Oncle de Richard 
Comte de Poitou & de Cornouaile. Ses exploits 
contre les Saraiins. T. XXXIII. ' 9 

t&chardf Comte de foitou Se deCortMMitli. Excraic 

lie 
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4ie la Vie <J» des Tait s mémorables de ce Prince. T, 
XXXIII. 3. fji* fitiv» Pendant combien de tems il 
a gouverné TEmpirc. 4. Son origine, f. Tems de 
. de fk naiflànce. 6. Il eft envoyé en Galcognc, 8c pour- 
quoi ibid* Ilbat les François au Siège de Riol. i^i>/. 
II fc brouille avec le Roi (on frère. 7. llfc réconci* 
lie.i^û^. Ses mariages. i^/</. Son amour pour le Cler-" 
gé. 8. Il ^croife, 8c pan pour l'Orient, i^i^/. Spn 
arrivée à Ptolémaïs. 9. Il répand l'eâroi parmi les 
Sarailns. îbii. Il ai&de Gautier de Brierme , & lui re- 
met Afcalon. 10. IlauittelaPalefline, après y avoir 
rétabli la Paix ihid. n Te rend en Sicile , 8c pourquoi^ 
iSid. Son arrivée à Londres , 8c réception qu'on lui 
ijdt. 1 1 . Il fait briller' Ces talens dans une guerre coq- 

, tre les François» i^ii. Il fonde TAbbayc dp Hajles*. 
11. Il époufb , en fécondes noces, Sanchf de Frê^ 
vence, ibid. Elfets de fa dévotion. 13. Sa magnifi- 
cence, 8clës dépenfes extraordinaires 14. Sources 
de fcs richeflcs. ibid. &fmv. Il eft nommé Régent 

' d'Angleterre pendant Tablènce du Roi Ton frère.* 16. 
Il ieft accufé d!avoir apauvri l'Angleterre. 18. Ilacr 
cepte l'Empire. 20. Son arrivée en Allemagne, ibid, 
Tems auquel il fut couronné à Aix la Chapelle, ibid. 
Comment il récompenfà ceux qui avoient travaillé 
à fbn éleâton. ibid. Son retour à Londres. 11. Ij 
revient en Allemagne , où il convoque une Diète. 21. 
Il eft Élit prifonnier dans une Guerre Civile en An- 
gleterre. 24. Il recouvre iâ liberté, i^ii. Quatrième 
yoyage qu'il fait en Allemagne , 8c ce qu'il y fit. 26. 
Il devient amoureux de Béamx de FAlkefiein , 8c Ce 
marie avec elle, 27. Dénombrement des Priïiccsqui 
ont reconnu Vâchard pour Rpi des Qermains. 3 k 

Wàchard II- Roi d'Angleterre. Tiaîts violens contre ce 
Prince. T.. XXIX. ' . Z; * ^ 9? 

tUchard de St, Germai». Particularité rapportée par cet 
Ecrivain. T. XXX. 329 

MUhardfyt (Mr.) envoie au Chevalier Sloanc.la relation 

"T 3 d'u* 
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-d'une grande pièce du Fémur , enlevée à ia fuite d*tui 
Abfcès avec carie, 8c rétablie par la Nature. T. 
XXXVl. 341 

Kchflet, Nouvelle Edition de fpn piSHonstre à iaqueÛe 
on travaille. T. XLVl. 226 

tikhelieu (le Cardinal de). Jumneçt (ùr fonTefiéfment 
Volitinm. T. XXX. 94, 0^fi^. Comment il gou- 
vemoit le Roi twis XllL 99. Sa Maxime au iajet 
des Négociations. 105* Il eil mécontent du R<h ëc 
de la Reine d'Angleterre. 4$-^. Il fait prendre le Pè- 
re Aîmot. 45^(5. Voyet Monfft. Saîmort. 461 

Michêlieu (le Duc de). Confèil àu'îi donne à k Bataille 
de Fontcnoi. T. XXXVL 469 

IRkhelUu (Madame dé) eft faite Dame d'atour de Mada- 
me la Dauphine. T. L. l^s 

fdchemont (Mr. le Duc de) a répété quelques expérien- 
ces de Mr. Trmbîrf. T. XXXVII. 264 

tdcher (Mr.). Découverte jje cet Auteur.T.XXXlf.Sj- 

t^thejfes. Pourquoi il ttt inutile d'en prêcher k mépris 
T. XLL 560 

Bir/^;K^4»»(Mr.)a donnélacon^rtiâdon d'une Machine 
hydroftatique propre à meiùrerl'evâporationdéTeau, 
de quelque température c[ue ce foit.T, L. i47.£ipé- 
rience qu'il a raite au fu^et dé la dendtéde Tair. 149 

-BkhtfingiMv,), Miffionaire Proteftant.T.XXXII.272 

RifAffr(Mr.), Médecin, Poète, & Littérateur , dte. 
T. XU. 4f2 

l^cimer , Patrice qui difpo(btt comme bon lui fèmbloit 
de l'Empire d'Occident. T. XLHI. 28 1 

WSdictàle. Eflai fur le Ridicule. T. XXXï. iiS 

fift^er (Mr.^. C). Extrait de (onîn^od^éHon k U Cp»- 
noijfamdes Chofes Naturelle/^ ArtiJfcielles.rXXX. 
33S. Sun éloge. 341 

tiien (le), ou le Néant. Si fes propiétcs du Vuide lui 
conviennent. T. XXXV. 70. ÇequçcVft. 71 

Kmnc, Signification de ce terme. T. L. 302 

Mime, Opinions difféicntesTorfon origine. T.XX VI. 

I2f. 
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» 1 if.Q^elk cilla plus commune de ces opinions. 1 16. 

. Uiag? qu'ont ^ùtle^xançois deia Rime qu'ils avoient 
reçue des M^itxcs .p>ar l'Ëfpagae. 117. Auteur qui fe 
décbrcçOsOim ila Rime.T« XXX. 80. Les Poètes La- 
tins ne font point dans l'obligation de rimer, i^id. 

ftffl!»t»». Qriïcîlequif futai&mblé,^ i*y paflà. 

. T. XtVIIL 383, &/Miv. 

Mhma» (Mr.). Deftription qu'il a donnée d'une efpè- 
ce de Serpentine. qu on.trouye autour de Sahiberg. 
T. XU. t^* Etanneerpècède Siâonite phoQ^o* 
rique,fortfeiremblameàkPierrefk£ernedc8 Aca* 
demiciensde France. « ^ * Md, 

fiifm (JiÊ»'Th9m«ks\ Orûfon funèbre qu'il pronoii- 
91. T. XXVL 164 

Bipt» (fiânrJrÂnfoh), Elégie de fa Êiçon^intituliée jfer 
Frsncimm T. XXVI. . %6é 

Bifh^t rundesftlsdeGMVMT. TwXXVin. 3f; 

ShiérM {4nffnioÀ€)9 babitant de Lima» a planté le pre- 
mier QU?ifir qu'on ait TU au Pérou. T.. L« 310 

^ïère (m.fean-BruteldêiM), PiileurderËgli& Wal- 
loque jft Amtod^m. Extrait.deics jSermons.'T. 
XXXIX. 27. Temsdclieude fànaiflàncé. 18. Il fe 
réfugie eix Suif&lceiifuiteenHoUandk, i&id, Sésér 
tudea, îiUp 11 cà appelle par ]'£glifc de Vere en %ér 
kndei d'où jl paâê à celle de E^endam ^Hénixiit» 
.à ceUçd!Amîberdam. 19. Sa moft, &t eàfa^. î^zV. 
Soncaraâère. î^f^. éi^fuiv. Ses Ouvrages. 30,31. 
]déède&snaQiàte3eprêc&er.3i,SesSermons,33.>}4 

|U«. Maniéré de éuMver cette P]aote.T«XXXIi. 196. 

i97,:T,XLL ^ Jt^ 

Jttf^^tf (ite^3^/fii»# vên) ^. femme dé Mr: Jmn Urutti 

, di lêMvihfe. Yi»yc% ^ikrà ^ , i' 

Mut ou Ruffertj Comte Palatin du Rhm & Diic de'^ 

▼ièce^eaék&inpeieurlT. XXVII 3f 9^ Son expé- 

. (titionep Italie contieJ>Gi2^ii/.i^. Sa làort. i^ii. 

JU6rr/,. Duc de Normandie & Pàic de QnUUum li 

T 4 C«rr 
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' CoJUjiêérant , laifle furprendiefen cœur par feâ diar* 
mes ingénus d* une jeune Bourgeoiiè nommée lUr^ 
km. T. XXIX. 181, 183. Cette BeDe accouche 
d'jun fils auquel on donne le nom de Guillgume, iMJ. 
Belle éducation que lui donna i<m Père. 284. Autres 
enfàxis que Rcàert eut de cette MaitrefTe . Hid* Ce Prin* 
ce entreprend le vojage de Jéruiàlem pour s'y con- 
iàcrer pendant quekiue tems au ièrvice de la Reli- 
gion, iiid. Ce qui Jui arriva ea traverfant l'Italie. 
28^. Il prend la Croix à Rome. iiiJ. Son arrivée à 
Jérolklem. 287. Préiènt qu'il fît aux Pèlerins, i^i^. 
Sa mort. . « . ièU, 

Mert (Duc de k PouiIl&& 4kàL Calabre>fe rend à Melfi« 
où le Pape SicoUs tenoit un Concile pour réprimer 
la licence des Ecdéfîaftiqucs. T. ^XX. |i8. Trai^ 
té qu'il £dt avec ce Pontife, où il ek fèipulé queks 
Normands fèroiént ablbus^ des Excommunications 
. qu'ils avoient encourues , 8c qui avoient été Ipfonoiv 
cées contre eux. Hid. Autres conditionsde ce Traité* 
Uid, Teneur du Sermentquc prêta RÀ^erir. } 2if^ 
jLobert > Prince de Tarente ,iunie^pour paflêr en Grèce. 
T. XXXI. -: ,p9 

jl«&f^,'Moiiiedecenom, quifemetSilatétcdesHon- 
- grois , & s'empare du Gouvernement dé Napks.-^ T . 
: XXXI. 1 99. U envoie folliciter Lpiw/ , Roi de Hon"> 
" grie, de venir prendré poileffion \du. Royaume de 
. Napics. ièijf 

ftfUllard (Mr. 1^^ , fils du Profeffiiuv de Mathéndati* 
ques de même nom aux Ecoles d^AmlIeriedeMets. 
^ SeaOuyragesdejGéométne.T. XXXDC. 188 
" ^&i^i»/(MrO»MembredelaSociétéRb^â]edéIxindr«s, 
"^ . JMi)riicien 5c Ingénicuî^ , a comribué^ à •^et§dÛàataiàs 
le Voyage de l'Amirtl Jnfim autour dû iâoûdr^ T. 
^ 'XLI. . ■ -..luo . 4^ 

Sf^is/i» (Mr.) , MinidrèirAna^etetw auprès^CJitor- 
ksiXll. RoideSuèdêi TjXXXIIL^tffi Manicns 
^Qguliièxe dontcc Pt<iioelue& dMUiÂ aibdience. - »M 
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Ko^f»7^(S.)> Libraire, edl^Tf^diteur du Romin ifiti* 
tuiàCUriffa, &c. T. XLII. 31/. Autre OuTràgo 
qu'on luiattiibue. iML 

Bocife (Mr. noùert). Expérience qu'il a jBute fiii l'Elec- 
tricité. T. XLVI. .969 

Boche (Mt, di la) a traduit en Vers les Bucoliques de 
rtrgiU. T. XXX.. » 39I 

J^hers en Suède, qui font renàplis de Coquilles ,> de 
Coraux , de Madrépores , £c d'auties produ^ons db 
la Mer, toutes étrangères aux Mers de Suède. T. 
XLVII. • 391 

U^hes {WrMfois di). Second Extrait de Gl jyifm/ê du 
Cibri/?Mwi>e,&c. T.XXVi. .377 

Radèârd, Prince Suédois. T. XL. 47 

Radâtfhe Comte de Ba^sbourg^ Voyez Hâésèotirg, 

'l^olfhe L iè fait élire Roi de Bourgogne à St. Maurice 
en Vallois l'an 888. T.XLUL280. Pe quelle Mai- 
£)n il étoit forti. ' i6id. 

tiâdûlfhe II. Roi de Bourgogne. Ceffionde THelv^tie 

' Allemande que lui fait Henri Voiftlmr. T. XLIIL 
^S^. Rodolphe donne àcet Ëmper. hLânceSantfe.itidm 

Bêdûlfhe II, (l'Empeteur) reftraint les Privilèges 'des 
ProteÛans. T.XXVIL ^64. Principaux évènemens 
.de ibn règne. i^iV. A quoi il employoitla mesu- 
re partie de Ton tems. t6f 

."Roger y premier Roi de Sicile. Guerre qu'il fait Contre 
Je Pape Innocent, T* XXX. 319. Il reprend toutes 
les Vilks qu'il avoit perdues, & ibumet leDucké do 
Naples dclcs Provinces des environs, f^i^ ]lfâk))ri- 
ibnnier le Pape Innocent , qui lui accorde l'Inv^di- 
ture de Sicile . ibid. Son expédition en Afrique, ^id. 

.. Sa mort. i^id. 

I^erdeLoria. Sa grande valeur. T. XXXL* 194 

- Rohan (le Cardiiml de) apporte à Paris un morceau de 
Peinture à frelque trouvé fur le lambris d'uàQ3Coa- 
te fouteraine à Rome. T. XXXIV. ' 147 

Hoh^Hlf s*9«xnè: avec DeT^miis for la «Mfe4e 4a f«r« 
; T f naa* 
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. floatiott de h Glace. T. XLV. 14* 

Uhmân. DécoaFerte^'ila.fake. T.XXXVIIL 149 

S^m^ (le Baron), Préûdeat duConièil des Mines de 

Suède, dte. T. XL. af 

9êUi (Mr.)* Sa Traduâion Italienne des Bacolîques de 

Vkf^. T. XXX. an 

WMitf (?itm) y Maître Coutelier à Paris, & Fera de 

ChârUs Rollm, T. XXIX. ^^f 

Wdli» (Mt.CiHiriÊs). Temsdefanaiflânce. T.XXIX. 

4^^.11 eftdeâinéà ûâvTC la nofeâîoa àarfiem Bdlia 

fonFèrcièid. On luiÊLitootenir une Bourlc oai le 

. met en âat d'étudier . 436. Ses progrèsv f^^vBiei^ 

faits qu'il reçoit de Mr. ie FeUtter. 4^7. QtMiibien 

il étoitdiûinguédu célèbre Mr. Uttrfém^ ièid* On. le 

déicrOlliieà être Profeflèorde^eoonde.'S^M^. Bmuw 

câoï il ne pouroit & revêtit éa moinise ptdapXÈ2^ 

- ctxaager. 4^^. Idée de iês Harangues ; Latines, i^^, 
. Il ranime l'étude du Grec , & en cfb.isegardé corn- 

mêle véritaUe Reftaurateur. i^id. U intioduid'ula- 
. iàge des. Exercices publics fur les anciens Auteurs 
. CreC9 6c Latins. Und^ Son rèk tn&tig|Ue. 49o.Cas 

4}tt'ôn&t{bitdeicsVers.}5Â^. Obl^tipni'^ucluîdc^- 
^ vestarpif quanmé dt gcnsde mérite, qu'il z. fmrmés. 

,iW. U iè Hm emiércmentà Tétudede l'Hil^îrean- 

- cienne , & ne retient de £bs fonâions pubHqnesjquc 
iodle de ïà, Chaire d'Ëloqàenoe du Goëège RojraL 
ikid. Ù dk nommé Redêur par rUniirerîité Ufid. 
Ses deux Panégyriques du ^oi regardés commelau« 
taatdeCkefs^d'œum.i^ii. Il accepte» comme inal- 

> gré lai , la Coadjutorerie de la Prindpalité dâ Collè- 
ge de Beaurais. 44a. UpeupleiScmet en honneur ce 
0>Uège , qui étoit alors une efpèce de défert. iUd. U 
iquitte cîtte Principoiilité pout reprendre jAus traa<pii- 
]ême«t kiprojetde Ces études. Uid» Ses travaux iiir 
J^jfintUien. ièid. Il publie fbn Traité de k manière 

« .4'etudier Se. d'enfeigner les Belles* Lettres. 444. Son 
éWiU^9miaP^.àuiSgYfûaM» desCarthaginoû, 
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Sec. WJ. SonHiâoîre Romaine. 44f. Aotlcs Ou* 
Tiages de (à &çon. iùiJ. <^ JkSv . $U€cis qu*o&t eu fu 
produâions. 447. Lettres que ki écrtfoit le Prince 
Royale aujourd^iRoîdePrulfe. 44S. Avec quel* 
le facilité ilécrivoit. 4fo. Le Latin étoit comme ùl 
Langue aatureiie. $êid. Sa modeftie. î^. Son def- 
intéreâfement & & piété. 4f i. Dirers Extraits de 
fonKi>Î4»r€R«ïMwe.T.XXVII.ao3. T.XXVIH. 
a43.T.XXlX. 3 , pj-. T. XXX. 3f4:'r.XXXlL 
fp. Qinques de di-rers paffiige; 4es Ouvragés de cet 
Auteur. T. XXVL 85-, é'/niv. Jugement ftir iz 
Chronolo^e. ^t. Comment il £é juflnîe du repro- 
che <}u'on lui fait d'avoir mal rendu k (èns de plu- 
fieurs pafiàges ée Livres Grecs. "T, XX Vin. 103 > 
aof. Réâexionsdecet Auteur. T.XXIX. 7, t4« 17. 
Son Eloge par Mr. de Boz,e, 43^. Sa mort. T. X XX . 
35-4. Son caraâére, 2f^ 

BûUm (Mr.^O.DoOeur en Médcc. cité. T.XXXVI.aj 

Eêllm ou Vaml, Chef des Normands, • Piraté dline 
grande valeur , affiège Paris,' pc & rend ms^tré de^ 
r Aquitaine & de divers autres endroits. T. XXX. 
310, On lui abandonne la Neuftfie, Province>du 
Royaume de France, dont la Normandie oompofè 
aujourd'hui une partie. 311. Il époûic GÏ/e/lp > fille 
ou feulement partnfe âc Charles le Simple 3 Rôl de 
France, ièid. 11 embraflëla Religion OArétienne^ 8c 
reçoit le Baptême, ièid* Il abandonne fon premier 
nom , 8c prend celui de Rf^er# , - Comte de Poitiier^ 

- qui avok été fon prrain. HUi. Les Normaiids fui* 
vent ion exemple. i^id. 

Eûmains. Raifbn ^uiles porta I prendre iesLôixd'^ 
thènes pour modèle d'uo Corps'dé jùrifpnidenÀ 
qu'ils vouloipnt former. T.* XXVL <•. Extrait du 
raralltledes IRûfHftins é" desWranfçU.T. XXVIIL 
289. Et de YHififïure des Viàvolnthm arrivées ââm 
l'Effjfm Eémain, ècc, ^lo. Les Romains ne purent 
ûmSrk après la-mott de R#^l«/ , qpe les Sénateurs 
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. • ièrevétiflènt tour à tour des marquejs de k Royauté. 

: T. XXVIII. ipj. Qucllectoit leur grande maxime, 
dansie commencement de la République, à l'égard 
delà minière de traiter Iw vaincus. T. XXIX. if. 
Extrait d'un Traité fur le Sénat Romain. T. XL. 3. 

• De qui dépendoit le pouvoir de$. Sénateurs Romains, 

• f, é'^fiêpu. Leur Marine. 3f6, Progrès àcs Belles- 
Lettres', 9c caufès de leur décadence chez les Ro» 
mains. T. XLIV. 414.. Les Romains en fc mêlant 
avec les Grecs » apprirent moins à difputer qu'i ddu- 

. ter. T. L. 6j 

^Romun éUUSûfi (le). Par qui il a été commencé. T. 

- XXVI. 134.. & Continué. ièid- & fiéh, 
WtmmVUlofothîfu. Idée de cet Quv» T. X X VII. 167 
HomêiUe i ou RuÈque , nom donné autrefois à la Lan- 
gue Françoise. T: XXX. ff 

Bfim. Prifc de cette Ville par il^iV/*/. T, XXVII. i sf. 
Memcéc^AnnièéL T. XXVIII. 24.4. Onlafor* 
. dâe. 145-. Collège qui y a été fondé par Adrie» , 
•• pour ^nfèigner en public les Sciences éc les Belles- 
. Lettres. T. XXX. 30. En quel eiidroit de la Ville 
' cet Edifice fè trouve fitué. i^id, AgrandiiTement de 
' est établiilêment. 3 1 . Grande réputation de cette A- 
. çadémie,i*Î4^. Siège decette Ville» T. XXXIIL 330, 

• éf^fuiv. Carnage qui s'y fait. 3 34. Cérémonies par 
lefquçUeson célebroit fa fondation. T^ XLVIII. 1 3 1 . 

• Magnificence de ièsBâtimens. T. L. jz 
g^me (la Cour de). Cç qui lui relie aujourd'hui de ion 

' ancienne puiflaçce. T. XLVZII. 31 jr» Eloge de U 
.< conduite qu'elle tient. i^id. 

Bcmû^d> Arclxevéque à^ Pakrme. T,XXX. ^z% 
i^gfmUm a fondé fbn Empire au milieu d'une paiic prc- 
. fonde.T.XXVIlLi33, Son HiftoircSc celle de R^- 
. . i!»if/,iegard&commeuntifrudeËibles.T.XXXJX. 
170. Ik fondent cnfctTible la Ville dç [lome. 1 7 1 .'Ir*- 

- muhs eft élu Roi après la mort\de B^mm fon ^è- 
. :i^»P73. ReglcmeûtqH'ilfit.tfi^. Comroentilpro- 

cur» 
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cura des femmes à Ces ncnivcaux Sujets. î^îi. Sa mort/ 
& combien de tems il a règne* 17(1. II trouva kul le 
véritable tempérammcnt des Vertus militaires 8c re* 
L'gieufcs. T. L. 67. Il fc fit Gjand- Prêtre dans an 
£tat naifTant, que la divifien du Sacerdoce & de TEm- 
' pire auroit trop afïbiblL ièid- Avantages que les Ro- 
mains tirèrent de cette difpofition. iMè 

JiancaglU. Diètequis'y tint. T. XXX. 311 

MandefUt. Tems auquel a commencé cette forte dépla- 
ce. V. XXVI. . 137 

'Rmmow (Jaques)» Kvéque de Rofchild. Son acharne* 
ment contre la Réfôrmation. T. XXVÏI. 70. Fu- 
reur du Peuple contre \\iLi6i4* Devenu plus modéré, 
on ie laiilê jouir paifiblement de (es Bénéfices. i^iJ, 

l^k (r Amiral) prend lesGallionsd'EfpagnequeCha- 
teaurenaud avoit conduits à Vigo.T. XXV II. 37 1 

B$ques (MHe. Sophie) , Fille de Mr. Roques Pafteurde 
TEgliièFranjoilc àBâle.T.XLI. 71. Epitrequilui 
e(l adrelTée lur . l'union de T A me & du Corps . iàid, 

"Bjorikf Prince du Nord, commence une nouvelle D7- 
naflie vers Tan 900. T. XL. fo. Regardé par les 
Rufiîeiis comme le fondateur de leur Monarchie i^ù/. 

'Rofcfnld, Prife de cette Ville par le Comte d'Olden- 
bourg. T. XXVII. 79. Il fait prêter ferment dcfi- 
délité aux habitans, au nom àùChnfiiem, îtid, 

ttfife, Evêqucde Senlis. Proceflion burlcfque à la tête 
dclaquelle il fe trouva. T. XXXIlï. 301 

l(0fen (Mr.). Defcription qu'il donne d'une Fièvre ma» 
ligne qui a fait beaucoup de ravages dans l'Armée 
Suedoife en 1741. T. XXXIX. f 5. Méthodcqu'il 
' a employée pour la guérir, iéiid, A vu des pièces de 
80 pieds du Solitaire chaffées pardet purgatifs , fans 
que le malade en aitétéfbukgé. T. XLI, 33 

2t^/ de Jérico Nom qu'on donne à certaines fleuri 
qui fè trouvent dans k plaine de Jérico. T. XXIX. 
421. Propriétés extraordinaires qu'on leur attribue. 
Autres endroits où Ton en trouve*. ièid^ 
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SiéSkMi (Mr.). S<« Méaaoae fur la graine de Chervts. 

: T. xxxix. , 98 

An^ (Mr.)> Profefimurà Gfoaîngue. Oavr%e ^'il 

: publie. T. XXVIl. 41 

MtU. Combles il jadesHHidedflnscettellepottr cul- 
tiver le Ris. T. XLII. (^, 

JUAlpef/. L'EmpeTCuifFr#4^iriK. entre en 140S. avec 
&s Troupes lar le territoire de cette Ville , ^ui avott 

. été mife au Ban de TEinfire. T.XLV. 67 

Mmdoci. Voyez Bedoul* 

MûmfiM»t k Poète. Tems auquel il fajt accufé d*étre 
Auteur de ]^iieurs CiiflÂibiis diâàmatoiies. T. 
XXVI . )4f • U Te ùk relever de cette accufàtion par 
nnAjrrétdtt Parlement de Paris. 346. Il icca&Sëu^ 
r^ d'être l'Auteur de ces Chan(bns, &le £ût arrè* 
ter. Md> Il eft cependattt pourfuivi , & banni du Ro- 
yaume. iM. Moyen qu'il propofè pour fà juftiâca»» 
tioQ. iM' (^Juiv. il obtient tout pouvoir de rêve- 

. nràParÎ!;. 951. Il refuiè d'y revenir, à moins c)u*- 
on ne lui accorde les moyens de ft juftiBer . iSid* Rai«- 
ibiis qui prouvent vraifembiablement ion innocence. 

. ^ifi. Idée de ifoncaraâère. t^û/. A quoi il doit fcs 
mjg^es^ )f }* Particularités quiconcementce Po^ 
te. T. XXVI. ^11 ,<3>>iv. Il veutétreen liaifoQ 
tvec Mr.R0//#j». T. XXIX. 448. Il fe rend mc^UQ 
k Paris. tàU, Il defavoue les monftrueux Cguflets 
qui furent l'origine de fès malheurs. tf i^/. 

Mêuffiém (Mr. l'Abbé). Extrait d'un Ouvrage de cet 
Auteur. T. XXXVI. 3fa 

tCmJiéU^ (Mr.). Réfutation da Di&ours qui lui a fait 
rempocterle prix à l'Académie de Dijon , Se qui rou- 
te fur cette queûion : Si h rétMijfemenf des Sciences 
&desAfts â contribué i^f!iênf U$ Mm»rs.T, Lv4a j 

limffit IMt.). Ouvrage de cet Auteur. T. XXX VI. 
155^. Edition qu'il donne de l'Oifhiridu StfMmde- 
rét par Mr.l'Abbé {U^yjM/.T.XLIII. 76. But qu'il 
i!cilpiopoii^en publiant cette E&iOD.77 «Extrait ou- 
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tx: de fes Lettre». T. XLIX. ^$9>^3f 

R^(Mr.)> Pafteur à la Haye, cité, T. XXX. 18 

ifu£i4 Tmkcfw»' Voyez Garmce. 

Buchê$ {Aèrétlum) 9 ProfefTeur à Lauzamic. OumgH 
decetAuteur. T. XXXII. a}«,»;3 

Budàek. Antiquité qu'il donne k la Monarchie de Suèdie. 
T. XL. if. Où il place le Paradis tcrreftre. af 7 

Budmfchiold (Mr.). Ses recherches fur les Sapins. T. 
XLL .. 14 

Muéfysrd iBenjâmm). Diicours qu'il a proooocé i h 
Chambre des Communes, en 1641, pour réconr* 
cilierle Roi de le Parlement. T. XL« iS^ 

MHiffi Chirurgien SuiiTe. Ouvrage qu'il a pubKé fur la 
Gcnératioil. T. XXXI. aSa. S'il c& vrai oa'fl ak 
découvert la Circulation du Sang avant lùrvu . iéid, 

^f^s (^ Mvmems) eflchoifi par les Romains potir 
Générai de kfcCavaderie dans ]a guerre contre ^mDê^/. 
T.XXVIII. 145. Jugement qu'on porte de cetOf* 
ficier. ibU. Un petit avantage qu'il remporte eft pu- 
blié dans Rome fur le pied d'une grande vtâoKre» 
149. Il eft battu par ^«^4/ > & cette défaite le por- 
te à rentrer fous robéif&nccdeFii^MM. x^i, Haian- 
giKS qu'on ki prête. Uid. 

^uhnkmus {Détvidy, Ouvrage de cet Auteur. T. L43 % 

BuricUts y nom du Générai des Troupes de Maxmce,T. 
XXVIX. III. Appelle par d'autres P«;ii^9MKM»« Uid. 
Remarques critiques fur .cette queftion. iM^ éi*fniv. 

flMJfil (Mr.) a publié une Métaphrafè des Pfeaumes de 
IXk;â/ en Vers Grecs. T. XXVIII. 48a. Son Livre, 
fiur. l'ancienne- Ville à'Hermtanmm. T.XL Vil. fSd 

BtnetufcIrioU (Mr.). Deicription qu'il donne d'an Oi- 
ièau qu'on trouve dans les Bois delà Smahndè» Se 
qu'on y zffpélc RâckeUmhf. T. XXXIX. 97 

Etagers (Érmegurtù) > foeur du célèbie Janm Btitjger^ 
jmt. T. XX kX. ^ n 

BMyfci faithdtâcâioa d'iùe femme tuée par fo»Ma- 
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t 'ii,quî Pavoitfurpdfc en adultère. T. XXXIIÏ.^^d, 

* Ce qu'il trouva dans la Matrice & dans les àîax 

::Tromi)cs. j^i^, 

Uy (HuAertdé). AvanturedçceSeigneur.T .XXIX. 293 

t^er (Du). Infidélité de fa traduction Fran^oife é'Hé^ 

rodpti/T. XXVL loi 

S* 

S Avarier (Don Tierre) , Béi^iàin. Extrait de Tes 
aneinmis Vtrfims Latims de U Sti. BihU , &c. T» 
XLVI. 189. AbrégédekViedéce Père. 190^ 

Sêcchiéri (le P.). Particularité remarquable qui le con- 
cerne. T. XXXVIII. 408 

Sacerdoce. Différence qu'il y a entre le Sacerdoce Lé- 
gal & le Sacerdoce Chrétien. T; L. 24. 

Sucrificfitmrs. Ce qu'on entendoit par ce ternie chez leâ 
anciens. T. L. i. Ceux d'Egypte confcrvoient la 
propriété de leurs terres durant la famine , pendant 

- , que le refte du Peuple yendoit les fîenne$ au Roi pour 
du pain.|. La Religion à^AbfAhmn n'avoit pas befoia 
deSacrincatews. 4.. Pourquoi ils devinrent néceflài- 

• res après la publication de .la Loi. '^\JL, Quel étoit 

. kur office, ibiâ', & j*. Définition des SacriScateurs. 

' ïbiâ, 'Quels font les trois chefs auxquels peuvent fc 

, . rapporter toutes leurs fondions, ibid* Si les Sacrifi- 

. caieurs de la Loi de M^i/êétoient obligés par leur char- 

r: d'enfeigner la Loi. 1 1 . Pàilà^e qui femble établir 
Sacrificateur juge avec le Ma^rat. \bid. En quoi 
, le Souverain SaaiHcateur.difFéroit des Sacrificateurs 
ordinaires. 1 2 . Ce que c'étoit que les Sacrificateurs 
chez, les Payens. 17. Sentiment des Payens fur lané- 
. gligtnce d'une fètile cérémonie, i^ii. Fondions des 
Sacrificateurs Romains, i^. Voyez SAcrifices & Sa- 
crificMturt. 
Sacrifices, Efîâi fur la nature , le defféin , & l'origine àt$ 
Sacrifices. T. XL. 47 j. Il a'y a pas toujours eu à€% 

pof 
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peribnnes cdniàcrées uniquement pour faire les Sacri- 
nces. T.L. i. Dans les premiers fiècles du Monde 
chaque Chef de Famille jofiicioit pour toute ù. mai* 
ion . ièid . Les Sacri fîces regardés chez les J uifs corn* 
me la principale partie du Service Divin , Se de l'offi- 
ce du Sacrificateur. 6. Quiconque n'étoit pas de race 
Sacerdotale» n'ôfoit faire cette fonâion.i^M/. Qua- 
tre fortes de Sacrifices ou Obktions. ^id. Ce qu'on 
doit entendre par le Sacrifice pour le péché. 7. Dii^ 
tinâion des Sacrifices pacifiques ou de profpérité. 8. 
De quoi les Sacrifices de TAncienne Loi aâranchiP- 
foienc les Hommes, ibid. Voyez Sacrificattun & Ss-t 
crificature, 

Sàcrifieature, Eflài touchant fa nature. T.L. i. L'or- 
dre de la Sacrificature inftitué fdLxUoïfe. 3. Son ori- 
gine chez les Juifs. 4. C'eftiàns fondement que quel- 
qiles-uns ont cru que la Souveraine Sacrificature é- 
toit refèrvée aux aînés de la Famille à*Aron. îiid. Vo- 
yez Stkcrificatturs & Sacrifices, 

Sait (le) fe fait fociété à lui-même. T. XLIX. 407 

Sagejfe. Ex trait d'un Livre intitulé» Us L$f$ns de la Sâ^ 
geffe/urles Défauts des Hftmmes. T. XXXIV. 347, 
^/uiv. Examen des difpofitions que 5f. j^aquescxi' 
ge de ceux qui demandent à Dieu la SageiTe. T. 
XXXVL I9J 

Saggi. DiiTertationdes Saggiàc l'Académie deCorto- 
ne. T. XXVIL 138 

S0hdy, Traits remarquable de ce Poète. T. XXXT. 380 

Ssinteté, Ce que c'eil quela Sainteté à l'égard des cho- 
ies. T. L. 4. Et à l'égard des perfonnes. f 

Sakis, Peuples d'Amérique qui portent ce nom. T. 
XXXVIL 191 

Salhberg ( Mr. ) . Compofîtion d'un Ciment dont il van- 
te fort la bonté. T. XX XVII L Fart. IL fx^ Sesex- 
périenccspourtenferver le bois desBâtimens, &en 
empêcher la pourriture 8c la vermoulure. /S. Il a 
tiouvé que le Vitriol efl très utile à piéferver les roues 

V d'u. 
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d'une poarrinueprefqueioéyitalide Se fondangnAi' 
ft, quiles détruit, &«irre(Unslespwilstn>usatlcj 
fcntesdesjointurt!. T.XXXIX. 91. NouTci ufigi 

Su'il a tiourédu Vittiol, pourctûtCfo b Vermine 
ir-tout lesPi:naifts.99. Autre fccrctde Ibninyen- 
tion comie 1« Puiuifes. loc 

Sâliat (^Itrrt'}. Jugement &r une IVaduftion & cei 
Auteur. T. XXVl. m 

SâlUtr (Mr. VAhbé). dti.T.XXTM. îii. Sonftn- 
dcient fur lefujet âa Dialogue de PUttn iaiituli 
tfPWiw. T. XXVII. rij 

Sàliiffit. Si grande pénccration. T. XXVI. ^.f^ Re- 
gardé comme trètcapable de donncC' de grandes vues. 
au. SesOeuvrcs traduitesenAnglois atecdesDiC 
cours pelitiqaes fur cet Auteur. T. XXXH. 4S1 
Nouvelle Traduâion Ang^oife de les Ocuvirs. T. 
XXXVII. 119 

Sâlmamjfdr ctt)èit les Juifs de leur pais , 8c en met en 
poflcflion d'autres Peuples. T. XXXVll. 474 

aattmm. En quel fcnsi! a mis la fbi. T. XXVni. ti 
Il eltlc premier des ]yim ç[ui r^uifît h. connoifbi' 
ec delaNavigaronenprstiquc.T.XL. 149. Ce que 
lapportoient les Flottes de ce Prince, affodées avec 
celles deHfîiiwRoideTfT.i^î^. Combicnilcûdif- 
ficile de lavoir dancqucl Pais ces.Flottcsfb lendoient 
iéU- Idée d'un CommentaTre fur foa Ctati^ut^ T 
XLILiio.^jbiv, Cequil'a &icfùccomtKr. tij 

S'iwm (y»i Bm) , Ptince de Bunda. Par quf Ces Kfé' 
moires ont été publiés. T. XLin. ' j 

Sulvuetj , oam qu'on donne i depetirs RoAlhués en- 
tre les lies Canaries 8: telle de Madère.T. XXX TTII 
Par». II. m 

SéhiiHs {Aider) , Chancelier de h Cour dt Suéde. Corn. 
bien il étoit en faveur auprès de la Reine Chriflîne.T. 
XLVI. u6. II cil envoyé en quàntéd-Ambafladeui 

■' au Congrès de h Paix générilc dans rEmpire, iiiJ 

■ 11 eftMSénitnirde Suide. J38 

* ■ ■ S*- 
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^Ssbilt^{€4lHm^h Chancelier & Sécsetaire 4e]a flé« 

publiqi^e de Florence » après avoir perfeiélionDe Pé* 

trarque dans les Belles-Lettres y devint ^n Proteûeur. 

T. XXVU. ^^^ 

$âfu. Voyei L/iJ»«w. 

f^mfrm (le) de Calecut, Tun des plus pjaiflâasPriqces 
4çnndee^i498-T.XXXVUI. ly?. Les Maures 
rind^pofbnt contre Vafca 4^ G^hm» An^inJPort^ 
gSMS. ihi/. Il pero^t à JPê4rQ4lv0r^ Çâhikl d'éta- 
Uirun Comptoir da^ià Ville. 198. Uç^ailèle^Por- 
tugais de fes États , 8c en maflàcre une partie, y^id. 
. R,^i9e de fà Ville p9u: C$f^i#/. i^. "Bufhko . Génçj^j^ 
Portugais , met tout à feu & à fang dans les Hçux de > 
\s^ dépendance du Saiporii^ & de çe«j& (|Hi ç'étoient li- 
gués avec lui contre les Pogrtug^s. ^99 
$Amuû (le Pr<^hète). S'il tuH kii-méme 4g(^^ T. 
XXX. 144 9 e^/»»/. Conduite qu'il tifitlorlqu'iliè 
rendit à ÇetÛéliem pour oindre un des Fils^ d'j/#i à la 
place de Saiil. 245- ,<^yS»»v. U préfida i TÈcole de 
l^^i^ » où l'on élevoit des Prophètes. T. L, 1 1 
SéUMdt^, (le Père). Jugement fur f^Txaduâion d'H^* 
race. T. XXX. 394 
Sanchex, (Thctfhts)- Se$ obicéi^cs. T. XLII. 409 
SanSiificatim* Cequec'eft. T. L. f 
Sên^ûrm. Expériences 1^te$ au fond de l'Amérique • 
qui répandent un nouveau jour fur celles qu'il a ^tes. 
T. XXXVll. i(iî 
fswdhriiMr,). Expédient qu'il propofe pour procurer 
une elpèce de foura^e aux Vaches & aux Chevaux 
dans le Nord , lorfque ce^ Aninoaux en manquent par 
*la longueur des Hivers. T. XXXVIII. if 
Sandils (Mr.) a vu deux enfans que la mifère a empê- 
chés dp croître 9 & quife fcmt vus réduits prefque à 
tien &ufe de nourriture. T. XXXIX. 104 
Sé^imm . cité. T. XXVlIv 18 
S0ng' Coj^imentksçlobuk&duSapg deviennent ova- 
lfsWri(M'iU&aQduir»t'<k5p8^ &irt étroitSi T. 

Va XXXVI. 
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XXXVI. 341. Exemple qui proave qu'un violeÉie 
JàiliiTement n'empécbe pa^ le fang de couler avec im* 
pétuofité. T. XLll. 196 

5ifn|g^x. Obfervations fur ces Animaux. T. XX XI. 
4^9 i& fuiv . Elles incommodent extrêmement les 
Poiiions dan^ les Rivières. T. XLI. 18, 29. Moyen 
propofé pour remédier à cet inconvénient. âiJ» 

f SfinnaxAr^ Cenfeur févère des Ouvrages de ion tems , 
regardé comme un Poète avoue à<^ Muiès. T. 
XXXV. 117. Beautés qu*on trouve dansies Ouvra- 
ges, ihid.'tic laS 

S^fTf .Ouvrage qui traite de l'art de la confcrvcr. T. 
XXXII. \ 478 

Santeres {Jetmde) découvre YOrodekMma , & le Cap 
de St$. Catherint. T. XXXVIII. 195- 

SanteuiL Tradudtion defes Poéfies. T. XXXV. ijo 

Sapins, Combien d'années ces Arbres peuvent vivre. T. 
XLI, 24. Sapins fofliles que quelques Naturalrftcs 
jugent antérieurs au Déluge. 1 34, 1 35* 

Sarcûlatrest ou Adorateurs delà chair. Nom que les 
Catholiques donnoient aux ApoUmariftes , 6c pour- 
quoi. T. L. 220 

SêrdmffH^ Quels font les revenus du RoideSardaignc. 
T XXVIII. V 406 

Sarmatts ou Saaromates. Fais qu'ils habitoient. T. 
XLVI. S 41 

Sarrajtns, Extrait d'une Hifi. des Sarrafins.TXLÎl, 1 12 

Sartmus (Mr.)» Miffionairc Protellant. T.XXXII. 27 J 

Sajcérides {Jean), Poète Hollandois , & natif de War- 
menhuys près d'Alcmaar.Oraifon funèbre qu'il a fai- 
te en Vers àeChrlftian III. RoideDannemarc. l*. 
KXVUiôf. Ayant goûté la Doébine des Réforma^ 
teurs , il eft dépouillé de fa Cure , 2c fè retire à Wit- 
.tenberg. i^i. Il eft recommandé par Mel/wchm au 
Roi de Dannemarc , com me un homme capable d'en* 
ièigner Jà Langue HébraJtque dans fUniverfîté de 
Coppenhaguc.^M^. Ouvrages de ià fa^on. i^/^. A 

' quoi 
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. moi il $'eft le plus attaché dans tous fes Ecrits. %66 
SMfirm {thfiilim). Ouvrage où l'on trouve ties éclair- 

c^mcns fur cette Famille. T. XXVIIi fo8 

Savsnoist Peuf^esvoifins du Canada, qui habitent un 

pais dérile.T. XXXVII. 197. Ils fc mangent les 
: unsles autres lorfqûe la famine les preflè. jSid. 

Ssvam^ Dialogue fur lesSavansquiont âeuri en Ita- 
- lie. T. XXVI. 180 

SauL Remarques fur ce qui lui arriva lorfqu'il confulta- 
. Ja Magicienne d'Endor. T, XXX . 249 , eè»yi^iv. Vo* 
' ,jtz s«}9y««/ (le Prophète), Effet que la Muiiquepro- 
• duifoit fur ce Prince. afS, <^^ix/. 

^Mtmaifa (Mr,d0) Tems de fa mort T. XXIX. 83 
JSàkmims. Leur manière de s'acoupler . T.XXXIX. 1 07 
. Sadmohs gris dont la chair eft bianche. 47 

Sâvou, Rev<;nu5 du Duc de Savoie. T. XX VIII. 406. 
'. Ses Troupes, i^i^ Combien la NobleiFe de ce Paï's' 
. eil opprimée. 409 

Savoie- (Marguerite de) , Ducheilède Mantoue , gouver^* 
; ne k Portugad en qualité de Vicercine. T.XXIX. 1 7 
.SiM»'i»(Mr.5^^^),cité.T.XXXI.i48.T.XXXlI. 
105, 110. T. XLIL , 21 

'Saur m (yo/eph), del'Académie Royale des Sciences de 
. Paris. Lettre écrite de SuilTe à fon fujct. T, XXVL 
; 311. Jugement fur l'éloge qu'a fait de lui Mr. de Fcn^ 
, tfmUe, ) la. AccuieJd'avoîr manqué de probité. 3 1 j. 
V Remarques fur fon changement de Religion. ^14, 
. 1 c^ySôv^JS'tLcft vxaiqa'oniie tâcha de le perdre d'hon- 
., » iieur en Suiflèque pour avoir quitté le parti des Ré- 
forma. 3 1 7. Comment' oh doit regarder fbn Wae^ 
tum , où il maltraite Calvin & la Reforme, ^if* Let* 
. treécriteàundeièsamis«.oùilfaitunayeu complet 
Zx. fort bien détaillé^ de. ia mauvaiiè conduite. 326. 
Son féjour en Hollande. 33}. IJn Synode Wallon le 
déclare indigne de fervir jamais aucune. Eglifè. ikid. 
JJ raeo France changer de Religion.i^i4l«Prdre.dpii- 
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aé par Leurs Exœlknées^ Berne -de l'afréidr. ^34; 
H émet CT fureté, ièid. Ileûlève ckndeiHoemMt 
ibnépouib enSdifle. 3^7. Dérosrcke qu'il fait pour 
gagner le Minière Qonôn , foa àimi . îM. Vevâ^'il % 
cotnpofisspôurKbnamlirtJïMtf/^. ;«37> )3^. Accufé 
d'avoir compofedes Chànibiisdi&aaatoires, tlieil 
arrêté, pais déchargé de cetteaccu&tkm.' 9 431S. Dfr 
verfes circonftances de fa vie quideâiionefrectt(àt&é- 
znoire. îi^/j/. ^ftdù. S^il^StyéiitMcmeàt Y<Amak 
des Cfaanfons diffamatoires. 39% 

ésuterelles deBarb^ie. Temsauqild>elIeseDmiAéndent 
àparoîtie. T .XXXII. 413.. Leur |)ûtite.ii^i^. I^u- 

. pcsqu'elles forment, i^ii/. Leurs ïavages. i^ti^. i^ur 
Hiétamorphofè. 424. Vers quels ei^droits âles^dir^ 
geat leur Vol. 4.if . Si elle&!p6rH3ibntdaml& Mer.i^l^ 

Sauvage (b/iv Je). Ouvrage de ce Médcdn.T, XXXIV. 
f 16. Tl eft élu Memke de la Société Royale 4ét 
Sciences de Suède. T. XXXIX. I07 

^wvages de U Croix. VoycLCroixmtJStimmgtsigia). 

SaetveHr fie Sieur de Sàwt). Sa l>ifiènattQn fur YM^ 

cription du grand Portail du Giuvent desCoiddiers 

de Reims. T.XXXII. JL64. Raifon^'ilryade^f^ 

. Tc<i\icfean'Baftîfte ThUrs èft TAutéur de cette Dif- 

lertatioù. 4lBf 

Sau&et (Mr.Wiv)* Ouvrage qu'il dédie aa Cardialâ die 

a&îifi». T. xxvai. . qi6j 

Saxe (le Maréchal de). Viiâbice qu^ .«sispàirte, > T. 

XXX VL :> I1.69 

Saxon le Grahmakien, Notes iar cet 'Amiàas^ T. 

XXVL ... Ti^4 

-Stiéîmfi. X>efcriptionde la graine d^uneeiipèeedeSca- 

bicufc. T. XXXVIII. taft. lU ^60 

SeaUger (Jfijkfh). Recueil de &s cooicerÊitioflS. T. 

XXVI. î6. Voycar/^ft (fea^Nféoki). 
'Scaligtrana j Thuma^ Hfr&ahmy l^hoMm^^é^Coh' 

mejtana , Sec. Ëxtraitde cetCKivïpage. ï. XXVI. j^ 
-Scmdmw* Peùpiade$de^tib^ qiâs'jfoiltétALyb'es, 

6c à 
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r ^i$|ueIl^accaiioa. T. XL, 1.7 , i8. ComiBcnt les 
noiureaux liabitails de ce païs fubreooîcnt au x nécef- 
fites de leur ^le iiix>ple &: fiiu^^e. i6id. ^Colofties 
qu'ils formèrent cent ans ayant r£re Chrétienne. ^9. 
Pnmiersilois de cesPeiiples. iJbid» Vers quel tems 
ils çominencèrent leurs pirateries. iàU. Dé^e .des 
Scandinaviens fur la Dyk par ^mtoiàU , Bmpeiy^ur 
delà Germanie.^. Bi^mreftefèul maître de la Soan* 
dioavie vers l'an ^9 1 . Uid. 

Scmie. Courte dcfcription de cette Provincc.T.XLVlI. 




les 
iOagos font nombreux & bien peuplés. i94 

^cafulaf Qénéral Romain ^ préfère une mon volon- 
taire aune virmifcrable. T. XL, ^ 341 

ScM^ahé trouvé furleNarciiÛte^ Se ce ^'il a defiogu- 
lier. T.. XXXIX. 4r 

Scarrm jfP^/). Tugempitf Cxr fouVir^eTnivffth T. 
XXX. 391. W^c qu'en 'feit Madame de Maiate- 
çoni^femçie. T, ALTX.1S9. Extrait d'une i^ou- 
▼elle Edi|;ion de fes Qeu Vd:es^ T . ^L . ^o . -Lifte des pie- 
OBS.de cette Edition. ,9.1 « ^a« Ëpître Dédicatoire k 
Segrrm* Sh Portrait qu'il Fait 4^ Roàtes burlefques 
de ion ten>s. ^f. Tems 8c li^u .de & naiirance.,96. 
SaFamSle. UÙ^ Baï.deËiBelle-mfreileft envoyé à 
Charleville che^unparent.-îi&ii. Son retour à Fa^is, 
où il achève fes études , & prend le petit-collet, itid. 
Aflfemblçes qu'il fréquente au Matais, quartier de Pa- 

; ris jttafînonjmc.J^y^ .yoyage.qu*4l fait enltal^. 9X* 
^gladic cïuêile 5iui atlj^q^e ïês jierfe , U qui fe joue dfc 

' tout kûvoîr des Médec^as.i^i^^. Sa gaieté , malgré 
. ^sîhfîrnjtkés.,98. "Requête qu^iladrem directement 




lement aufujet de cc^^A&m.'Utid. Sàmaiibn fré- 

quentiée wiç^bç^u monde de la pltu haute volçe 99. 

X>'où|it;rpiîcâequoirfouair àjËL dépenJTe. i^ju/. Soft 

■'- V 4 ' "^t- 



p% TABLE GENERALE 

mariage 3TccTy«/0i/c d'Jui^né, Se tems aaqud 3 
le tit ièiJ.U loa. TcmtilcUmort. loï. Titrede 
fon FaSitm, ou RcquSte.au fujet dcfoa Procès, i o j. 
Burlcfqtie qui domine dans cette pièce, iéid. Por- 
trait iingulicr qu'il fait delui-mâme. io+. Anicicde 
£>nTellanientquireg3Tdelà femme, lof. Ses Let- 
tres. 106, Sa Msurinadc regardéecommc une vio- 
lente fàtjre. i^iJ. Son Roman Comique, & ce qui 
lui en fit naître lapenTce. 107. Ses Nouvelles Tragi- 
comiques. I08. Son Virgile travefti.iiii. é-jihj. 
Son TyphonouGigantomaclùc. III. Ses Pièces de 
Théâtre, m. SesPoélïesdiverfcs, 113. Pièce qu'il 
adreflë à fes Vers. j^îi. Sa pi^mière Légende de Btur- 
iaa- au. Sa féconde Légende. 1 14. Son AJicu an 
Marais. 1 ■ f > Sarélation de tout ce qui s'étoit pafTé 
en l'autre Mondeau combat des PaïquesEc des Poè- 
tes. 116. Ses Requttes&Placets. 117. ScsEpitres. 
itS. Ses Satyres. 110. Ses Ëlégies Se Epithakmcf . 
îiid. SesOdes. m. 11 demande un It^ment i la 
Cour en qualité de Malade delà Reine, m, laj. 
Ode à ce fujec en forme de RequSie. ibU. Ses Baie» 
{cChanfôns. 114. Ses Etrenoes, Sonnets & Ron- 
deaux, iit^. Ses Epigrammcs, Madrigaux, Epita- 
Sbes, Billets, Caprices, Scc.iii^. Se iif. Son A vie 
ïdîx Millions 8c vlusau Cardinal Mazirin.i^tJ. Son 

' Cartel deDéiifurlesSonnetsde^fli8cdVr»»ie.iiô. 
Vojei encore divertis particularités concernant Se»r- 
r#» à la page 319, é'fitrti- 

gtb»fitièitn (le Comtek). Principe fiiYori fur lequel il 
fonde u principUe batterie contre la Rdigion. T. 
XLVII- i}i. Réfutation desCuradirti & ce Sei- 
gneur, iiii. Auteur qui prend la défenfe. i}t 

tcMrAitmi détrfine Àftmfchth Souverain del'Iiidof- 
tan. T. XXXII. 178 

Seh»pfuu, cite. T. XXVIII. ttj 

Sdamea (Mr.). Tables qu'il a &ites . où l'on voit tout 
d'us coup le poids entier d'un Vail&au <le guerre , 
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. dès ^u*oii fait lenombré des Canons pourle(quels v 
cft percé. T. XXXVtïI. lo. Sa DiflTertarion fur les 

^ eâêts des Machines à eau. ibid, Vàrt^ II. fi. Ce qu'il 
dît des Méthodes dont^n £è &n pour troum le 
centrç de gravité d'un Vailîeau. ' iMd. & fi 

/Schelhom (Mr.) réfuté. T. XXVII. 149. Pièces qu'à 
attribue hiiffcmentiArritm, if^ 

Schmmtxt (les Mines de) . Combien on y emploie d'Où'* 
niers. T. XXtX. 39 

Scbefjim (Mr.) , Profeflcur en Hîftoire & en Belles- Let- 
tres à Strasbourg, & Aflbcié Corfcfpondantdc l'A- 
cadémie Françoife. Fait qu'il rapporte dans une Let* 
tre écrite a Mr. de Boxjt touchant un Fragment de 
Ïïrt-Iw. T. XXVII. 12© 

fichefknd. Situation de cette Ile] T. XXXVIÎÏ. ^m, It. 
167. Sa proximité & fa dépendance du Royaume 
d'Écôfiè.f^u/. Longueur de fes Hivers. î/^zi/. Sesha- 
bitans. 168. Idée af&eufe qu'on donne detettelk. 
ibid. Chaufage quelà terre y fournir. ^U, Il ne s'y 
trouve point d'Animaux venimeux, ibid- Caraiébère, 
, mœurs, coutumes des habitàns. 169 

SchtHchzir {fean-faqùes) , Monument fingulierôt très 

' extraordinaire qu'il confervoit, Ôcdont il donné la 
. defcription. T. XXX. 191 

^chiites. Nom que les Mufulmans , qui fe difcnt Ortho- 
doxes, donnent auxSedbteursd'^/i. T. XLIL 137 

Schlegtl (CAr/ri£»). Ce qu'il a fait pour perfediionner le 

• Tréfor 6c Médailles d'André Morel fop ami. T. 
XLIX. 3f 6. Ses remârquts 8c commentaires fur odk 
Ouvrage. ifiy é^jf^iv. 

SchUmfn dé CUHfihah Végétation curieufe ie Cuivre 
qu'ilfeitvoir aux étrangers. T. XXIX; ' 4i 

Schly (Mr. vMder) , habile Graveur. T. XXXIÎI. i^S 

Schlichtîng (Mr.). Obfervatioas de cp Médecin, 'T. 
XXXVII. : ^ . ^^^ 

Schluttr (Mr.V. Cuivre qu'on a vu chez lui végéter par 

Jcitrcms Scies pores d'un&vieiUepoutre^T.XXIX 40 

y / Sçhmtmfs 



1^ TABLE C^KERf Ll^. 

Iffhnumfif}^.) ' Rang diftiagué^u'il tknt^nttt les ho* 
; feâburs du Droit Tal^Iic , & entre les HiftoiîèQS^de 
rAUem^gne. T. XLt* ij-i. Ses idéeslQû' k coiitti- 
. tution de FEmpire. i^id, 

9chmeit4l{Uanm), cité. T. XXTI. io8 

jfchmUt iEraJmy Ouvrage ie cet Autear futlz pto- 
^oncÛLtion âelâLàqguetjrâcque. T.XKVÎÎ. 59 
ichminch, cité. T. XaX. 24 

^c^jffr (7w») , fils de Turre 'ScU~ffer, De'pgjfidipli q^a'fl 
. . iàitdftQfideuxOuviï^esiinpnmés^ Tun^ ijif ^ 5p 
. , iWie en 15-16. T. XXVlI. it 

Schfir (Pjare). S*ilfut premîèreôient le Serviteur , & 
, emUite k Gendre de Gmtmbtrg ou d% F/ii^, à "gui 
Ton attribue Tïnvention deliinprim.t*. ÏSaTIÏ,. 20 
SchatûmaukL Vofcz, CêfomÀndeî, 
Schrevel'ms {ComitU) ^ Re£teur de ÎEeoIe lAXlùt ât 
JLeyde. Edition ^Ikhchm dont o0 lui ^redeva- 
ble T. ZXX Vin, :69 
Schr$etter , cité. T. XKVI. «i ' '°' 
SchudtXféC[^.OMyu 3tt'fl fait imprimer. T.XX Vi.jSi 
fifhultins (Mr.Al^ertu PTofçffeurçnThçoTogîe^ en 
, XiS^ttcs QriçntalejàLeyde, Diiputcs^ ^u il a êugs 
Av^ Mr.r.H. vm-dei^ Homft-, Profef8nirenThé«rf- 
; logie. t. XXXVIÏI. g7c iMCttre^fc çetrofeflèur à 
. Me. Mofkin. T^XUy.Sjr. Ileft attaqué par un dp 
, . fcstoifâples, a ^uî il avoît rendu fles fcrviccs. S9', 
. jR.epân&^u*il fait a cet antagonifte. l^îg, EATaitliF. 
torifjue fur fes Ouvrages. 344, éf'Juivv. 
j^^y^iriù^^ir^/Hanz^gue où ce favant.lur^jl^opi!ulte 

défend Tri1x>men coritrfc plufieurs re'pî^^^ 
V. ïuifcic. ¥- XXVL i.i^. JVo^ea ji^tar^, 
)SçhuUe (Mr.) . ^Travaux de ce 'MifTionaîré iPr otcftaiit 
, dan« tef ïndos. T.. XXXII. %66 , ^é*\fmV' XI a pu- 
tCé les ifigles de Mr. l^anikr^ fiir U culture des 
.^ ïerres/t. XXXIX, .104. 

^ des lE^tioasdejplus :en jdus^IHnaàbles^ea (fxêç , vei^s 
. " ' ' . - • Tau 
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. l*tn Tf^x^'cn 7 *si>oiïttht4cis AcâeSos. T. KXVI. mot 
Stkmnûr (Mr^, Ckausg^ ^ooccnae oonâdâHUe. 

j9rihM0MMr-)> PfofeflèarikHaye,<:îte.T.XXVlI.6 

AâàNE^ . ^eUe aaétfaodc on doit^cmpkijner dans tontes 

- les Sdexiccs Jorfqu'oa vent y fûxc oos privés. X. 

XLII. 147. Ce ^ue noas appeilons *<S^Mifitfi défend 

•ntiiaétnéht des'expieffiolls de Jii^ pieniàies iàéôL 

T. XiiViil. 74. 

oSn^ii». mépoàk^n'il idt mDWcams é'ïnMéiis, T. 

kXIX;^. iWofCZlndiàiUx). ^uneibttdligeBQe a- 

) vec Vabius» 2;. (Vdyeï Bi^ti^). Jugen ie m far le 

. DUcoii's 4ù^^^tà«.d!wtil^«i,iknraneàiti»«ite 

onentr^xsdeax iGéneBaax ovatit la bataille de Xama. 

bS, éf^fuiv* Soncâraâère,i&i0a^)arallIèleavtCwi»- 

otffijpîNiXMcte/^M) re;daiaKkmoft,'On ^'enfonçant ibki 
«pde dansi Te fèîn , pour ne pasïcûmbér ibus la puiilàn- 
. tc'deC^>r.,T. XL. B3# 

StiMksi^&s) ^'«totentpas da Peopks, makaae^Mai- 
< &ÉiQarFjBniiUeiicliB'detyKCaHe, iMii^ée^^ 
: proteâion qu'elle accordait aux (ions-^de- Lettrée. T. 

igipor^t maria. Remarques fur cette cruefie 2c Hcbeulè 

«wM»» T. XW, ;7Jf, Hi'fit^. 

^^«^(<Mr;!D;inâQ^Qimsgp^àîmAutear.t>XXXVJII. 

-tfi«ii^n'l(N^ej)^Hboiu!>5qai>laîafêiît remporter le Brix. 

T. XLV. tt^y 

.«^^/,iAiâi6ife de cesBKupIès.ir. XXKll. 3^94;; & 

.dans la fuite par les con<^uêtes de Pompée Se de Trtijajt» 
oûtèw/pfé àc temsen tems des Penpkuie^ daasks^fe- 
^raitesiiiundeadeila.Scandmavie.T. XL- 17. Si ces 
^«W|raàonspeinrentétiedémontté»àiaripp]«rr. i0. 
^OiiiMis qui doonàit lieu de -crohe qUe les Bodiiics 8ç 
fa l»q«jrototto»ft^ qtti<»tp»iplé4 

L .. le' 
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I kScptentnon.tfi4/.TribttdeScythes,€onnaçeiiSaè- 

. . deibusie nom à*Afis , qui habitoit /ous le cègne <k 

. Xfif/ififdirlesbortisduTanaïsouversIeCattcalè. 30. 

> , Quelle étoit k Relieîon des premiers Scythes, j». Et 

: commentcetteReugionfecorroinpit. ièU.^fuv»^ 

. Sforer (le) eft un des moyens les plus neceiigdres pour €u- 

. . re réallîr une entieprife. T. XXIX. ' . 23S 

.SiJfi (le) , ou le Gsand-Pondfe chez les Perfes , cît le 

J uge Suprême des Caufès Eccléfiadiques ; mais Topi- 

nion des Perfàns eft que ce pouvoir Tient de Dieu » de 

par confëquent que Yîman ell fbumîs aiu Prîxice dans 

ks chofes de Religion. T. L. ^ ^8 

SeduUMs. OumgedecetAuteuT. T.XXVL aoo 
.ShI (Mr.). Procédé chimique qu'il apafèâionnéiT. 

XXXVIIl. Pjft. JZ, ^ i^-j 

«^f;g»«i(ie Père)> cité. T. L. 414 

'^Stgmr ( Mr.) Controrerlè géométrique qufil â aie avec 

Mr. Wùif. T. XLI. . . r; ... , a/j 

Seiches. Nom qu'on donne à une efpète de Fkn^iSc Re* 

aux qui fè remarque aii Lac de Genè vcT .XXXIX» 

jSa« Particularités touchant ce phénomène; 'iM.<^ 
. fiùv. A quoion doit l'attribuer.. ./ [ ::-.h- , i8j 
,Sngneur (Grand)* Ce que c'ed qu'un grandSeignéur. 

: T. XLIX , ■[ .;/r 57 

.^fîx if ean chrétien). Extrait de iôaOUvrage intitule 

. Letr^ifième TMUi de l'JmfrwKrUy^cJ:X XV I.4f 8 

^r/. Maux qu il produit lorsqu'on en mange trop. T. 

.. XXXII. 379. Tjaité:de:i'Axtde'&i<cài.Sèlconi- 

\ -mun. T. aL. 1.78. Comment certainsPeiijâesÇer* 

«. mains tiroiem JQbrSfelcbê certaines j^ùnces ûiéei. 

T. XLVIL 407. Mémoiie fur ks Sels neutres. T, 

XLII. ■ 4i|r 

Séleuçie. Concile qui s*y aflèmbla Tan 3r9» ^ com- 

bienil s'y troava d'Evéqucs, T.' XLVIIL 391 

Semèradvr. Jugement lùr une machine qui. porte ce 

nom. T. XXXVIIL i;. Expérience qui prouve 

qu'on ne fera jamais iéu0ir cetis peikotcimchme que 
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* dansks terreîns légers & fâblonneux. T.XXXIX. iq6 

Sefmnees» Raifbnqui prouve que tous les Corps orga*» 
niques doireût étreforinés de Semences. T.XXX V. 
64. Réfutation du Syftême qui fait réfider les Semen- 
ces dans le FeU élémentaire. 6y. Les Semences ou E- 
lémens des Corps ne ûuroient être changés en d'au- 
tres Elémens d'une namrediâëreme. 66, f^fuiv, 

Stmer (Machimà) d'une grande utilité. T. XXXV III. 
Part. II. ^ ^9 

Semeur. Remarquescritîques & morales fur la Parabole 
àuSermur, T. XLVII. p; 

Semilks. Ce que c'eft. T. XXXÎI. 45- 

Sèmirêmis s'ouvre par laNavigation le chemin ï de nou- 
velles conquêtes. T. XL. 5fo. VaifTcauz qu'elle fait 
conftruire, Scfurlefquels elle fait voile vers ks Cô- 
tes èc& Indes & de l'Ethiopie. 35-0, ^5-1 

$€nâc (Mr.). El trait de fbn Traité de laftruéhire du 
Cœur. T. XLIII. jaj. Jugcrasnt fur cet Ouvrage. 
324. Auteurs qu'on accute iv^r. $enâc de pourfuivre 
avec un defir marqué de détruire leur réputation. 3 tf, 

• fir/upu. Accufé d'avoir pris du 5efii^i&re^»i à^Barut 
preique toutes fès obfèrvations d' Anatomie pratique. 

• 3; 3 6. Ses obfèrvations fur les maladks du Cœur. 34 1 « 
Remarque générale fur cet Auteur. 343. Lettre au 
lujct<i'un Ouvrage de Mr. Senac. T. XL V . 4 f 7 

Sénat de Tohgne (le) a longtems lui feul gouverné téut 
le Royaume. T. XLIV. f 3. Ordre qu'il condifue 
aujcmrd'hui. îM. Prérogatives qui le rendent refpec- 
table iàid. 'Jeunes-gens lans lumière Se (ans expéricn- 

' ce qu'on y- admet aujourd'hui. 5*4. Abus énorme^ 
qui s'y trouvent. iSid. 

sénat tLomàîn. Traité fur cette matière. T. XL. 3. Fait 
qui pi ou ye que certains Magiftrars n'étoient pas \^ 
feuis à qui leur charge donnât une place dans le Sé- 
nat. 9. Danstousles tems delà République les Ma- 
gîftraturesouvrhrent l'entrée du Sénat, Scelles fufH- 
£>ient pour k rçropltr^ 1 3. Par qudk raiibn on peut 

. . pre- 
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icurs<aed(Miaok ai n'ôtnj^ les dc^ûs à au(Ciia ^ 
Membres , à omù» qu'eUe ne futcoaficmoe oiii par 
le coafiaiteineQt tacite ou par leconunaïKkmcoi^fx- 
prcs de tout le Peupk. ii. De quelle mjwjfiy on 
lempliirgit le Sénat dans les cv extraosdkiaiies de 

Êienie ou de pefte. îM. Qs^eiorte d'âeâioa eut 
u après la bataille de Cannes iv Vajcz SanéUm^n 
"Bûmams. 

fhstm^s B^msms. Sile$pfciauefs de ces Séa^tev^itfi»* 
rent créés par les Rois. T. XL. f. L'e^cl^çin que 
ks Cenièurs donnaient aux Sénateurs iodigo^,»'^ 
loit qu'une sDaïque d'ig^Muninieie plusibuvcntpaJ^ 
£igèie» 8^ jamais iàns appel, lo. Loiq^inèp«'n||et« 
toit aux Couleurs d'exclure aucun Sénateur qui n*vut 
ctéaccufé dans les formes, 8c iur k coodamnwwi 
duquel ils ne ^(Tçat unanimes . i } • lUi^n qui pro^i; 
ye que k nombre des Sénateurs ne peut avoir été 
JQonâant. i^i^. LespouveUesMagiâr^resdeyeiHics 
néceflâiresyà mefure que Rome dei^int plus puiflàu- 
te» dûsent augmenter le iH>mbre dei; Sîéîiateurs. 14* 
A combien ce norafaceft monta fous sÎMa, ikU. A 
oael âgeoa pouvait obtenir k Dignité de Sénateur. 
ùid- Comment on Ait ?ois que fous .^ln^jle leUen 
étoit une qualité plus nécei&iie (]ue Tâge pour ks Se* 
«atours, ikid* La Loi qui rè^ktt k bien x^f&ire » 
regiardée comme mç^ns ancienne que ceUe qui ré- 
glât k naîAncciM. Quelles devçient ètreks mœurs 
& l'origine d'un Sénateur.sM. Voijei Shm Bem^m- 

êimcê ou i$iygiiia ck Virginie. Vertus de cette Pknte. 
T. XLIL 407 

Asn^^ve juflifté contre ksaccu&tions de Viêcm* T. XLl* 
lia, 111. Son Traité de k Viêbmrmft^t avec un 
Difcours fur k ménK fuiet. T. XLIL x^y llèiib exi- 
le dans rik de Corfe , comme çoupahk d'adohèrr 
avecjttlk, FilkdeGermanicua.T.XLVlLi6i. H 
«r'a preiqncpfmtt d'urdre- dansas pcafécs. X. L.:?J 
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jfi^»/. ZbrtraîtcPun TMrfAs Stm par Mf. te Cêk 'P. 
X)[XI. }o4. Chà<|a«; orpûc des Sens a une ftiuâure 
qalle rend propre n kcçtoît certsànes iinpreflions ^ 
dontIJeftfèul iûibeptiUe, & qu'il tranfinet au ter- 
reau par fe moyen &s nerÎBs. T. XLIIi. 4fj. Cor» 
refpondance qui règne entre les org^mes de»' S<^ , 
Se les objets ^ui doivent les aneâer. "^ 4T4* 

Sins httemes. Ponânm^de l'AmeauxqueBesoé donne 
le nom de Sens fffrenw/.T.XXXVI. 144. Ces Sens 
donnés en partage , nonfèolementàrHomnic , miâs 
aux Animaux même. ' iM. 

Smfotinfn. Atrde vraSemèkncc qu'on donne au S^ 
témequl établit le fîège de l'Amedans ItStnfmum. 
T. XxXVI 142. CeOT*il refte encore â découvrir 
pour avoir une certitude emièi« fur un fujct & dé- . 
ucat. tbid. 

SenHmem apMks que h Nature amis dans notre A- 
me. Ouvrage fur cette matière» & quelle en a' été 
l'occaiion* T.,XXXÎX. 404, ^Jkiv<, 

Siftentriùnaux. .QueOeeft k voix 8c h prononciation de 
ces l^cuples. T. XLIX. 19ÎB 

Sépufcns des anciens faabitans du Férou. T. L. 311 

Sépulture de Moïfe. yoftt hîtàfi. 

Séqueira (Diego Lfffei^)^ Portugais» &Vtcerd des 
iitdesen iczi , ts[clieenvaincfe Prendre mattrè de 
Diez. T. XXXVllI. toi. H fonne un étaUlflc- 
ment aux Mduques. lOd. 

Serack (Baltazar), Af&fBn de Guillaume de Naflâu» 
Prince d'Orange. T, XXXVIII. 24 

Sefcâtuîa, Phntequiporte ce nom. T.XXXIX. x6^ 

Sermons fiif divers Tixtej de f Ecriture 3 par Mr. Chate* 
lai» .T *XXXJ 1 . 3 87 . Vo j . ChateUpi* Sermons fur les 
Vtvoh's Soelaùles, Extrait de ces Sermons.T.XXXV. 
99. Sermons fur divers fbjcts par Mr. striklmd 
Cough. T. XL VI. 198. Autres Sermons auâî in* Ji* 
TCTs fbjcts; T. XL VIII. in- y^yffLfridkxMi^. 

Ser* 
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Serfeus^JS£ài d'une H^hire i3à$mnlli dis Serpms^ Tj 
'. XXX. &19. Sci|>eutquekCi^Jir i'Mridi entretient, 
& que quelques-uns font pailêr pour un Ange » Se 
d'autre^ pour un Diable. T. XXXVIII. fsirt JI. 81 . 
Eâètsiînguliers quepioduitla morfured'un Serpent 
à Sonnette. T. XL. 41 1 , &fuiv. Serpens de dif- 
férentes dpèces. T. XLlV.4o$>, ^ffivv, Morfure 
d'un Serpent qui ait ibnir k iài^ par ks extrémités 
des doigts 8c des orteils. 410 

Sirri, cite. T. XXVIII., ^ 11 

$trurms (Mr.). Travaux' de ce Miffionaireproteflant 
dansks Indes. T. XXXII. ^ 269 

Servit 9 brûlé impitoyabkment à Genève par ordre de 
ceux-là mêmes qui auroient été bruks à Rome pouf 
la même caufe. T. XXXII. i68.| Ce Médecin per- 
fécuté par Célvin comme Hérétique , & dénoncé 
comme tel à un Tribunal d'iniquité, & peu diâiérent 
alors de celui de l'Inquifition. ihid. Dans quelle vue 
on prétend qu'il fut déféré par Calvin au Syndic & 
Genève. ibU, Comment on fait voir que ce Réfor- 
mateur ne iàuroit être juûifié* 169 , c^ furv* 

Servîus. Comment il excufè k titre que I^irji^ donné 
à Circêi qu'il appelkFenmie de ?icus. T. XL. 6x 

Strvius Tullms» Ses belles qualités le font monter fur le 
Trône. T. XXXIX. 178. Il défait les Hétrufques. 
orne & agrandit Rome, fait de beaux régkmens, & 
concilie aux Romains l'amitié des Sabins êc des La- 
tins. T. XXXIX. 178. Il abdique une partie de fba 
autorité. iSid» 11 efl mailacré par ordre deTarquin 
(bn Gendre, i^ii/. Combien de tems il a régné- i^. 

Sifoftris. VaifTeau de bois de Cèdre que cette Princeflê 
fit conftruire pour marquer ù. reconnoiflance aux 
Dieux de la Mer. T. XL. J49, 35*0. 

Sextus , fils de Tarquin. Outrage qu'il fait à i'honneur 
de Lucrèce. T. XXXIX. 179 

ifcrce (k Cardinal Afcagm) , cité. T, XXVL 1 Sx 

/çwefdndi(Mx,), cité.T.XXXU.46,48. Rçfic- 
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xlon (iirià preuve de nmmatériaKté de T^tne. f^, 
«'4, fS, Jugement qu'il porte d'une opinion de 
Mr. Biferhave. T. XXXIV. 84, 8y. Son éloge. T. 
XXIX. 202.' Sa preuve de l'Immatérialité de l'A* 
vat, iHd. Traduction Angloife de fes Elémens de 
Phyfique. T. XXXÏX. 230. Preuves qu'il donne du 
mouvement de la Terre. T. XL: 269. Eloge de ce 
Phiiofoplie. T. XLII/ 21, 90. T. XLV.46. Sou 
■ fcntimentfur la nature de l'Eau 8c de la Glace. iHd> 

SchaktsfeMr. Nouvelle Edition de fc« Oeuvres. Ti 
XXXL 226 

Shfiw (Mr, Thomas). Extrait de £ès Voyages dans plu- 
lieurs Provinces de Barbarie & du Levant.T.XXXIL 
405-. Eloge de cet Ouvrage, 406. Supplément à Ces 
Voyages. T. XXX VL 475. 

5A«ri4/«», cite. T. XXXV. 468 

Sherman (Mr. SeMléel). Cures confîdérables dont il 
^t mention. T. XXXV. 382 

Sh^t (Mr.). Deicription qu'il donne d'une maladie <kns 
kqueUe trois fortes d'Hydropiâe £6 font trouvées 
compliquées. T.XXXylI. xj^f 

Shcrt (Mr.). Reproche que lui fait Mr. H^, Kerffeàôffm. 
T. L. . 391, 392» 

Sh»lms(Uùhard)s cité. T. XXVI. 19^ 

Sihérie. Extrait de l'hifl. des Plantes de ce Pais. T. L.41 

Suattes. Combien de tems ces Peuples ont pofledé la 
Sicile. T. XXXIII. 1 17. Ils fotat défaits par les Si- 
cuks , & obligés de fè retirer dans un coin de l'Ile iàid* 

Sicile, Sous quels noms cette Ile étoit autrefois con- 
nue. T. XXXIII. i|i. Si elle tenoit au Conti- 
nent de l'Italie. 112. Ses anciens habitans. 1 if , c^ 
/mv. Extrait d'un Poème fur les troubles de Sicile-dc 
fur ce qui s'cftpaffé entre l'Empereur Henri VI» 8c 
TtmcrUi. T. XXXVIII. P^. 17. ij ,&f»iv. Vc 
ytz SicuUsn 

SkuUsyOïa Siciliins, Temsauquel ces Peuples paffèreiit 
en Sicile. T. J^XXJII- 117. Us enchailêntlesÇica- 

X aes. 
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ses, d(cktiigmtraaete&iic>mde$kaifiii ettcclu^ 
Sicik. ikid. V<»yeai SiciU. 

Sîgfridy Angteisdc qjitiott; Cenverriofl %tt'ilfait. T. 
XL. 51. Keli^n dccf IWBM-Jà. iàid. 

SJ^tjfmmd (l'&n>pQr€i)r)&it; tçoir à Cpaâ^nce !u^C««^- 
ic çeaeiaL T. XX Vil, îf 9* Erige la Coflat^ dct fa- 
TOt& en Dlucké ihid^ R^prockô qu'on lui f^t , d'avi>ir 
farii condimiicr t mort ^. j^om , an préjgKSc^ du, S wf- 
CQnduit ^ l«i VFoi^ élQ aiccoidé. M/. $a m^r. i^i. 

l^^!^ (Frmifois de) , Af oca^t de Poitiers. Manufirrii 
qu'il achète, & qu'il conûci Tsmuguy U levrt. T. 
XXVI. 4^ 

5tf(r,gne (Mr*^). SonMémoûefui ['mpoSblUfé dos 
TouxbittoQS. T. XXXV. ^4. 

^gêHfd'Ormog* , ou Sigourd âtucyeux df Serpent. , règne 
cîans le Dannemarc. T.X'L« 4^ llcomviandé TAr** 
mt <]pii alU Tamg/aM Fraiiçç . gcqui affiégp Pvt% 
iâns le pouvoir prendra tn ^l^.éidf U déliait. Ar- 
wotâEmptrQur d^ kG^ri^iWLaie » dt mât totvt ^ j^ 
9l à fang.d8p«is-la S^ine jllfi)^'à la UgoSb^îM. Llin 
dp iès delcendans fait U CQOqiiéte de la ^ontnaodk , 
«sitinfisie k Chn&m\rmi%: c Rimfr um (ilk.de,c^t*. 
fa !<; Simple , Se devient le Chef de cette Fa^lilleides 
Vormands qui àom» des: R^ois à l^Aaglctcrre & à 
la Sidie* ^ îMl 

tàstmd'têng iuccède i Bnfiftf Roi de Suèdo. Bi^ailk 
qtt''il IwceàiJirAU â*i.Oncle« T^XL.47. ytâ»>i- 
. nt^'ijlrefiiffNFic^i^fc Ut fek fHIttrrei^-iâriiU i9us 
u«e cottine di&picnîq^ ^t«mtt< aWrs lion de 4Aw>>; 
. ibléc. ëid. lla'afi%ci«»dani l'Enipirc Ziiin9elk^ &k 
de Harddy lui cède le prsmier ranj &.ie gouyevae- 
ssktut du païs » £c va ch^schi^ la gleiie d9tO$ ks d^n- 
g^i$. i^W. Uatu^^uei f Angleterre ^hhk, iuccèfi , con- 
fit 4<^DafU)einaÉc A {^t( |c9 suTRiit? .dvns U FiNiim- 
de, & fcs vues jufques dans l'Orient. /^^^Si^,mmt^ikid» 

^gmd la ô«FC , mère i'okfit Skûtt-jùmag ». Roi de 
SaQdP> .7» XL. ... sz 
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^ Stffnâ, Lig0af$s, Si c'etoîeat <le& Parles <pii habituent 
au nord de la Ville de Marfcille . T . X L. 5*7 

SikH^y Ville de HampshHts. InTcription Rofaain» 
91'on y atrouTéc. T.XXXVÏII. Têtt. IL 177 

Sllàs {Msntm). Defcription qu'il donne de quelque» 
PétrtficatioQs iîngulàres* T.XXXV. 392 

SUla 9 après «voir rempli Rome de iàng, s'alEire une 
mort trsuujuiUe , capettdatit au Peuple fes Pïivâèges, 
T. XL. 13 

Silvi^iym»'Bsfdfilf^^}vR£â*ongiM, Dodbeur Régent 
de la Faculté de Médecine de Pari»i MtféecinGMi» 
fuhantda Roi. Particukricés qui k cottcefrnent. T. 
XLlIl. 4fi 

SltvtfierÇTipfmg)^ Oavmge poftiiume de ceThëo)o« 
gicn, T. XLIV. %if 

Stméon (R. ), cité, T. XXXIT. 103 

Sinumidt , regarde comme un . excellent Poète. T. 
XXXIV. 1%^^ Fraginens qui nous Ftftent de fes 
Ouvrages, ii^i^. Lieu defanail&nce.tffi/. 11 devient 
fameux dans toute la Grèce. îèiA. Il réconcilie S^i* 
ron^ iU>i deSyracufeavec Théreft, Roi âe$ Agri- 
«ntins ièid, Temsdefa mort. i^i^^. Idée des con<« 
ânk qo'il donne aux Rois. ^1^ 

Simpfm (Mr.). Remarque de cet Auteur. T. XXX. 195- 

Smcléur (Mr.), cité. T. XXXIIL 7) 

Stages. Leurs différentes efpèces. T. XXXVI. ^11. 
Cliednequ'ik forment pmfieurs enièmble pour paA 
ièr k riviàse deCkagve' en Amérique. T. XLIV . 414 

Sifben Iscrimal. Caufe de cette maladie, 6c moyen d'y 
remédier. T. XLl. ^6%. T. XLIL rS 

Sixte , fîxième Evêquc de Rome. *r . XLIV. if o. Dé- 
ctetales qu'on lui attribue faufiëment. itid. Ses reH-* 
ques dsTperiees dans toute la Catholicité Romaine» 
mais regardées comme fauiTes. ièU, 

Sixu ou Xtfi^U, Complaifance louable de ce Pape. T. 
XLVL 4.. Il éfk déca{>héou crucifié. md. 

Sâxu IV. conaoiiTaai yitmoeeace de fl^timet le^prend 

X a fous 
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fous fa protc^on, Se k ait Bibliothécaire du Va^ 
tican. T. XLIV. ' 9 

Skars^ CajritalcdclaGothic, n'cft plus qu'une cheti-^ 
ve Ville, & pourquoi. T. XXXIX. 172 

Skirajf Prince du Nord, foumet la RuCTiCy &fc fait 
Chrétien. T.. XL. 44^ Il fuccedc à Unguar fur le 
Trône d'Upfàl. i^û/. Soins qu'il fe donna pour ré-^ 
parer les chemins , & pour bâtir des pouts for une 
mftnitéde canaux qui coupoient alors k Suède, tfii. 

SkrMngts. Nom que ks anciens* NoîvégieDsdonnoient 
aux Groenlandois. T. XXXI. fi 

SkjttB (Mr. Charles) propofc de faire fervir les Tou- 
pinambours à la diilillation du Brandevin , & d*c- 
pargxier par*là les Blés, û précieux à la Suède. T^ 

XLL 37 

SlûSM (Mr.le Chevalier HiiwV Ohfervations qu*ilcom- 
muniquc à Mr. Ceoffir^y. T. XXXI. 45-6. Son fe-. 
cretpour les inflammations Sc:autres maladies des 
Yeux. T. XXXV. 114 

Smaragdus , Abbé de St. Uicktl , dans le Diocèfc de 
Verdun. Tcnft auquelilvivoit.T.XXVl.Mp. Ou- 
vrage dont il eft T Auteur. • ^ ihU* 

Smith, Jugement fur fon Traité des Vertus médicina- 
les de TEau communç T. XXXV. 19- 

Smith (Mr.). Caufe de la mqr^ de ce Chirurgien, T. 
XLVil. 477 

Mnnth {Caleè) propofc de fc fervir.de verre au*lieu de 
métal pour les Miroirs catadioptriques de Niw$on. 
T. XXXV.. 39t 

Smith (Thçmas) a travaillé àcoiTÎgcrla proncMiciation 
comiiKinc du Grec T. XXVI l. jx. 

Soarex. (Lope) y Portugais, Viçcroi des I ndcs, eft em- 
ployé à maintenir les conquêtes de ies Prédéceilcurs. 
T.XXXVIII.200. Il échoue, dans pluiicurs de fe» 
entrepiifes. i^d- Il fe rend tributaire le Roi de Co-. 
lumbo dans l'Ile de Ceylon , & s'ouvre l'entrée des 
Royaumes df Siam 8c de la Chine, iM^ 
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Soeratt. Sa naïveté, 8c cxcelleûce de la doéhinè qu'il 
cofcigne. T. XXXIV. 3|4. Utilité générale de fes 
maximes, nf. Sa manière de raifbnner regardée 
. comme très capticufc, propre à déconcerter un hom- 
• me , à le réduire au iilence , ou à lui faire avouer qu'il 
s'efb trompé. ^U. Exemples qu'on en donne. 30, 
^fiâh. Sources de fçs paralogifmes. 341, é\fmv* 
Sa mani ère de raifbnner n'eft pas ion beau côté .345*. 
Regardé comme un jrand- homme du côté du corur . 
i^id, J ugement fur fa vie. iM. Magnibque portrait 
qu'en fait Montagne. 346, 347. £logede la doétri- 
ncdeccPhilofophc. T. XLII. 178 

Sodermi (le Cardinal) , cité. T. XXVI. 187 

Sok. Augmentation du commerce des Soies de Piémont 
T. XXVI II. 406. Efpècc de Soie brune qu'on trou- 
ve attachée aune Coquille. T. XXIX. 30. Cequ'i- 
. on en fait. ibid, 

Sfihtor» i lie qui eft i l'entrée de la Mer Rouge. 
Les Portugais s^en rendent maîtres en 15*08. F^ 
XXXVIII.- 200 

SokiL Pou voir qu'on lui attribue fur le Corps humaini 
T. XX XV II. 1 98 - Auteur qui prétend que les for- 
ces de cet Aftre réunies avec cdles de k Lune élèvent 
fous l'Equateur la Mer à dix pieds 8c demi. 300 Com- 
ment on peut ex^quer ce qui eft dit dans TËcriture, 
que le Soleil & là Lune s'arrêtèrent dans leur courfe , 
afin de donner aux liraéUtes le tems de remporter une 
riéloirecomplettc fur leur ennemis. T. XLIV^ i.V7» 
ci» fupv. Voyez leu, 
Sùles. . Nourriture derccisPoîffiins. T. XXX Vllï. jl6^ 
SplÛes. Ouvrage couchant la coupe dci Solidos. T. 
XXXIX. , *^ 

£olknac (Mr. le Chevalier </ô« Lettre qu'il a écrite au 
fujctdel'HiiloireduRotf^iWw/4j. T.XXVL.icjy 
SpHma» , Emp . Turc, cft chafTc de la Hongrie par l'Em- 
pereur C^/ir/e^niwV. T.XXXm. 188. PuiflkntcFiot- 
tc qu'il Eût équiper qpouT fatrekcoQquI^te du^jailr 
> X 3' ' »c 
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Sfilmém (fesn). Ulcère fiftukuzqucluiavoît formé i 
l'anus une mâchoire de Poiilba » & dont on le guérit. 
T. XXXV. 58a 

SfinM veotofa. Ceqnec'eftque cette maladie* T. XL. 
4. 1 3 » 4 1 4. Et comment on ()oit la guérir. i^iJ. 

Çpinêfê £xpo(ition du Syftéme de ce Philofophe. T. 
XXIX . 129, 18}. N'a pas encore été bien réfuté. 
i;o, 184. Portrait qu'on en fait. T. XXXII. 6. I- 
d^ qu'il fe formoitdek Divinité, if . Dansfon SjC" 
tême l'Homme fait tout ce qu'il fait comme une Hor- 
loge , qui marque les heures & les minutes , les jours 
du mois, 8cc. félon qu'elle a été faite. 17. Confè^ 
quences qui découlent de ibn Sydéme. 18. Com- 
ment on fait voir que ni fbn S/flême, ni celui des 
autres Panthéiftes ou Naturalii^es , ne fàuroient fè 
fbutenir. 41. Réfutation de quelques principes du 
Syftéme de ce Philofophe. T. XL. 383 , 384. Ac- 
cufé mal- à-propos d'Athéifme. T. XLI. i xo. Son 
Syftéme regarde par LelhÊttz comme un Cartéfknir- 
me outré. T. XLIL 188. Qnela été l'objet de ce Phi- 
lofophe. T . XLI V .141. S'il a rempli les conditions 
edêntielles aux démonftrations géométriques» j^û/.<^ 
Juiv. Ceux qui l'ont réfuté ne l'entendoient pas . 1 41, 
143, VoyczSpmofifini^Sfinofifiis. 

Sfinûp/me^ A la Chine l'adoration du Ciel eft un yrai 

^ Spinofifme , ou pur Matérialifme, dérobé au Peuj^ 
parlapompeduSaaiiice. T. L.é;. Vojez Sf'mofit 
A: Sfinofifies, 

Sfùtêfiftej (les) font forcés de (butenir que l'Homme 
n'eil point un Agent lib#e. T. XXXll. 17. Voyez 
Sfînêfê Se Sfàmifl/me. 

Spoering (Mr.) rapporte une cure faite entièrement par 

. la Nature, & des plus confidérahlcs. T. XXXVIU. 

fart, IL ff. A ru mourinm homme dont le Colon 

s'étoit rempli de matière ftcrcoralc endurcie. 5-8. Dcf- 

_ cription au'ildonne d'une fubftancegraftê , fembk- 
Uc à du luif , plus légère que l'eau » que l'on tired'un 

Lac 
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Lac de la Finlande, pnès de Narkoten. do. MsJadie 
fîngulière dont il pane , laquelle fait de mods rava- 
ges parmi les enfans , Se efi propre à la Finlande. i^Àf, 
Guerifbn qu'il rapporte d*unc, femme, dont la ma- 
ladie n'ayoit pu étr» ni connue ni guérie. 69. Sec- 
tion Célàrienne doat il a vu un heureux fuccès. T. 
XXXIX. 94. Ses conjeâures fur l'origioe du Ver 
Solitaire. T. XL.I. jj 

Spande, cité. T. XXVni. ix 

Spmag a trouve non feulement des coquilles de Mou- 
les pétrifiées , mais leurs Oeufs même, âcTlnfeâc 
encore naiflànt changés en pierre. T. XXXiX. 106 
Squelitti d'un Homme .^ui vivoit-tlu tems du Dàagc, 
trouvédans une pièce de Marbre. T. XXX. 19 1 , c^ 
ySvni* Explication de ce phénomène fi fuigulier. ÎMd, 
Smmri (SMmtul). Extrait d'un Ouvrage de cet Auteur. 
T. XXXVf. fx 

Squhre du Cervelet. T. XXXVIII. 177 

Stacè, dté. T. XXX. . 398 

Stackhmfi* Son explication du Symbole des Apôtres. 
T. XXXVII. 479 

StMde» Quelle efl la longueur du StadcquelesHiftoriens 
emploient fbuvent pour marquer des diilances. T« 
XXIX 5-7 

StuiU. VillepTifè par les Danois. T.XXXVIII. ix8 
StM {Ut) , cité. T. XXXVIIL ?àrt> II. 1/5 

Stsnhcfe (Milord) confulte l'Abbé deVerta fur k Sénat 
Romaia. T. XXX VIII. 128. Eloge de ce Seigneur. 
T. XL. 4 

StanisLu. Extrait de YlÛfiàniê Stanislas l.BMdeVl^^ 
i^ne, &c. T. XXVI. loj-. Jugement fur cet Ou- 
vrage» ao6, éf^fitiv. 
Stâffer (Mr. ftoa-Trédéric). Ouvrage de cet Auteur. 
T. XXXIX. 361. Quel eft: le principe le plusiecond 
dafis fa Théologie. ^68. EnquoiiléLitconfifterl'cf- 
fènce dt la Religion. 376. Son attachement iavio- 
JU)k à la Coofeffipn Helvétique. ;84$ 

X / ^Mr- 
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dekSaède. Boiuille 6k il iibdiftingie.T^XL. 47 

Stmo/tm, Ce que c%ft que ks Souofties en Pobgne. 
T. XLIV. fo 

Stmr4if (Mr.G.). Ouvrage décct^Aufcar, qai traite 
delaScienoe des ProjeâSes » dëunnicrée dt appliquée 
aux PtoUêmes ks pk» «lies de f AltiObie. T. 
XXXVUI. Fart. IL ' ^ %^i 

Stâtères de Cjziqae. Qodfe étMt leur trale«r. T. 
XXVi. 19 

StéUiqui. OfafemtioosdeSiatiaae.T. XXXIX. 417 

^iifv0r«i<Mr.t;«»). Extrait de rOttVMige^'âa publié 
Ivns ce titre : UsAMttms dis JMtkBgkUmit bac. 
T. XXVIIL 181 

Stiatçmê de TOvaire tiou«)é par Mr« »iii^ T. 
XXXVIII if5 

SfMing{ Mr Je Doâcur) . Extrait de fa Ùéfinfe du^hrif- 
tianifmii fur le pied qaH eft étt{>ii dans PKcrtt»«t. 
T.XLVII. 518. T. L. -, ±6i 

StiikriMx,)^ ché.T.XXXIX. ^lo. DidbmÎMi^e 
.cet Auteur fur des Animaux mariusv T. L^ - 148 

Smàûck » Géaéni Suédois » icmpûrteea Pômémilie 
qoeiquesavantages, maû qui attiicnt kjgaatedans 
cette Province, T. XXX VIII. iid.. IlfStfiiftrcn- 
dre Roflock, Vilie oeatnefectmpèrtlfe, ^ défitti- 
due par uneGtrnifiia Fniflieiine. ii6 

SimkU{ltCMile},Gtùàxà^.gbfmd^<ÂâtSa^ 
aUîéàiaMaiâmBLojale, Jkioate Ai rktnto de Suè- 
de. T. XL. S^ 

êiêàm, Lieuieiant-Gaiând* àé&ii Ch^'^iâi^ Mjêâ iic 
Suède. T. XLV» yi^. Sa lUgemce ttoMém par 
les Danois qui veulent rentrer en poifeâiîon de la 
Suède^iÂû/. UfuccombëauxelfiKCsde^'iM», âk jde 
Cén^im». . ibU. 

' méuên (Mr.) , . Graod-Otidexk Mr. WM<m. làk de 
ion Diùmrs fiur VÂmUmk dn Cérvun T . XKXI. 
167. Ëlogc qu'eal|it Mr.Wir^i^ii^^fJiU.ii âkroue 

fia- 
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' fioûèrcmeBt qu'il jk cOàûDît liai t ranjto m ie du 
Cànwau. i^ii. 

Stefhanms (fém).SaCcntmMatmtécsjùfmUesde i'Hif- 
tûire de Démieméirk. T. XXVL 244.. Tcms de fit 
eaiflànce. tj-i . Ses roytget. «f 4. Ses Notes ^urSi^^ 
xmkQrmnmMiriiB.iHd, $oaStiie.zf7. Vojrcs en- 
core T. XXVII. fj; 

Siifhem (MUe.). Idée de Ton remède pour la gaérifim 
delaFièrre.T.XXXI.179. T.XXXIII.460. Ef- 
fets de ce tecnàde.T.XXXlXiS6« 187. T.XLI.i)& 

Sitimifin (Mr.)* cité. T. XXXIi. xj% 

Steftnr (le Père), Jéfuite Autddden. Critique Êute 
par œt Auteur. T. XXXIII. f 

^fùfirâ {ftën) , Padieur de l'Ëglifè Menuouite de Har- 
ItDgcn . Extrait de fa te/«nf P^M/r cùotre le Faoatif^ 
me. T«XLV II . 4.) i. J ugemem fur cet Ou?iage 4; 3 

Stifhelms, cité. T. XX VIL 46^ 

tf rd^À0//».Rttûafques fiir cettse Vilk.T .XXX V .1 8 f , 2B& 

StoâcUns. Dogme Êirori de ces Phiioâiphes. T XXXV. 
fo. A quoifii réduit tout kurfjpâéme de Monde. T. 
XLIV. jif. Ces Philofbpkesmis en faraOèb anrec 
les Ciirédens. Md. &funi. Quelques «uns d'entre 
eux reperdes comoied'excfclltais Maîtres flc4les ino« 
dèles £ vertu. T. L. 18 

StJliêu {GottM) , Profeifèur en Hiâoire Lit«énm. 
T. XXVL lat 

£tmi(Mt.) a donaé la géné rati o n de les propHécés de 
deux Courbesdutroifième otfdreomiiès par tfnam» 
T. XXXV. 391 

Stoij ijmn), gnmdPerfScuteur des Protedans fous le 
règaedekReineJitf^irfrenAiigLT.XXXViH. 14 

Sfvn (iAiioràftftfk) f Evéquft d6 xI/mi^v. Extrait de 
ion E&i. toucliant k nature de k Saoriikature. T. 
L. u Sz mo^lHe. H^id. 

S^h (Mr. le Baron) , £imeux Antiquaât, cité. T. 

XXV u i4lr 

Sir0tirm.Q]^dk dk k oau&ordiiiaii«4u Strabifme ou 

iks 
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des Teurloudies. T. X LI. 464. Comment on ^eat 
dans certains cas diminuer ce défaut, ou même k 
corriger entièrement. 465*. Voyez Lmches. 
Stréàmty cité. T. XXVI. 173, Particularité qu*il rap- 
porte des Cimmériens. T.XXVIII. 35-f. Ce qu'ii 
nous apprend de certains caraâères myftérieux. T. 
XXXVII. 1Ô5 

StruiB, cité. T. XXVI. 24^ ! 

5/riift^. Origine de ce mot Danois. T. XXVII. 134 
StTiut. Originedcccmot Flamand. T. XXVlï. 134 
Strélfund. Siège de cette Ville , qui étoit défendue par 
uiKGamironSuédoife.T.XXXVIlI. 130. Elkeft 
prifè , 2c la Gamifbn faite prifbnnière de guerre, ibid. 
Straffgevsis (Mr G.). Relation du meurtre qu'il a com- 
mis en la perfbnne de Mr. 7« Fujfel Ton Beau- frère. 
T. XXXIX. 143 , 244 

StréLshmrg, Voyez Argentoratum^ 
StrAsburgum, Origine de ce mot. T . XX Vil . 134 
StTi^Jf, D*où vient ce mot Allemand. T. XXVIl. 1 34 
StrMU , ou V'mfirutt^ > nom que les Romains donnoient 
aux Grands-chemins qu'ils conftruifbient dans les 
païsoù ils féjoumoîent» ou dont ils avoient fait la 
conquête. T. XXVII. 134. Mots qui ont été for* 
mes de celui-là, Und. 

StrtttonUt. Ses avantages. T. XXXV. ^5*6 ^ 

Strtêty Street, Origine de ces mots Angl.T.XXVII.134 
Stret. OriginedecemotAnglo-Saxon.T.XXVII.i34 < 
Stroemer (Mr.). Expédient qu'il propofê pour confer- | 
: ver les Plantes des Pais chauds. T. XXXVIII. i«. ^ 
Expériences qu'il a faites fiir la force de la Poudk^ 
à canon. 18. Et arec le Baromètre dans les Mines 
de Norvège. Fjwf IL 63. Défiiut qu'il trouve à cet 
Inftrumcnt.T.XXXIX. 104. Ses expériences fur 
l'Elcarifité. T. XLI. 34. Gomment il s'éiedb-ifc 
lui-même. îM* 

S0romêh{ Mr.) Defcription qu'il donne d'un Infcôe qui 
a fait beaucoup dé mal à la Suède en 1741. T. 
JXXXVIII.P^r/.//. ;•!. 5*rtf&- 
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SircTLXM {Wranfois'^nilds). Epitres Dédicatoirtsqiii lut 
. fontadreffécs. T. XXVL a8o 

Struvius. ProfeircurenHifiotieà Jène.T.XXVI. io8 
Stn/^ck (Mr.), convaincu de plagiat. T. XXX. ^6f 
Stukely (L0sds)y Vice-Amiral d'Angleterre» Sa JulÛôJl 

cation. Ti XXXVIII. a^ 

Styridcn, Beau-fils d'un Roi de Dannemarc , eft défôit 

dans une grande Bataille en ^83, T. XL. fi 

Suaquir A quelle hauteur la Marée s'y trouve. T. 

XXXVIII. ^ lie 

Succin De quels endroits on le tire, T. XXXVIII. l^ârt. 
II. If. Sa vertu. iéidi. 

f»^i/e. Extrait des Tomes I & IL desMémâires Je l'A- 
cadémie RcyaU des Sciences deSmde, T. XXXVIII. 
3. Origine de cette Académie, i^^^e^yîfi'v. SesPri«\ 
viiègcs , les Membres , fon okiycx. principal. 4. Com- 
ment on peut faire valoir les produûions de la Suèdn 
ièid. Extrait de la Suite des m^mcsMémùires pour 
Tannée 1743. fart. IL 48. Quelle eft la quantité 

- de filé qu'elle produit, éf» .Pe!;;te qu'elle a faijtes par 
rapport à iès* Mines de Cuivre* 67. Extrait d'une 
Hilloire de ce Royaume depuis Ton commence- 
ment jufqu'à préfcnt.T.XL. 14. Eloge de cet Ou- 
vrage, ièid. LaSuêde n'aicommencé d'exifter qu'en- 
viron quatre Siècles avant la itaifîànce de J . C. , ce 
Pais n'étant forti qu'alors du fein de la Mer qo^ le 

, couvToit. af > aé. Preuves de ce paradoxe . ihid» Ori- 
gine du nom de Suède. aS. Rois de ce Pais. 38» à^ 
fuiv. Grand nombre de Canaux qui coupoient au- 
trefois la Suède. 44. Premier Roi de Suède qui ic fit 
Chiéticn. f i. Extrait du iècend Tome de YHjftçp- 
te du Royaume de Suède par Mr. Olaiis Dalin* T. 
'XLV. 149. Voyez Suédois* 

Suédois. Leurs inclinations. T. XXXVIII. 197. De 
quek Peuples ils descendent . T . X L . 1 7 . Grand loin 
qu'ils avoient autrefois de la Navigation. 3 74. Leurs 
VaifT. 37/, Leurs Loix maritimes. i^i^. Voy. Suède, 

Suen 
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SttmrutfimglmÊÊi eft Ai AoidbSiicdcpvIa SoéMi 
iïoiâtics , 8c détruit le Chnitiaairme fur (èstecnrs«, T. 
XLV. ^fx. ïtcA tué par Ingmc 6>afière qui étoii 

' Chrctîea. Uid. 

imrkwyAnammé puàim* Roi de Suède, gtgnc In 
Prêtres pour gouverner en ibreté. T.XLV. }f6. Il 
déclare ic Cl^éaUbliuncm Mbre detootcJvxilciiC'- 
tion laïque, ficafo^dn iè» Terres do toot impôt 

. eavenkGounuiae. . iM» 

SuhûM revu par Mr. 7.0udndarf\^c. Eatnîtdecet 
0«vrage. T. XLVt. g^p 

AJAM/e.Réponfeàunc des Lettres Perfàfles fur kSttï- 
dde.T. XXXVI. i^i y&fmiv. Le Suicide xtigardé 
comme pemûpttrtooteiine Nation. T. XLV. 96 

SMéu. EnoiralaqiieHca^loiMélicnuiipaâàge fâurif 
àc Suidas. T. XXVL iff 

Aifcr. Ce que c'eft qit*im bon Sujet dansuB Etat. T. 
XXV ni. 6 

Suifi- Comment laRéfarmatioa s'întrodnifît àuu ce 
Pais.T.XKXIL46t. Extraitdes Mémoires Criti- 
ques pourfèrvird'éckifciilèmetttiiirdtvess poi&ts de 
YmfiêitTMncmnêde U Smfi % & fur les Mooumens 
dMmiquitéqui h coacesnent. T. XL. 95. De quelle 
KaiionétoieB t les. Btdrédcns qui s'établirent en Suîi«- 
&. 97 Comment ils étoimc dfiifiss du tcms de Cêfàtm 
101 , ifjtfi^* Jugement fur rencFepiilf des Helvé- 
ticnsi qui dMinaliea à k gbcncque Cé&f ]ei»f fit. F03» 
1^ flkvy. A quelles co&c&ons ils fmvnt foftésde ren- 
tt-cT dans leur Païs 107. fingagemem où k Sénat Ro* 
main entroit avec eux , de n'accorder le droit de Bomr- 
geeifie Romaine a aucun de Itsurs Citoyens. 1 o^ . Ils fc 
révoltent contre les Romains, 109. Ils font réduits par 
Ce far en Province Romaine , auffi-bion que krefle 
des Gaules, ibid. Officiers établis dans la SuifTe par .^If»* 
pifii , pour 7 recevoir le Tribut que dévoient payer 
le» Habftans .110. Mémoiief jfovcc Pus. T^L VIL 
%%. y0fc% Hdvi$km, 

Su- 
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^HrfUtiam. ExtsaltiTttaTnttléfinr bSuftrftîtîoo. T; 
XXV^l. jâS^. Pounsiolb Si^nflkioa eftfidaflge* 

leuièdaoaua Prince mbk. XXIX. i<yi jtji^ftéin/. £• 
xem {^ qui fotit voir que c'cHt^h Superûiiàonqii'- 

• on doit attribuer tant de crucUés gtierrcs qui ont dé* 

* . ûèé l'Kacopc. 103 
Smtéi Sa de&nption dos Mlaes^dTOf découverte» àu« 

prèftd'AdclforsenSfiiolande. T. XXXIX. 103 
Swunmeriam a*s riea eoccnda àk manière dont iè fiiit 
la Gcizci3£ion.T.XXXL9^,9(iî. Examen de fbnfyi* 
. têmc fur cette matière. T. XL VI. %\j , &fimf. 
Swletm (Mr.f tfs) » Doâciif m Médecine. Ouvrage àÂ 
^ cet Auteur, & jugqmeniqis'onenporte.T.XXXlII. 

4.f, U elk élu Membté de k Société Rayafe des 
SdenccadeSuède.T.XXXIX. ro;. Accuféd'êire 
un peu trop atcadié aux fentiniens de Mr. Boefhtimve 
£001 Maltpe.T.XL. ao6. Et de s'être emparé de i'hon- 
neurdû aux Yéniés nouv^licscomenuesdans les Le- 
ç«liis é^BajahAOM. ièid. A incorporée décoaver«» 
tes dans, ceileado J^^Iimk;», dont tt a e^é le nom, 
T. Xi*. 4*f 7 . Et a confer vé les Sy itômcs de ce Grand- 
hominéjkirsmêiDeqaèreryeuren étolt démontrée;* 
4é$. Exemple qu'on en dkMine. iki. ér fin^* Vo- 
yez Mo»h»avtf, Halim , £c ¥hmtfck, 
SjfdmlMm. NoureibTra(ludkion de tooies fèo Oemttts^ 
T. XXX.;3iS. IldédirimOuviageàMr.i%/0.T. 
XXXiU. 68. L'ci^ de Vkiioleft presque le ftui 
remèdiedLynBquedoiit 'à{kùÀc£isr^i, XXXVILiéjr 
^ykieflrê (le Pape). £.vtèaaiKii$ftmvé9 fous fbn Ponuki- 
^ eat.T.XLVii. 3. Fcu&té de k Donation tant vam- 

. tée.de toute l'Italie > qu'on prétend lui aroir été faite 
on 1^ 14* par l'Empereur Cooftantin. ^^t éf fi*^* 
Syhâfts (jEsfis/) , devenu:,Pap ibusk nom ââTiêll, Ré- 
ponfe qu'il fk à ceux qui h» demandoieat un )ow , 
pourquoi dans toutes lesdi^utesqui s'élieroîent entre 
f les Papes & les Conc^ , la pluprt des Théotogioos 

pucnoieat k pasti du pscmies, Tr XLIV. 7 

Sym- 
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Spfffatbiit oo corre^xMÏdaiiceadinîiaUeqaifètroiiTe 

entre toutes les parties du Corps humais T .XXXVI. 

143. Sympathie entre l'£f|»^it de PHoinme& fon 

. Corps. 144. Sympathie entre les Hommes, tant à 

l'ëgarddu Corps qu'àrégard de r£fpnt. 147. Entre 

une Mère & l'Enfant qu elle porte dans &s entraides. 

. Uid. Comment on fait ycur que la Sympathie ne iàuw 

roitavoirTefficacequ'on lui attribue. 148, ^fuw. 

Rien de plus menreilleuz que les efiRsts de cette Sy m^ 

. pathie iî générale qu'on remarque entre les paibnnes 

dedifiérensiexes. 3^-4. 

^nngogneW neparoît pas que chez les Juifsil y ait eu des. 

Synagogues nrant EfdrMs.T,L . 1 f. On ignore le tem s 

où elles ont commencé. iW. Leur deftination , & ce 

qu'on y faifoit. 1 6 . Combien il falloit d'Ââîfians pour 

former une Synagogue, i^. La difciplinc qu'on y 

. obferroit , a été intioduice dans TËglife Chrétienne, 

• autant qu'elle étoit compatible avec l'Evangile. 17 

Scelle. Examen d'un Manuicrit antique de j^^iuar/Ze, 

l'un des plus précieui de la Bibliothèque du Roi de 

France. T. XLVIL aSp, &/uiv. 

Syfiimis . Réponiè aux objeâions qu'on fait d'ordinaire 

r. contre les Syftémes . T. XXXV i j*. Le Syilême du 

' Monde le plus imparfiût vaut mieux que le deibrdre 

. abibla des Anciens, i^/4/. LesSyftémeslespluçarbi-'. 

traires & les plus infoutenables tendent des (èrvices 

confidérables à l'Hiâoire Naturdk. id. Exempla \ 

qu'on en donne, itid. Quels £>nt les trois Syilénaes ^ 

iur la Génération qui ayent aujourd'hui des partifâns, '' 1 

30J. Extrait d'un Traité des Syflêmes.T.XLlV.i2a. ' 

Maux caufés par Ici Sy ^è^mts des Théologiens, i a 3 

Ce que c'eil qu'un Syfléme. ibid. Trois fortes de 

principes à^où iè forment trois fortes de Syf^êmes, 

ibid.O*fifiv. Infuffifàncedes Syftémesabftraits. 116. 

Abusau'onen fait. ii8. Objeâion contre le Ji^aiti 

du Syftémts , &c. T. XLV. f%^ &fuiv. Les Syftémes 

font de vrais malheurs pour le progrès des Sciences. 

T. 
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■,■■■■ T. ' 

T^nc, Plante nommée y^wJ^^-Si'/r^^riîr,' qui câ: 
excellente à fumer quand on la mêle avec du 
Tabac- T.XXXVIII. ?m. IL 6S 

T»Blett»x» Art d'imprimer des Tableaux. T. !ÇXXV. 
197. Belle Celleôion de Tableaur, qui appartient à 
M.duChatel. T. XL, 138. Tableaux qu'on a tirés de 
defTous les ruines d*Hercttlaneum. T. XL VIII.io, 11., 
Voyez Vemtuirt 

Tacite , regardé comme un Auteur plein de fens flc de 
réflexions folidcs. T. XXVI. 45*4. On ne doit pas 
le {iiivre toujours dans fcs foupçons ♦ quelquefois in- 
jures. Ufid. Ce qu'il y a à apprendre de lui i&id. Ju- 
gement fur cet Auteur 8c fes Ouvrages. T.XX V IIL 
377 j &Jkiv. Extrait d'une nouvelle Edition de fes 
Oeuvres par Amelot de U Houff^^M . T . XXXIX . 44; . 
Difïérens jugeniens qu'on a faits de 'tticîte .^^ » <^ 
Jieiv 'Et às& différentes Traduélrions de fês (l^vra- 
■ ges. 446. Jugement fur les Notes ^ Amelot > * 448 

Taille. SuccèsdekTaillektérale.T. XLIL i97^Nou- 
veauxfuccès de cette opératioft. T. XLV. iio. Ex- 
' trait d'un recueil de pièces concernant l'opératfon de 
laTaiUe. T. L. 77. Voyez Fkrres. 

!r4///iri/ (le Maréchal de) ne dut le ^in de la Batai8e de 
Spire qu'à une méprife quiaùroit dû la lui faiie j>er- 
dre. T. XXVI IL ^^fz 

Tanja cur. Richeflcsdece Royaume. T. XXXlIiîo. 
Jaloufie duRoi à l'égard des Blancs qui paifent fur 
fès Terres. zfp 

Tapis de Barbarie. T. XXXIK. 4<5' 

Tfifrobane. Diflcrtaiion fur ce Pais. T. XXXîï. 177 

XtrwrfK/e.Cêquec'eft.T.XXX.iôj- Fâcheux fymp- 
tômes que produit fa morillre. 263. Remède uiité 
dansc«ttc occafion. ' i^id» é^/uh. 

Tartarie. Defcription 8c Cartequ'on promet de ofous 
4onncr d« ce pais. T. JKLVIL 473 

y Tar- 
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Xirr<r09v Jugement fur fit Traduâmi ^Bttân. T. 

XXX. 394 

TMfi. Dcfcriptiofi de cet Animal. T. L. 177 

Té^hr (Mr.)» Maitre-ès-Arts, Membre du Collège dît 
St. Jtân à Cambridge , & Garde des Regiftres de TU- 
niycrfité. Ouvrage de cet Auteur. T. XXVL 4 
TfiW. Différentes fortes de Teints. T. XXXL 436 
Tffitfifredes Etofes. Mémoirefur la théorie diymique 
delà Teinture des £tofes« T. PCXIII. 45*8 

Tinnpêtu. Ce qu'on doit penièr de certams préiàges des 
Tempêtes. T..XXX1X. lox 

Ttms- Diftinâion néceflaireà faire entre le Tems inter- 
ne Scie Tems externe. T. XL. a». Définition, du 

Tems. j/^*^ 

Thiriffe Fameufè Montagne qu'on trouve dans i'Ile de 
ce nom. T. XXXVIII. Fart. IL 119. Sa bauteur. 
iUd. Cequ'clle a de remarquable. f^Â^.<i»/Mt;. Rai- 
ions qui donnent lieu de croire qu'elle s'eft formée 
naturellement , 6c queTlle en^èreaura fauté en l'air, 
par quelque embraiement . 1 3 » 

Tenfms ou yt$ix fartis» Vojtt Cmrs d'Jmmrs* 
Ttrraffe. De(criptios des Temiflês^ui (ont au haut des 
Mutons en Arabie & dans le Lcvant.T.XXXIl43^ 
Tirre di UOos. Ce que c'cft. T. XXXVIII. Pjrr. U. 

Xrrr#. Comment on prouve que |K>tre Globe terr^re 
eft rempli prefque par-tout de feux ibutetrainsqiii k 
minent idenfiblement, 6c le menacent d'un emlna* 
ièment général. T. XXVII. 319,6* fi^o- La Ter» 
reeft un Corps org^uiifé. T. XXX. 136, éi* f»iu* 
Comment eUe peutitre renvcriee 6c bou)everfée.i69« 
Objectons contre ce bouleyerfèment. a8i , él'fiéir. 
Diâ^cntcs figures qu'onlui.a données. T. XXXIL 
S^. Syftêmcfurlbn <»igine.T.XXXlV.374., iJ» 
fuvv. Utilité des découvertes qu'on a fiiites fur & fi* 
gure.T.XXXVIIi. la. Nouvelle Théorie de £tFH 
gure applatie. T. XL. 131* Pluficms parties de k 
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Terre nous font encore inconnues. 134. Preuves ài 
nvouvement de la Terre & autres Planètes autour du 
Soleil. 168 , (^ fuiv* Et de leur mouvement diyrne 
ou de rotation* 171. Hypothèfe fur fa formation. 
T. XLV, 248. & fuiv. 

Terre de Lemnés. Ce que c'eft , foa ufage , 6c comment 
on la prcparoit. T. XXXVIII. Fart, U. if 

Terre de tvùtdfer qui a la propriété de foutenir le plus 
^FUid feu iàns fè vitrifier. T. X^LIII. 191. Soa 
analyiê» 191 

Tfr/i*/f«». Eloge qu'il Eut des Infedcs. T.XXXI. 71. 
Son opinion fur la nature de TAme en détruifoit l'im* 
mort^ité. T. XLII. if4 

Teftament* Extrait d'une nouvelle Traduâion du J^m* 

veauTeftametitT,XXVlll.^n. Et d'un Ouvrage 

^ qui a pour titre VBffritdu NoHveàu Ttfismeue, pac MV. 

' Hw/ir.T.XLIl. iST. LeN.re/?if/9M»^fuivant i'Ëdi* 

. tionre^ue avec les Variantes, &c. par Mr,.]e Pro- 
fedêur Jean- Jaques Wetûein. Ëo^traic de. ce^: Ouvra- 
ge. T. XLIX. 408, é^fuiv. 

Teftkulei* Pourquoi onena deux. T.XXXm.jjlx. 
Si ces parties ibnt chaudes ou froides, ihid,. (j^fitiv. 

Tête (Douleur de) . Ses cau&s. T . X LI . 311, é^fiàv* 

Tetxel fut employé pour recueillir les deniers qui.pro'^ 
veaoient des indul^siices* T. XLVIII. 201. Trait 
de fon impiété. iàid* 

Thétmer 0es») ^puiixelcFàhiiéBafihâliLVExhettatie» 
0UX Gentils àcSedêelms» qfte Pierre £iyea^<r^âvoit dé- 
couvisrç. T. XXVI. ipo 

Tbaffus. Bataille qui fe donna près de cette' Ville, &om 
Scifu» 6c fetèa furent défaits par Céy^r .T. XI«« 3^ 3 

Thé. Remarques fur cette Plaotie.T.XLIV* 478 

Théâtres. Les Anciens avoiem dcsTemp^ auprès des 
Théâtres , particultèrenient de. Baa:hu&& d'Hercule. 
T. XLVIII. .10 

Théifie. Ce que. c'eft. T. XLVIL 449» 4^ ^ 

Thémifiecte. Ahuégédefa Vie.T. XXVIIL i^. Son 

Y A ca- 
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caraâère. * Î7# 

Théodore {fîêeem^K Copie qu'il a faite dePrifcien. T. 
XXVI. 174. Tems auquel il vivoit. i^U, 

Théologie* Extraitd'un Liirre intitulé, fx/iimÀitjJDi- 
fauts Théol^uis, &c. T.XXXIII.41 7 . Réflexions 
fur les kntimens et l'Auteur de cet Ouvrage, iùid, fi^ 
fuvu . S'il eft facile de concilier les Catholiques avec les 
Proteftans. 418, &f$th. Quelle eft laregk de foi 

' ées Chrétiens. 41 1 . Qui (ont ceux d'entre les Chré* 
tiens qui penfèntleplus (kinementde leur Religion. 
4ia.DéfautsThéoloçiques qui viennent de l'état pré- 
£bntderEfprithuinam. 424, c^yb» .Défauts qui ont 
kurfource dans les Syllémes Philofophiques. 419, 
Défauts par lefqudsles jeunes Théologiens viennent 
à recevoir des Opinions pour Dogmes. 43 1 , éf^fuvo. 
Peu de fondement des préjugés contre les Ecrits defr 
Protellans. A^n^A^fiàru^ A quoi on doit borner la 
Theobgie. T.XLII. f o. VojczThéolopeiu* 

ThéoUpe deslnfiBis, Extrait d'un Ouvrage ainfî inti- 
tule. T. XXXI. 66 

Théolog^ di l'Eau, Extrait d'un Ouvrage qui porte ce 
titre. T. XXVI, 149 

Théologims (les). Jugement fur la liberté qu'ils pren^ 
nent d'exiger des autres hommes une exaâe coi^oir» 
mite i l'égard des fentimens fur la Religion-. T. 
XXIX. 89. Reproches qu'on leur fait, d'être dîvi- 
féfi, decontefter avecaigieur , êcc. iktd^ &fmî/. flc 
T. XLII. 108. Voyez Théoi4fgi$. 

Théophile^ Précepteur de l'Empereur J^lîmr» , cité. 
T. XXVI. 115 

Thermomètre, Obièrvations du Thermomètre faites en 

1740, en divers endroits. T. XXXIII. 464, <^ 

/uvv Moyens de bien régler les Thermomètres. T. 

XXXVIII, TartM. SS* Thermomètre de bronze. 

T. XLVI. .37^ 

X^«i«//, Comte de Champagne, Se Amant déclare 4e 
planche Reine de France £e soèi^ de st.loteis- T. 

XXVJL- 
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XXVI. 131. Etoit toujours environné de Poètes. 

Ufid. Eftècc d'Académie qu'il aflèmblqit dans une . 

< &lle de ion Parais. ibU. Eft le premier qui aie mêlé 

les Rimes roafculines Se féminines. i3ii. Strophe d'a- 

ne de (es Chanfons. îbîd. Seigneurs du Royaume 

qu'il eut pour rîyaux en Pocfîe. ïj* 

iStomêUs {ChrifiUn), cité. T. XXVI. ifS 

Tffomês (Chrétiens àtSt) établis dans le Malabar. T.; 

XXXII. 146 
T^oms ( Mr. îc' Comte 1/^). SaRépoofè it2neL.ettre.de.: 

Mr. deB0z» ^ur une Médaille antique de Smyme. T. : 

XXXIII. ^ 169 i é'fittv. 
Thm (Mr. le Préfîdentie). Recueil de fesconvcriationsi: 

T. XXVI. 36, 37. Parquelendroiriià rebuté une 
grande partie defcs Leéèeurs. T.XXVL ayi ' 

&r0/yèule cntxçprcnd de délivrer Athènes delà tyran- 
nie, T. XXVI. II. Nombre de ceux qu'il s*aflbc!a, 
iiid* Il Ce retranche à Phyle , le meilleur Fort de tou- 
te l'Attique. iàîd» Il met en fuite l'Armée des Ty- 
rans. iàÙ^ Il s'empareduPirée. 11. ïl eft «appelle. 
2 1 . U tait pailèr une ordonnance, par laquelle le Peu- 
ple donne à Ljr/iii !e droit de fiourgeoiiîe. zf 

HhfMm Voyez ScitJigertinâ, 

l^riens (les) fc révoltent contre Athcncs.T. XX VI. 7 

Thuristm Voyez Sy6aris. 

Ti(^^e achève par ordre.de L'fimpeieuf^«(g»7?e]es expé* 
ditions commencées contre les Germains par Drufits. 
T.XLV. 106. Après la défaite de K«r/»j il rétablit la 
réjputatîon des Armes Romaines. 110. Faveurs 8c 
Privilèges que le Sénat lui accorde à la requiiition d** 
^ùégHfii. ihU. Son Triomphe. ibU, Mauvais.carac* 
tère de ce Prince. %^6. St% talens. ihid li fait tuer 
Agrippa Podhiame relégué dansl'Ile de Pknafie. 198. 
Et fait mourir Semfromus Gir«rr/»i,quiavoit été con- 
damné à l'exil yxAkgiêfie, 30g . Diigraces'dont fà Fa- , 
mille eft accablée. 312,^13» Beaux com mencetnens 
de fon Gouvernement. Àii. Bizarre réfolucion quMl 

y 3 prend' 
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«rend d'abandonner Rome pour n'y plus rcvennr. 514. 
Il feprpmèncpar toute la CampaniCj&paiTc enfin 
dans hk de Caprccs. i^U. De queDc nunièrc il y 
vit. 3if . Récompcnfcsquildonnoit à iès Compa- 
gnons de débauche. i^td; 6^fmifu* 

Twère-AUxaodn y Juif Apoftat, de Race Sacerdotale, 
cft fait Gouverneur de Judée. T. XXXVI. ' 404 

Tièulie regardé comme ua Poète-galant & libertin T ^ 
XLVIII. lio 

Tichç*Brahé: fiyftéme de ce Philofbphe.T. XLII. 189: 

Tigres Â'uaé petite e^ce qui fe trouvent autour de 
Portobello^T. XLIV. 413 

ïg/<w(MrO. Découverte qù^il à faite. T. XXXVIU. 
49 ; , Deiicription qu'A donne d'un coup de foudre, fo 

Tiliafon. Idée peu avantageufc de là manière ^'écrire. 
T.XLL6. Abrégé de l'hift.de{kVie,T,XLIX.473 

Tim&tkée , Ëvâquv^^étyte enPJicrnicie, & Di&ipW 
d'ApoHinaire , efb cohdaqïné Scdépofé par un Con- 
cile. T. L. ^ ^44 
Tmiatt. En quoi confifknties Teftes d'édifices, qu'on 
tiouvedans cette lle,&quiofitéDéccmftruits paries 

* anciens poilèdèurs. T. XLII. 65» 
Tiffaphemey Satrape dçDams,T. XXVI. 10 
Jîjftiitês (Mr.) tâche de^peffdéltonner les foyers des 

Forges. T. XXXVIII. Patp.U. f^ 

nfip^s , ilhétcor SyraCuftiû.^ T.-XX VI. ^ ^ y 

Tfti-Lvps . Paiïàge de cet Auteur i où Ton réfute l'inter- 

. prétation demiz Ecrifains' modernes. T»XX VL8f . 

Cbofès d'un grand caraâèrequi fe trouvent ^ns cet 

Auteur .4^4. - Ce qu'on doit y lire aTecàttention.i^û/. 

• Nouvelle Edition de cet Auteur par'Mr. jti^, DUrafem- 
b^eh T. XXX. i»5'.Son"feH!timentfiirlç change- 
ment des Loix établies dans un Etat. T . L , ^ 288 

foeM* Etendue de ce fàmeinc Vignoble. T. XXIX. 4©, 
. Grainsd'Or trouvés dins^&s Ceps 8c fes Raifins.î^iiC 
"^oge, Dequilcs Romains empruntèrent l'idée de leur 
TogfiirT.L. 144. Comment la Toge ^ été introdui- 
te 
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te en France dans le Btreau 8c dans les Ecoles . iSid. 

Tolède DonTierrede), Marquis de Villefranchc/eft fait 
"Vicei-oidcNaples.T.XXXIIl. 187. Son départ de 
Ratisbonne pour Naples. 18B. AppkudifTement a- 
▼ec lequel il eft reçu. i^id. Etat déplorable dans le- 
quel il trouve le Royaume de Naples. Md- Régle- 
mens qu'il fait pour y remédier, ièid» Il (c met en 
état de défeniè contre 50/i/»49. i8y. Ufèrend ^Ta- 
rente pour attaquer Soliman par terre. 1904 II fiuve 
k Royaume de Naples. M. Prudence dont il \x& 
pour appaifêr la révolte que l'introduâion de Tin- 
quifîtion avoit fait naître . ièid, éi*fmv. Sa mort. 1 93 . 
Son éloge, ihid. Il a pour Ton fucceflèur le Cardinal 
FMchéco, ihid. Voyc* Tâehéco» 

Tolérance Remarques fur k Tolérance. T. XLI. |;3. 
£xamen delà Tolérance Chrétienne. T. XLV. a.B6, 
& Juiv. Quel eftl'efprit de Tolérance chez les diffé- 
rentes Nations. T. L. 69. Pourquoi les Républiques 
& prêtent beaucoup plus facilement que les Mon^r- 
ekiesàrefprit de la Religion Uàiverlelle.t^. Rai- 
ion de k Tolérance chez les Turcs. 70. Si k Tolé^ 
rance peut être un Principe politique, propre à être 
admis dans l'Etat, chez les Peuples vift, fubtils , pleine 
desjalottfiesd'efprits.fM. Ordre qu'avoient reçu les 
Juifs , adorateurs d'un (èul Dieu , de poutfaivrc yaÇ" 

Su'à k deftruétion totale les ennemis de Ton nom. 7 1 
_, (Mr.), Maitre-ès'Arts. Ouvrage de cet Auteur. 
T. XLVIII. 478 

Têfimrre. Voyez Nuie, 

Tonfim* Le ChrifHaniûne y eft détruît.T.XXXII.»79 

TofMmUEAVL dont £c ièrvoit cette EmpoiTonqeufè pour 

détruire un homme à l'heure marquée.T.XXIX. j i 

Tomea. Defcription de cette Ville. T. XXXV. 189 

ToffifUs. Les e£fèts qu'elles produifèat fontipeut-être 

plus violensen Amérique qu'en Europe. T. XLII. 

5*4. Différentes Erpèces,^ ce qui les diftingue.j^li/. 

Tértm » efpèce de totc» formé par tosBoudicrf^que lei 

V 4 M^ 
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Soldats ékvoient for leurs têtes. T* L. 39 

Tortues. Où on les trouve. T. XLII. . f 5 

Jarfienfon eil nommé GénéraliiTime de F Annéç Suédoi- 
il en Allemagne après la. mort 4u M^fféchal BBner. 
T. XLVI. 355- 

TûHchtr (le Sins dtê). Comment fè £ût le Toucher > (oq 
objet, &c. T. XXXI. 308 , é^y^it/. 

Tmrles, Plantes auxquelles convient le Terroir maréca- 
geux qui produit les Tourbes. T. XXX VIII. f.Tcr- 
icau excellent qu'dks forment pour ranimer les 
champs. T. XLVII. 3jp5 

Tourwfart (Mr ) a mal- à- propos attribué la végétation 
auix Pierres T- XXXI. 143 

Ttiérreill (Mr. de)^ Auteur d'une Pièce d'Eloquence 
qui a remporté le Prix. T. XLV. 269 

Tourterelles. Combien elles multipliçnt daosles Indes, 
T. XXXIl, 35"» 

ToHjjMint ( Mt .), Auteur du Livre des Moatrs* Lettre dei^ 
tiqee à {me voir qu't^stntre nefipMs îni. T«X LV.442 
TrMJan [h Colonm Js) % repréfènuntrhitoiredes deux 
guerres que cet E II) pe>eur fitauxDaces, {$cç« Extrait 
de cet Ouvrage T.XLVII. 380. DeJcriprion de cet- 
te Colonne . i^id. (ii>jmv . Sayans qui cmt fait connoi- 
tre ce précieux Ntonument 383. Peiatrç^ qui ont 
delfmé cettf Colonne : 3^4 

Trmfmigrêtkns des Peuples du Nord. A quoi on doit 
lc5 attiibuer. T. XLIX, 24 

TnmbUmens àt Terre, T- XXX II. 374, 375". Trcm- 
' blcment deTerre arrivé aux environs de Chriftianfànd 
en Norvège le 7 Février .1745:. T, XLL 37. T. 
XLV. 213. Autre Tremblement qui s'eil fait fentir 
i, Béziers 114. Con(idérapons fur leur C%ufè phyfi- 

;[ue.T.XLyiII 4^. Defcription de celui qui s'cjft 
m fèntir à Londres^ 45*7. Expérience faite pqur ea 
découvrir la caufe. 4f 8 , ^y»iv. Expoûcionde cet- 
|e caulè , 6c jugement qu'on en porte. 461 »,f^fulv. 
Trçp3ble;nens dç terre ^rriyés cq diverç tems 4 Lim^ 
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6c ravages qu'ils 7 ont faits. T. L. $0% ^d/^fuiv. 

Trt$nhUy (Mr. Jean) , Ancien Syndic de k Garde de la 
Répâblique de Genève. T. XXXIII. 148. Sod 
mérité. iiUl, 

lyemàley (Mr. A,). Remarques curieufcs qu'il a faites 
fur leP(»/;ï»i,^e,efoèccd'Infeae. T. XXKI. 80. & 
fuvu. .£x trait de fes Mémoires pmrfervir à l*Hifioire 
fmGenrtie ?o\ypesd'eMM dmce , &c. T.XXXlII. 
^4)> &fi4v* Son éloge. 148 

Treate. Extrait de la Déftnfi de U TrAduBum de l'Hiftoire 
dmCimdUdeTrenteyi^MTUCmrayer.TXKWllV' 
9z. Prélude decette Aflcmblée.T. XLVIIÏ. 101 

Trevifin (Bernard). Lieu de (à naiflànce. T. XXIX. 4S; 
A travaillé pendant 60 ans à la recherche delà Pkrre 

: Piiilorophale. ièU. 

Trevwx, Remarques fur un Extrait des Auteurs, des 
Mémoires de Trevojix. T. XXXiV. 407, é" f»^» 

7>i^omen,¥ïlsdcMMcédMien. Oùil naquit. T. XX VI. 
118. Il eftciéé par l'Empereur premièrement Maî- 
tredes Offices, pois Quefteur. iàid, Ueft dépouillé 
de fès emplois, puis élevé à la dignité de Confîil, i^ii. 
Loué par les uns, ScUâmé par les z\itxefi.i6id. De 
qupi op l'accufè , de û ces accufàtions font fondées, 
Udd. Livre compofé exprès pour le décrier. 1 1 9. Dé* 
fendu par Mr. SmlHng contre pluiieuxs reproches que 
hiivn Hotcmm^ Ufid. lia eu tort denepasdiftinguer 
par quelque marque ce qu'il ajoûtoit ou changeoit 
$iux h-agmens des anciens lurifconfultes. 1 z i , i ii« 
Autre reproche bien fonde qu'on lui fait. ihid. 

Tribunaux, ou Judices Supérieures. Réforme de cgi 
Corps dans les Etats du Roi de Prude. T V, 29 r , 
érfHvu, Leur but, 193, Importance de leurs fonc- 
tions. 194 

Triewald, Son Mémoire fur laHouDle. T.XXXVJII. 
9. Recommande l'Antimoine pour certaines maladies 
des Chevaux, iz. Defcription qu'il donne d'une Mi- 
]|ç detçrreàfpuloi. ^art. U. 49. Cité* fl. Ses re- 
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marques fur les Bancs à Hutcres de Colchefler €f» 

. Divers Mémoires de Ùl fiiçoa. T. XLI. a8 > 19 

Trmiti (la) n'eft pomt une nodon abfolument m/fté-* 
rieuièy quand on kconûdère telle qu'elle iè troure 
établie dans le N. T. T. XXVIII. 14.. Explication 
de ce Myftère T. XXXI. if 5. Raillerie qu'en fait 
jMciin. If 4. Extrait d'un Ouvrage où Ton exami* 
ne ladoârine de ce my^èr^. T. XLVIII. 04^ , e^ 
fuiv. Schifmes caufés à cefujet. «44* Les Pa/ens 
croyoient une Trinité. 163 

TrioUt. Tems de la naii&nce iie cette finie dç Pièce. 
T. XXVI. 157 

7yîrêm0j, Defcriptîon de ces Vaif&aux des Aodeiis^ 
T. XLII. 9i, &/uiv. 

SDrhpen (Mc.Lctta). Son Mémoire fur TAgnculture. 
T. XXXVIII. Part. U. n 

Trcmhts qui ont paru fur le Lac de Genève en I74t« 
T.XXXIX 181. Danger que courent les Valflèaur^ 
quand les -Trombes viennent à tomber deffiis. T, 
XLVIII 49 Commentelles& forment. ^U. Mo«- 
yen de ]cs diûiper. 41 

"jyondm (Mr. X&étf^e). Eloge de ce Médecta. T. 

. XXIX. 196, 197. Soniètttimentfur la^tffi^Nii- 
ture» iM. Remède qu'il propofe contre le VerSo* 
litaire. T. XXXII. 381. T. XXXIII. 180 

JJrm Ovslê , ou Trm de B&tal. Remarques fur ce Trou. 
T. XXXIII. 47 , érjuv^* Expériences de Mr. 1a 
€M fur le Trou Ovale. T. XXXVI. 337 

TUrmbêdoursy ou Poètes Provençaux. T. XXXV. 139, 
Voyex Tnmvensn 

T^tupês. Examen de cette queftion : S'il eftplus aran* 
tageux de pointer que de iàbrer.T. XXXIII. ^f6. 
Moyens de confcrver la fànté dans les Armées. 3 5*7» 
^fuiv. Règles à fuivre dans le choix qu'on ^tdes 
Soldats. 3f9, ^fiéiv. Comment on doit mettre 
une Armée à couvert des infukes de l'Ennemi. 3^1. 
Manière de camper. 363. Machines qui écciientaD- 
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trcfoisxcn ufagepour Pattaf«e d«s Places.. 564. U- 
fagesdes Mines. i6id- éi*ffêvv* 

Ttouvèrts oxxTroubadoHrs. A <jui on donnoit autrefois 
ce nom. T. XXVJ. 127 

Tr»ie\ Voyez Cechon, . . ^ 

Traxillo. Tems auquel & par qui cette Ville a été bâ* 
tic. T. L. 299. Sa latkude. ibid. Sa fîtuation , ion 
port, fbn commerce. ï/^. Seshabitans. jqo. Fer* 
tilite àts terfes voifines. - ,ilfid> 

Tf^erin (^O- Impreflion de û Mufithiade, TX^VI.ioq 

Tubularia. Voyez J/i<f>e/. 

TuUchms (mrman) , Poète, cité. T. XXVI. loo 

TunfialL Sa L#r^eau Doâeur Mii/^/#f 0;» , où, il criti* 
que la Viede C/r^ro» par ce Docteur .T^XXXI. 125*^ 

Tttres, Leur Mtifique. T.XXXII. 430. Pourquoilcs 
Turcs ignorèrent longtems Tufage de la Marine. T, 
XL. iS9' Pourquoi ces* Peuples ftmt fi foibles fur 
Mer , ayant tant de facilité peur y être puif&ns. 
360, 261. En quoiconfifte leur dévotion dans-leg 
Temples. T. L. ^4 

Tmerme (le Maréchal </e),avoit les f ourdis gros & raf«p 
fcmWés.T. XXXI. 4*^ 

UCmfîliams {Betronim), illuftre perfimnage, eft rais i 
I mort par Galba. T. XLIX. ^ \<^S 

Turquie. Remarques fur le nombre des habîtansdece 
Pais. t. XLIX. ^ ^ »i 

, Turqmîfes (les) ne font que des Os pétrifiés, f s 
XXXVIII. p/lr^ lU II. Matière étrangère ^U'ellej 
yetifèrment. 12. Turquoifes artificielles qu*on ne 
fàaroit diftiiçuer des naturelles. ' ï 3 » H 

Tkrrettn {Jt9.n Alfhonfe). Extrait de fon Commentaire 
ThSôritique & Pr^ique fur Us deux Zfi^^f de Sf. 
Paul auxlhefaloniàens. T. XXVI. 61. Jugement 
fur cet Ouvrage. 62 , é'fuiv. Extrait de Ces l^efons 
Critiques Théûlogiques', &c. fur nfOre de St. Paul 
4UX Rmains. T. XXVIU. 39- Jugement fer cet 
- Ouvrage, iùfd. Extr;ût de fon Traite de la yéntc de 
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b Religion Chrcticonc. T XXXV. 155- 

3^r. Siège & prife de cette Place par J^à^tcâdimcfir. 

T. XL. 3f I. Date de fa ruine. T. L. if6 

Tyrsnnio»* Comment il a corrigé Icë Oearres d'Afif- 

mi. T. XX Vï. 17Î 
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Vdehis. Obiênrations fur leurs n^ikdks^ T. 
XLV. ai8 

Vschej marmes. Leurdiviûon en trois espèces. 
T. L. ifi. Elles fq trouvent non &ulememdansrO- 
céan ^ mais auiîi dans ditférens Lacs. Uid, Erreur où 
l'on eft tombç au fujet de ces Ammaux. 15-4 

Vàilkm (Mr ) , fameux Botanifte. Son Difirours fur 

, k ftruâuredes Fleurs. T. XKXU. 4.10. Exaditu- 
de .a?ec laquelle il a traité les Plantes qu'on nomme 
compolëes&aggrégées. T. L. 4%. Exreur oùiled: 
tombe. ièidm 

TsifiMHx, Pourquoi les Vaiflèaux que la Mer porte ne 1 
fiuroient flotter fur les Rivières, T. XXVl/ ifS. \ 
Moyen d'empêcher les Vaiflêaux d'être rongés par les 
Vers. T. XXXVIII. ratt. II. loi, 105. Reclwr* J 
ches fur la figure la plus commode des Vaifièaux , par | 
Mr. PkmMlvms. T. XLL 36 

YêiffegHxChmoU. Leur defcription. T.XLIL 270 

Vê(jfi4ux dêgHerre, Qui eneftlepremieriQTemeur.T. 
XL IL 98. Conje6hire fur leur fprme. ^99 

VéUifi (le Baron de) Belle aâion qu'il fit, &récom- 
penfè qu'il en reçut deViSor Amédéê $ Roi de Sar- 
daigne. T. XXVIIL 403 , &fMv. 

WêUwtmm (l'Empereur) ibutient les Orthodoxes, £àns 
pourtant perfécuter les Ariens , qpmme quelques fu- 
rieux l'avoient ^oulu. T. XLVIIL 4of . ll^ît une 
Loi qui autorifè l' E vêque de Rome à exanûner 5c ju- 
ger lesautres Evoques, afin que les difputes concer- 
■aaU'E]^ Se \k ReHgiott^ np fuKfent point àéd- 

dçcs 
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déès par des luges fécuHers ou profanes , mais par 
un Pontife de a même Religion , Ik |>ar fès Collè- 
gue. T. XLIX.448, 449. Cette Loi reçue 8c ap« 
prouvéepar des Ëvêques ail^mblés en Concile. Uid. 
li fait defenfe à tous les Ecclëfîaftiques, & à ceux qui 
faifoient profeffion du Célibat de fréquenter les mai* 
fons des Veuves & des Orphelins , & de ne recevoir, 
-^^teux qu'ils viiîtoient lous prétexte de Religion, 
ch^ quelconque par voie dç donation , 6c déck- 
içnt que tout ce qui (èroit ainfi donné ou accepté, 
fooitconfHqué pour le Tréfor public. 4fi. Il per- 
met à Vrfivus & aux Chefs de fon parti , qui av^oient 
été relégués en Gaule, de demeurer où ils voudroient, 
pourvu que cène fut ni à Rome, ni dans les Pro- 
vinces de fon diftriâ. T. L. ' ^'f 
Valais {Htnride). Remarque de cet Auteur T XXVI.ij 
Valvtifir {Jean Wtkhard) , cité. T, XXVI. v66 
VMderan (Pierre)^ Profeflcur en Droit àLouvaîn, & 
fucceflivement Conièiller duCon£èil deBrabant, flc 
Préfîdentde celui de Luxembourg. Ouvrage de cet 
Auteur. T. XLVIIL 139, 140 
Vengeance. Tableau de cette PaiTion. T. XXXI V. ^6f 
Vamni. L'hifloîre de fa vie , de fes mœurs & de £1 doc- 
trine, toute pleine de contradiâions. T.XLII. 490, 
^fuîv Juflifié contre raccu{âtiond'Athéifme.4o4. 
Vafenrs. En quelle quantité les Vapeurs de l'eau s'élè- 
vçnt de la Mer Méditerranée. T. XX VL 1^6. Force 
delà Vapeur de l'eau chaude. T. XXXVL 348/ 
Comment on doit expliquer leur élévation. T. XLI. 
21. Vapeur mortelle d'une Futaille remplie d'eau àe 
Mer. T. XLV. ai^ 
Vargas (Bernard Ferez de), Quvrage de cet Auteur fur 
la Métallurgie. T. XLVIH. 41;' 
Tmro {Cingimim) y illuftre perfonnage , e(l mis à mort 
par Galoa. T. XLIX. lOf 
Vurron a revu les Comédies de Plante. T.XXVL 273 
Turrm (C. Ttmfm)^ Soo extraâion. T. XXVIII. 

*/4> 
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tf^t iff. Charges dont il eft revêtu.!^. Il prend 
la réiblution de livret bataille à jùmîial. 1 5-7 

VêfcmctlUs {Michel) , Secrétaire d'Etat en Portugal : fon 
grand pouvoir. T. XXIX. 17. Ses intrigues pour 
msc naître des haines 6c des inimitiés entre les Grands 
du Royaume, i^id. Sa mort tragique. 18 

t^gjfm^i Sieur de Eani-Mi/mL Son mariage avec Fer- 
rm$ TithoUi Soeur de ?krr€ & de Frénfou PMûh. 
T. XXVI. 45- 

. Véffan (Jean & NicoUs) , ûls de Véijfan , Sioir de Eimi" 
Mefnil , commencent leurs études à Genève , & vont 
les achever à Lcyde. T. XXVI. 45". Leurs entretiens 

. £miiliers avec Jofefh SaUiger. 46. Recueil qu'ils font 
des converfàtions de ce Savant. ibU» Us abandon- 
nent k Religion Protellante. ièid, 

Vâtaile . cité. T.. XXXI. ^ xéS 

Véuel (Mr. Je) prend h défenfè 3u Syfléme de Mi.Ley^ 
nkx. contre Mr, Je Crouzas. T. XLL Sg 

VattJ^is. Leur hiiloire, T. XXVIIL ^af , é-A». 

Vé£èce. E:iLtmtdc{cslitfiituiioMMilitMires.T.XyiXlll. 
344» &fuiv. Eloge de cet Ouvrage par le célèbre 
iA(mtecHci4!lU . 348 . Et par le Chevalier de Fêlard, 349» 

. .Remarques fur cette nouvelle Traduction, &avan'- 
tage de cette Edition fur les précédentes. 35*1 » c^ I 
yi^iv. Particularités qui regardent Végèce . 3 fi,ài»Jiêiv* 

VégéfAtiw. Fait qui concerné la Végétation des Pier- 
res. T. XXIX. 40 

Vi&étM9ix, Quelle eilla durée de certains Vitaux. T. 
XXXIX. aSo 

Veigy* Terre qui pone ce nom » achetée autrefois par 
, .Mr. de FaUtt , & poffédée aujourd'hui par un Gen- | 
tilhomme nommé Mi,J^GrMlîl T. XXXII. 45^ 

'Veinei limfhatiques» ObKèrvations fur ,ces Vaiiièaux du 
Corps ùumaiû. T. XXXV. 45» i 

yelotirs qu'on fait à Tunis & à Algçr. T. XXXII. 435" i 

Vendu , fille de Ci acus , eâ: mife fur le trône de Pologne. 
T«.XLVI. 4^n Elle &2^1ag)ieix<ei'>jEytigpr,Pnjice 

y V Al- 
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Alkmaad» quiraimoit. îM. Elle fè précipite dânt 
k Viftule, 47 

yeitdifM {Beni-Cuilî&ti de). Traduâionqu^n lui attri- 
bue. T. XXVI. x8i 

Vinèdes. Qii étoient ces Peuples, & où ils iiabitoieat. 
T.XLVL 4X 

Vtmnt {Nicolas}» cite. T. XXXI. j 1 3 . T. XXXII. 5 3^ 

Vmi» dont fè fervent les Américains pour empoifbnner 
leurs Flèches. T, XXXVI. 21 1 . é* >w* 

Vtmtkas, Leur Marine. T. XL. ^ia. Leur Etat regar- 
dé comitie un des phis puiflàns de la Méditerranée» 
363. Soins qu^ilspennent pour faire âeurir laMa<* 
rine. 35^ 

VenHdiw Cumarmst Gouverneur de Judée. T. XXX VI. 
404. Il efl: envoyé en exil , 2c pourquoi. ' 405V 

Ventilateur par le moyen duquel on peut renouveilef 
Fair des Mines, des Priions , des Hôpitaux, des Vaif^ 
féaux , &c. Sa defcription, T. XXXVIII. 87 

Ventrt Defcription du Ventre. T . X LI L 117 

Vei^s (les) font un des plus grands refïbrts des mouvo* 
mens qui perpétuent la circulation des Ebux. T. 
XXVI . 1 74. Nouvelle H y pothèfe pour fervir à l'ex* 
plication des Vents Se des S^dibns de l'Angleterre. T. 
XXXVI. 316. Remarques fur certains Vents. T. 
XLI. 369, éi*fuîfv. Vent brûlant qui tue fur le champ 
ksperfbnnes quilerefpirent. T.XLII. 307. Avan- 
tages d'un Vent dt Mer qui s'élève vers les neuf heu- 
res du matin'à la Jamaïque . T . X L VIII. 1 44. Effet 
qu'il produit fur les eaux de la Mer. ibid. Pourquoi le 
Peuple lui donne le'nom de Médpcin. 14/ 

Ténus. Obièrvations fur la Planète de Vénus.T .XL . 1 97 

Wénufinm {Jamu) . Ses recherches fur ]ts Antiquités da 
Dannemarc. T^ XXVI. 145'. Tems defàmort. îkid, 

Teimti (Mr le Marquisi^) efl: chargé par yle Roi def 
Deux Siciles pour préfidev aux Ouvriers qui travaillent 
à ladécouverte d'Hercnlaneum, T. XLVIL 1 8/ 

Vérité. Ccqucc'cftqu'UB^Vârité.T.XXXIL 19 y&' 
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fuiv» Efforts dcsPhiloibphcs pour k trouyer. ^lo. 
Vérités qui fè inanifeftent comme d'elles- mêmes. 
311. Autres Vérités qui feront étemeSefflent ca« 
chées aux hommes » & iur lefquelles il eft iimtîb 
de faire des recherches. iSid, La Vérité e& h règle 
des Aûions morales & des Aâions phyfiques. T. 
XXVIII. 7. Comment la découverte de la Vérité 
donne quelquefois lieu aux plus grandes révolutions. 
T.XLII. 125- 

Vemet (Mr.)- Extrait de iès Lettres (ùr le Tutéyement. 
T. XLIX. 16, &/mrv. 

Vmuy (Mr. du) . Examen de ibn fèntiment fur les Mon- 
ftres. T. XXVIIL AS^.&fuiv. 

Verwm (l'Amiral). Maladies qui ont fait échouer fon ex- 
pédition, T. XLIV. 408. U {k rend maître de Por- 
to-BcUo. T. XLVIIL . 1/4 

VêroU. Exemple terrible àéz pernicieux effets de cette 
maladie. T. XXXVL 336 

Vérole (la Petite). Manière de traiter cettt maladie^ T. 
XXXVin. 14. Bon effet que Tufage du Quinquina 
peut produire dans cette maladie. T. XLIII. 419 » 
fii*fuiv. Méthode de traiter cette msdadie par ArcU' 
baU Firâkim. T. XLV. ^^7,& Jurv. 

VtrsLémms. Voyez Léùtàns. 

Vers. Maladie allez iingulière caufee par des Vers. T. 
XXXIX 467 . Ver qui vient à la langue des Chisns. 
Voyez Chiens. 

Virs'à'Seye* Si on peut en introduire Tuiàge en Suède. 
T. XLL 29 

Vers Jpermatîques . Comparaifbiï entre ces Vers & un 
Eléphant qui pcibit cinq mille livres Romaines. T. 
XXXL 87 'y ôc entre ces mêmes Vers & une Balei- 
ne qui peloit cent trente mille livres. 88. Objeâios 
contre le Syftême de Leuwenhoek, qui a prétendu 

3ue la Génération fe faiibit à l'aide de ces Vers. i^. 
^ fuiv, Réponfes à ces objeâions, UiJ* 

VtrP (Dmdi), cité, T. XXXL a<îo 

Ver- 
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f^^ (l'Abbé ^0* Voyez Stanhofe* 

yertu. Sic'cftpar le moyen de nos idées, ou de leitfs 

, impreiTioiis , que nous appercevons de la dififérence 
cntreIeVice&IaVertu.T.XXVI.4i6. Auteur qui 
fait voir , que quand on dit cjUé la Vertu efibelU , c'eft 
une phrafe yui& de fens. T. XX VII. 300. Di£R§ren- 
ce entre Thonnête homme 8c l'homme vertueux. T. 
XLI. 275-. Voyez Vertus. 

Vertunien (Franfoù) 9 Sieur de Lavau» Médecin de Poi- 
tiers. Ouvrage qu'oiï lui attribua. T. XXVI. 44. 
Tems de £k mort. . iâîd. 

Vertus Humaines. E^it. fur leur fauflcté.T.XXXlX.390 

Vertus morales. En quel fens lesPayens les exigeoient. 
T. L. 18. Voyez Vertu. 

Veffajlen eft nommé par Néron pour aller s'oppolèr aux 
cntreprifesdes Juifs.T.XXXVI. 411. On lui pré- 
dit qu'il deviendra E^pereu):. 41^ 

Vefûve {}tMont), Recherches fur lès etnbraJèmens. T« 
XXVII. 109. Les pierres que jette ce Volcan con- 
tiennent des particules de fer. T. XXIX. 31. D'au- 
tres fe couvrent d'unç croûte vitriolique. ihld. Ex- 
trait de Vmfioire duMontVêfuve. 344. Sa ûtuatioti. 
T. XLVII. 190. Fertilité de la Plaine quirenviron- 
. ne. iHd. Defcription de cette Montagne, i^id. 6» 
fuiy . Ce que c'eft que ces torreii$ de matière enâani- 
mce-qii'elle vomit. 191. Ufage qu'on fiiit de cette 
, matière. j^i</. Embrafemcnt du Mont Vélùve, ar- 
rivé fous le règne de l'Empereur Tite.T. XLIX.a8o 

VîbiusVirius & donne la mort. T.^XVIII. 274. Ré- 
flexions fiir cette iaâîon héroïque. ijf, éi*fuh. 

Vicaires desFapes. Quelle étoit autrefois cette dignité, 
T. L'ifi^éi^fuiv. Ces Vicaires changés en Légats* 
%fS.. Abus de k grande autorité qu'on leur donnoit. 
%^6, Cette invention des Vicaires 8c des Légats de 
Rome , regardée comme une marque de la politique 
de cette C^or. ^ îbid. 

Vices ^Vertm^ Si 00 doit les confondre. T. XLI. 35*1 
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••T-.oi^tfUumùaes offertes par lesRomabs. T. L. ly 

'^^Ui^ioi6.S..L^. Caraaè^decePrin- 

ce.T. XXVtlI. .^ 401. +OÎ 

rit Ce que c'eft que le mouvement qui donne la vie. 

T.XXXVl. 117 ^éfitiv. • Ji . 6- fuiv- Comment 

on doit entendre la promeflèque Dieu a faire d une 

• longue vie aux enfàns qui s'aquiteroiem exafteroent 
de M qu'ils doivent à ceux qui leur ont donné le ]our. 
T XlviII. fo.&fuiv. Mr. de Maupcrtuis<roit 
quelefecretde la prolonger n'eft pas impoffiblc. T. 
XLIX.4î6. Ce qu'il dit qu'on doit faire pour cela. a. 

irunm- Idée avantageufe qu'on donne de cette Vil c. T. 
XXIX 17- Reliques &. I mages mliaculeufes qui s f 
trouveiit.iAi'/.d>>«^- Pourquoi cette CoUr rie ûu- 
roit figurer daiis le Wonde. Î9 

Pierits. Combien de fortes de Vierges on diftinguoit 
autrefois T. XXVII.; • .ii. <&•>«. 

• yigM {Andri de U) , Secrétaire du Duc de Savoie ^a « 

'raiiiMVerserd'hoaneur, Ouvrage mêle de Vers & 

.déProfc. T. XXVI. . '4« 

ViriM ûuvages , qui portent dés Raïuns extrêmement 

• aigres. T. XLVII. ^, , ,^ ..39* 
r<//« fouterraine nouvellement découverte a PprOci près 

delfîaples. T. XXXVI. , ^ ; 3" 

' inlU-DkuUUxundredi), de l'Ordre des Freres Mi- 
neurs. Tems auquel il compoÉi fon Dodinnâl en 
Vers Léorfns. T. XXVI. 104. Cet Ouvrage lopu- 
. blÎQuement danslesUniverfités. ibU. 

Viltms (Dmwimiitft </e). Héroïfmc de cette Fcm- 
Té Portugaife. T. XXIX. . i8 

vïlltfte (Mr C.r. dt), Miniftreà Dublin. Extrait de 

• fei6*«*r«W/^«.T. XLVI. «oo 
9nllette (MT.de) époufe une des filles de Theedare-Agnf- 

. , p» d*Aiiiigni. T. L. î I f . Soin que prmd 1» femme 
<le l'éducation de Franfinfe t^Jtiiigne ù. mece , de- 
puis Marquife de M»mteom. • . VJ 
rtm-t O'Abbc de). ^Eaffioa contre ceu^ qu il oai- 
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'te d'Hérétiques. T. XXXIII. 438 

^hny.wt FranfoisCor^mileSàqA tous les Poètes qui 
l'avoicat précédé, T, XXVI. 139, Jugeiiicntfurlcs 
Ecrits, ihid* Donna de nouvelks grâces à k Balade 2c 
au Rondeau. 140. LieudefanaifTanccf^ii/. Ses pa- 
xtns» Md, Son libertinage le fait mettre au Châtelet fie 
condaoïiier à être pendu . i^id. Beau Vers qu'il fit dans 
cette occafion.î^. II. obtient iàg^ce. i4i.Sesprin- 
dpaux Ouvrages. Uid» Idée 'de &s deux Teftamn^t 
îUdé fie de quelques autres Pièces. iUd* Jugement 
qu'on fait de' ce Poète, t. XXXVII. 30 

Vm. Incommodités qu'ils cau&nt lorfqu'on çn boit 
copieufèment. T. XXXVI. 318 

f^ntemille (y0qiiisde)jCon&iiiicr de Dijon. Pourquoi 
ilfequalffioitCM»^f.T.XXVI.a8i. Traduélionde 
ik fâç<m. ièid. 

Virilof. Tems auquel a commencé cett^ forte de Pièce. 
T.KXVI. .137 

Vkgih^ Manufirit de ce Poète , le plus ancien qu'il 7 ait. 
T. X?CVI. 274. J^puyelle Traduâion Italienne de 
&$.:SI«^WM[i»e/.T«XXX. ax4. Jugement fur les Au- 
tcursqvi 1 ont traduit. 35^0 j^fuiv* Extrait des Oeu- 
vrca dcjQç. Poète par Wn P, Btirman. T. XL. 5'3 ; cJ» 
faiv. JueemensoppofésdeM/irAr/aiM^ficde Mx.Bw^ 
mt»MtVEniïit de Virplé. ju ^4. Excnqdesfic 
quelques négligences ou imrperleâions de ce Poème. 
SStéf^'fi^^ V^pk daigne à peine effleurer en paf- 
iantlelyftêiQede rAmeuniTer{elle,ou de l'Ame du 
Mondç^TrXLVlU. , aïo 

.yirgimté: Anqennemeiit Ijk.Profeffion de Virginité, fie 

ki4çqptk>adtt Voik^ te faifcdent dans le même ten^s. 

T. XXVII. .111 

yU^mêtuh ;li|îçriirtion où Pontarouve ce mot, fie ce 

. qu'a 4gfiific. T. XXVlL .139 

rîA^f.. Quelles fofit {es diâormités..T.XXXI. 43^ 

. F!/3<r/w.;(Mr.ir),.EvéquedeÇlaudiopplis. T,Xt.77. 

, . jU de&prouvek Do^medes MiflionairpS JçiiÛtes au 

2i » ■ * fu-i 
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fajct des Cultes Chinois. )f 

yi/ion. Explication de oivers phénomènes concernai 
la Vifion. T. XXXI. 338 , f^fm. 

VifirsiksqHMrânte). Roman écrit en Langue Tur^ 
qui porte ce nom. T. XXXVII. ji 

.Titâliens. Nom des Sénateurs de Fi^4/i/ , l'un dcsDi^ 
ciples d*^^o//w»«ire. T. L. 211. WoyczVktUùy PrJ- 
tie de l'Eghfe d'Autioche. 

WkêlU , Prétie de l'Ëglife d' Amioche , & i'un àcs DifB» 
flad'AfolliMire. Evêquede Laodicéeen 5/rjc.T.L. 
aa I . Il en impofe au Pape Damafe. iSid^ Renonçant 
k la Communion ôe Mêlé tins , qui lui avoit conféré 
les Ordres , il Te joint à Afoîlinarre , Se entrains beau- 
coup de monde dans ion P^rti. i^id. U efl fait Ëvêque 
par AfolltMin.i^id, U r.]fcitunvoyage à Rome, & . 

' donne au Pape Dam/ife une ConfclTjon de foi , lignée 
de fà main « ipais conçue en termes équivoques. iâiJ* 
llrefufèdefoufcrire a une ColifeiTion defcM dreilee 
par un Concile , lève le mafque , êc renonce publi- 
quement à la Communion de Déimâfi. 1 1 a . Il décla- 
re exclus de & Communion quiconque croisoit que 
y. C a une Ame humaine & un Entendement nu- 
main. ièU. Il efl condamné & dépofé par un Concile 
tena à Rome. 114» 

ritalù (fâtms). Liecde&naifIànce.T. XXVI. aSo. 
Ouvrage qu'il a publiés. tfi/. 

9^Urwfâ (Mi,). Sentiment de ce Théologien fiir PAn- 
techrid de i'Apocalyp(è. T. XLIX. 41} 

1^40^ (Mr. le Chevalier iO* extrait de (on Ouvrage de 
hrhéorieduMoMveménf. T. XLIV. - 14s 

VUdUîas , Roi de Pologne, ^^araâère de ce Prince. T. 
XLVI. &o 

VUdislas /l. Roi de Pologne, devient odieusr pouravoir 
voulu aflèrvirfes frères , & les dépouiller de leucshé* 
rit^cs.T.XLVI. 60, ài. II s'enfuit en Allemagne 
où il implore la proteâion de rEmpercur Onira^* 
iUd. Ondifpofe de fis$ Etats* ^ . «M. 
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VQoa {ï>Mi Antoine), Extrait de ù. f^îation hiftorîqu* du 
Voyage de V Amérique Méridionale, T. XLl V. 404. 

. T. L. . 298 

XJmbô. Signification de ce terme. T, L. 37 

Univers {l'Ame de). Voyez Jûieu, 

Voegelin {Ernefi)y fameux Imprimeur. T. XX VI, 102 

VoUes (les) des Vaiilêaux étoicnt autrefois de Lin, &fc 
failoient en Egy pte. T . X L 1 . 1 o i . A quoi fcrvoit la 
ditfcrence de leurs couleurs. iSiJ, 

Voiture, cité. T. XXXI. 4.10* Il iè moque des Phy- 
ilonomiites. 421 

Voix de l'Homme. Sa formation. T. XXXV. 4^3 

VoUntes, Defcription des Barques qui portent ce nom. 
T. XLII. 6f 

Voltaire (Mr. de) a un parti nombreux qui chante vic- 
toire dès qu'il paroit dans la lice , Se un grand nombre 
d'adverlàjyesqui ne l'épargnent pas. T. XX VIL 261. 
Accufé d'avair infulté la Religion en la perfbnne ds 
fafial.%61. Si ce reproche eft bien fondé, i^Â£. Pré* 
tend qu'on ne connoîtooint, encore la nature de TA- 
mc. i6f. Rcmaïquesiat {on fiijkiire de Charles XIFp 

. Roi Suède. tj4.,^fitiv. Communique un Extrait 
^cs înftitutiçns Phypques de Mme Ja Marquifç du Chaf* 
telUt, 455. Jugement iùr foncaraélère Ôcfès Ouvra* 
ges. T. XX VIII. loi. Critique de fon^»nW^^w>f 
vel. 110, jé'/mv. Cité.T.XXIX.8^,87. A encre- 
pris de réfuter Fafcal, 17b. Abandonne le parti de 
Locke, 5c fur quoi. 200. Attaqué au fujct de ce qu'il 
a dit des Quakers. AS S* Parallèle qu'il fait d'qnSejr 
gneur bien poudré avec un Négociant, par rapport 
à l'avantage que l'un Se l'autre peuvent procurer à 
VEtat.T.XXX.iQ9. Réfuté.idp. Cité.T.XXXI. 
1 7f . Sur quoi il tourne les Anciens en ridicule. %of. 
Tfiiduôion Angloii'e de fon Mahomet, T. XXXII. 
478. Sentinauit qu'on lui attribue fur la natuse de 
rAme.T.XXXIH. 136. Jugement fur une com- 
paraifQA de cet Auteur. T, XXXV, 374, Difcours 
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qa'tl a prononcé à Ùl réception dans l'Académie Fiati^ 
(oife. T.XXXVI.4f4. Jugement fur ikHMrhdi. 
T.XLL içfp&fuiv. Bon confèil qu'il donne à un 
Joumalide. T. XLV. 14S. Son Ouvrage intitulé, k 
Siècle deLmis XZK. T. XLVIII. 318. Voy- LmU 
Xiy. Nourelle Edition qu'il promet de<}et Ouvrage. 
T.XLIX. t^fs&finv. Idée des c&angemens qu'ii 
fait efpérer. iM> 

Voyages des premiers Hommes. T. XXXII. Si. Re- 
cueils de Voyages qu'on publie en Angleterre. 480 , 
&/téiv. ExtmtàeVmfieîre générale duV^ages. T. 
XXXVIII. 188. Idée de cet Ouvrage, i^û/. &/Miv. 
& lo;. Recueils de Voyages qui ont été publiés en 
difiérenstems. 190. Second Extrait de l'HiAoiredes 
Voyages. ?art,II. 116 ^^fmv. Pourquoi il eft rare 
de T#ir les François voyager pour s'inftruire. T . XL. 
139. Dans quel efprit on doit les faire. T. XLI .39$ 

mfaL Remarques fur cette Ville, T. XXXV. 281. Sa 
Longitude. XXXVIII. 20 

Vrni (le). Enquoiilconfifte.T. XXVI. 416, <^>w- 

UrMn i fèizième Evèaue de Rome. Fauilêté ôcs Actes 
où l'on raconte xle lui des choies menreilleufes. T. 
XLV. .16a 

Uriarnté. Signification de ce terme. T. XLIX. 310 

D^/w (la Prinçeflc </«). Son Extraûion. T. XXXIX. 
284. Elle eft faite Gouvernante des Fils de ?Â«/f^|»e r. 

. Roi d'Efpagne. i^id, Sa'difgrace. 286 , 187 . Elle paffe 
en France & delà à Rome où elle finit iès jours, ièid, 

XTJferius. Diflèrtation critique fur ùl Chronologie. T. 
XL VIII. 338 

Vjire. Extrait d'un Traité fur Vufifre. T.XXX. 399 

W. 

WAither (Mr.). Eloge d'une de fes Diflèrta- 
tions. T. XXXI. f 1S6 

PTaldeck (kCotfitc de). Idée peu avantageux 
fe que le Comte d'Ejirades tâche d'en donner. T. 
XXXI. ij6, ^>/v. mh 
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DES MATIERES, 359 

ffaUemart Roi de Suède , cft furpris 8c fait prifbn- 
nicr T. XLV. t^^ç. Il meurt en exiJ. j^iJ, 

IValUrms { Mr. SicoUs). Ses expériences furies fils que 
l'on tord T.XXXVIII.9. Etlurrévaporationdàns 
le Vuide. ii. Son pkn d'un Pont flottant, T. 
XXXV 111. 60. Ses expériences fur Té vaporation des 
LiqTiides. T. XLl. 19 

Wallm (G.) , Suivant Suédois, tire l'Hiftoire. de Jos'èfhi 
de la Biblioîhèque du Roi de France. T. XXVI, xox 

iValtheriW. ), Miflîonaire Proteftant. T.XXXII. 17} 

Wàrhurion ( Mr.) . Notes de cet Auteur fur les Oeuvres 

• de Mr. Pope. T, XL VIII. 475 

Warburton {fein) 9 Ecuyer, Héraut du titre de Som- 
merlet , & Membre de la Société Royale de Londres. 
Ouvrage de cet Anteur^. T. XXXI, . 119 

WÀrd {Jean) , Profer*:ur en Rhétorique dans le Col- 
lège deGresham. Ouvr. de cet Aut. T.XXVI, ijx 

IVateviîle , A mba (fadeur d*Efpagne à Londres , inful- 
te le Comte d'Eftrade Ambailàdeur de France à la 
mê me Cour. T.XLVIII.331. Vengeance que tire 
Louis XIV. de cette infulte, 335 

Wtllmr ( Mr.) regarde la Prêle comme une bonne nour* 
riture pour les Cochons. T. XXX VIH. jy. 

Wencefit^s de Luxembourg eft fait Empereur. T. XXVIL 
35"^. llelldépofé, 6c pourquoi. îbid. 

Wirenfels, Définition que donne ce Savant d'une er- 
reur fondamenfcsde, T. XLIÎ. ,1/7 

fVerler {Vitus), Poète. T. XXVI. 100 

Wejfeling (Mr. nerre). Son Edition de ]a Bibliothèque 
Hiftoriquede Biodare de Sidle.T. XXXyi. 104, 
16 f. Eloge de (on Oraifon funèbre fur la mort da 
Prince d'Orange. T . X LV I II . 457 

f^ (Mr. Gilbert). Voyez RefurreBim, 
u4ftbeick. Machine de fon invention. T.XXXVIII. ^9 
Wèfiminfter. Recherches fur le tems de la fondation de 
cette Abbaye. T. XKXI. 1*9 

WttfieiH (Mr. jMn- Jaques) , Profeflcur en Philofophie 

Z4 diint 
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dans l'Ecole des Remonftrans à Amûerdaqi. Lettré 
qui luieft adreûee, fur le KècneW^esLettrejéçCdlt^ 
vmiJaqiéesàcBomgogjK. T. XXXII. 444. Ileil 
attaqué fans aucun fondement par Mrl Cerdts Profef^ 
fcur à Groningue. T. XXXIV. 46o,<J»>itF. Juf-^ 
tifîé. 461. Il eft rappelle avec honneur dans ùl Pa- 
trie, mais il préfère de conferver fbnpofte à Amf* 
ter(km. 463. Son éloge. 464* Extrait de fon' Edi- 
tion du N. Tefiamenf. X LVII. 48 , é" f»iv. De quet- 
je manière il a exécuté fon plan. 6y. Extrait du To^ 
me II. du même Ouvrage. T.XLIX. 408 , é*fi*iv^ 
Son Syftême fur TApocalypfe. 41^, & furv» Son 
ièntiment fur ces phralès, lyieu mavifefiè en cimrt 
JHftifiéeneffrit , c^ Dieu éUvé dans U gloire, 414 » 
^^ff&fmv. Et fur le fameux paiEge des trois Te- * 
moins Céleftes. 418. Il a enrichi fon Edition du N. 
Teibunent Grec de deux Epitresde St. Clément, qui 
n'avoient pas encore été rendues publiques dans au- 
• cune Langue. T. L. 1 ^8 . Sa rçponfe aux objeâions 
propofées par Mx.Lardtier aufvijçtde^ dçux Ëpitres 

. qu'il attribue à 5/. C/éwé»^. T. L. , 3^J 

Witftein ( Mf . J. di) , Editeur de ce J ournal . Lettre qui 
lui eft adreifée. T. XL. 4jr4. Ouvrage magnifique 
qu'il dédie à Sa Majefté Impériale l'Empereur ré- 
gnant. T«XLVIII. 137. Il achète à grand prix le 
Tréfbr de Morel » pour en enrichir le Pub&c. T. 
XLIX. 3/7 

Wener^ nom d'un Lac de Suède q\it reçoit quarante 
Fleuves, & fe vuide inceilàmment par la Rivière 
lA^ikU. T. XXVI. \6i 

WhtiMtj (P.). Ouvrage qu'il publie contre ks Lettres 
de Milord holmgbroke. T. L. a;6 

WMer (Charles) . Ce qu'il nous apprend des moeurs 8c 
dçs coutumes des Guinécns, T. XLVIIl. ^r 

WhUhead {Guillaume) , Membre du Collège de Clare a 
' Cambrid^. SonEjj^/y^r/eRîiirWe.T.XXXI.inS 

WUm^^ (fiichard) , M^îtrç-ès-Arts , 8cc. Ses Rcchcr* 

ches 
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ches fut le tcms de la fondation de T Abbaye de Weft- 
mMer. T. XXXI. 129 

PmJe. Preuve de fonexiftence.T.XXXII. 41. Déft- 

; nitiondu Vuide. T. XXIÇV. 70. Si fes propriétés 
conviennent au Néant. ièU. ^ Jkh» Idée diflinâe 
qi^'on donne du Vuide. 7 1 , t^fuiv. S*il 7 en a dans 
É/Nature. T. XLII. 400. Sur quel principe fe fon- 
dent les IMoiophes qui admettent le Vuide. T. 
XLIV. 133 

milibarde, PApôtre des Frifons. T. XXXV. 410 

Wimpina(C(mrnd)> Difpute de cet Auteur où il entroit 
beaucoup de parfion. T. XXVI. 199 

Winder (Henri). SonHiftoirt Critique ^ 8cc. duB^nou- 
veîlement des Sciences. T. XXXII. 480 

WinklerilAi,) , ProfcfTeuren Langues Grèque&: Latine 
de fUnivCTfité de Leipzig. Ses expériences fur TE- 
leâricité.T.XXXIV.f, ii.Ouvragedecet Au!. 19 

Winsîow (MT.fdques'Benigne) . Son éloge. T. XXVlIi. 

117. Nouvelle Edition de fon Expojition Anatomi- 

ÇMe.Scc. T. XXX. 2i>. E-xtraitde iàD//er/4^i«» 

JurfincertitudedesSi^esdeUmort. 306. Extrait de 

la nouvelle Edition de fon ExpofitiorrArmtomique. T . 

XXXI. 160. Eloge qu'en fait MudeFonteneîleMid, 
Son Syftême fur la formation des Monftres. T. 

XXXII. 377. Mémoiredecet Auteur. T.XXXIII. 
4j'6. Trait curieux quik regarde, T. XLI. 45*1 

Wjt (Mr. f, de), Grand-Pcnfîonnaire de Hollande. Exa- 
men qu'il fait des Droits de L<ntis XÏT. fur la Flandre. 
T . XX XL 120. Fait qui prouve qu'il n'adoptoit pas 
aveuglément tout ce que la Cour de France vouloir 
lui faire adopter. 121. Autre trait qui fait voir "qu'il 
n'étoit j»s auffi dévoué i cette Cour, qu'on le pré- 
tend. 122,123, &fii'i'v. Son caraâère. 1 2 f . Il tâ- 
che de àéto\xtn& Louis XJVk d'attaquer les Pais- Bas. 
133. Ses qualités. T^ XLIIL91. Uef^ maiTacré a* 
veç fpn frère Corneille. 91* 

^mtrA^chi^hiîMs) , Profeilcur à TuHnguc & enfuitc 

Zj àBâ- 
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i Bâk. T. XXXII. 461. Iliè déclare contre^l^E* 
glife Romaine. ÙU. 

Wolf' Ce qu'il a fait voir dans (à Harangue fur la Thil^-^ 

fifhii des Chinois, T . XXX. 7 . Cité. T. XXXII. 48. 

Fondement de ûl Philofophie. T. XXXIV. 84.. Let* 

tre de ce Philofophe aux Auteurs de ce Journal, T. 

XXX VIII. i;6. Et à Mr. Xcen^. iUd. 

JfêlJienneiLd Belle). Extrait de TOuvragc qui porte ce 
titre. T. XXVII. .267 

Wolfius^Hier.). Traité qu'il a mis à U tète de £on Di^ 
mofthme, T. XXXI. ^ 55 

IVoodvard. Examen de fbn Hypochèfè touchant le Dé«- 
luge. T. XXXVl. -^ 7,& fuw. 

Wormius {OUtis). Lettre qu'il écrit à E^ieTW^-Te*» 5irf- 
phantHs pour lui annoncer une vacaturè qu*ij y a voit 
dans l'Académie de Sora , de la Chaire de Profeflèur 
en Eloquence. T. XXV L 15-4 

X. ^ 

XEnofhcn nous a coBfcrvé les noms des trente Ty- 
lansd'Athcnes.T.XXVÎ. 16, Recueil qu'il 
a fait des converfâtions deSocrate. 37. Quel 
eft fbn but dans Ton Livre de T Education de Ùmu. T. 
' XXVI. 45'4. Son Hiftoire » plus vraifembla We qu'c- 
xaéle pour la vérité, regardée comme une le^on 
continuelle, ibid. Extrait de trois Ouvrages de cet 
Auteur. T. XXXIV. jio; Ce ju'il y a de remar- 
quable dans fbn ftyle .911. Il a fait lui-même fon pa- 
négyrique en nous donnant Thiftoire de la 'Bitraite des 
dix-mille, 399. Combien cet Hiftorien étoit eftimé 
du Grand Cuftdve > Roi de Suède, iùid. Ses Ouvra- 
ges. T. XXXVI. 216, 117 
:^xh » Fils de Darius, Grand nombre de Vaiilèaux 
qu'il fait équiper. T. XL. jj*;. Combien fon Ar- 
mée de terre étoit nombreufè,i^i^. II devient le jouet 
de la fortune. , iM* 
^fie 11. Voyez Sixte. 

^thins. Delcription de ce Poiilbn, T, XLV, A9 

■ - .... Y, 
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YBmx. Diveriès difformités des Yeux, ^ moyens 
d*y réméditîr.T. XXXL 4*8. Ce que c'eft 
. . que rOeil hagard Se féroce, JSc moyen de 
prévenir ce défaut.4^o..SecretpQur les maladies des 
. Yeux.T.XXXV, 214. Moyens de guérir différcn- 
tes.^rtes de maladies desYbux. T. XXXIX. 10 f. 
* Yeux loutbfis , ou Grabiihie : moyen de guérir cet- 
te incommodité. T. XLI. 464, é'fmv. 
XixM % l'un des Khalifes. Conquêtes des Mufulmans 
fous ion règne. T. XLII .138. Pourquoi les Auteurs 
Per&ns ne parlent de lui qu'avec horreur. ihid* 
Xork (la Duchcflc /) JEcrit de cette PrincefTe où elle juf- 
tifiie fonehaagement de Religion. T. XL. 19 1 

ZAirty Lac d'Afrique ainfî nommé, où paflTe le 
Nil. T. XX VL 16;- 

Ze^/Â»(Mr.), Mi0ionairequi a travaillé dans les 
Miflions Proieftantes. . T. XXXII. x-j i 

Zélateurs m Nom qu'on donnoit aux Juifs renfermés 
dans Jérufalem lorfque cette Ville ctoit afliégcepar 
Titus ,.& qui ne refpiroicntque la guerre , ne voulant 
cnteittii'e parler d'aucun accommodem. T. XXXVI. 
4 1 f . Repréièntés comme dés montres 8c des icélé- 
.rats , qui £bus prétexte de Religion commettoient 
de fang froid les crimes les plus horribles, ibid. Ils fe 
iàifii{êntdaTemple.î^i</. Ils engagent des impoileurs 
à contrefaire les Prophètes. 411. Leurs excès, i^id. 

Zendiens, QueSe étoit la doi^rine de ces Sectaires. T. 
XLV III. 118. Traités avec rigueur parle Calife H*- 
di. îkid* Connus en France^ à ce qu'on prétend, 
fous le nom d^ Albigeois. ihid* 

Zinm. Vlîm cïttMXiZinon fur des matières de Médeci- 
ne. T. XXVI. *zji 

Zéphyrmt quatorzième Evéque de Rome. T. XLIV. 
264. Grande perfécution excitée contre les Chrétiens 

• fous fon Pontificat, ièid^ Zèle avec lequel il s'oppolq 
' auxThéodotiens.iéiV. Zinc* 
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Zinc. Mémoire fur le Zinc. T. XLI. ^ 45*5^ 

ZiigmB^lg (Mr. BarthéUmi) cA envoyé aox Indes ed 
qualité de M i (Tionaire Proteilant . T • XXXII . 15-0. 
Moyen dont il fe fert pour apprendre la Langue du 
Pais. 2f I. Ouvrages de iàuçon. 15-1. Difficukés 
qu'il rencontre pour convertir les Infidèles. 2/3 , 
if4> 1^6 yéi^fiêw. Ses travaux récompcnfics. 26o> 
^ &fuiv. Cette Miffionfècourue parles Angloîs. 162,* 
263. Son retour en Europe. 264. Il répaSê aux In- 
des. 26f. Ses nouveaux travaux. î^îé/. Sa mort. i66 
Zinzendcrf (Mr. le Comte NiccUs-Lmis) , Patriarche 
des Hernhutes. Principes danslefquels il aétéélevé. 
T. XLVIU434. Société à'Asnes fidelesi\\x*Moxvûc 
ï Bertholsdorf » Terre de la Haute Luzace , dont il 
a voit fait Tacquifition . ibid. Comment ce petit Trou* 
peau s'eflaugpienté. f^ii/. Zèle de ce Comte , 2c fèt 
voyages. 435-. On n'a pas befoin de changer deRe» 
ligion pour êtredeiès Diiciples. 436. Article e(ïèa^ 
ticl de Ion Syftême. ibid. Voyez Hemlmtes. 
j^onan certifie le partage de l'Empire entre jyimmdL 
Théodùre, T. XXVI, 117 

Zuren , ou Zurenus (fean vân) , Bourguemaître de Har* 
1cm. Tems de ù. mort. T. XXVil. if. Ouvrage 
^u'ilafâit fur l'origine de l'Imprimerie. ibid* 

Z'mngk. Son zèle pour la Réformation. T. XXXII^ 
461.. Il renonce aux erreurs de l'Egliiè Romaine 8c 
prêche la Réformation avant que le nom de Luther 
ibit connu en Suiflè , 6c lors même que celui-ci é« 
toit encore dans le Cloître. 462. Ses différends a« 
vcc ks Jnâbaftiftej.^ô^. VoyczAnt^aftifies, Il n'a 
fait que fuivre d'autres Serviteurs de Dieu qui l'a- 
voient précédé dans la prédication de l'Evangile. T. 
F XLVIII. 202 

Z't^npah. Nom qu'on donne à des Soldats Maures^ qui 
^ ièr7cntpartieàchcval,2cpartie.àpied.T«XXXIl440 

£ui d9 U Tabh d$i Untièrtf. 
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Dont on a donné les Extraits dans les 

XXV. derniers Tomes de la Biblich 

thèque Raifonnécy & qui fe trou^ 

vent rangés ici par Clafles. 
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ORDRE DÈS CLASSES. 

La PREMIERE CLASSE ,. 

renferme 

/ . » • ' « 

T^Wions diverfes delà Bible ^ tant dû Pieux 

^^ que^dn NonveanTeftament , en différentes 

Langues. Commentaires & Critique^Jur plù-^ 

Jieurs parties de la Bihle. Explications despaf' 

. fages de H' Ecriture Sainte, Lettres , Di^iF.- 

tationskj & Recherches curieufes à cefujet. 

Sermons , Ouvrages des plus fameux Theo-^ 

logienspour la difenfe de la Religion. Divers 

' autres Traités en matière de. Théologie , de 

Morale , ou Points de Controverfe '^ & de 

. fhihfofhie/ Pag-:i 

SECONDE CLASSE. 

Ouvrages de Droite^ de Politique. > - 15^ 

TROISIEME -CLASSE. 

Oûwages les plus dijîiugûés en PhileJ^h'à; 

« Aùukématique ^ Jlftrmdmie^ Phjfiquè.; R^ 

cherches Jkr la ca^ufe de différens Phén^è" 

, . uesy & autres Curiojités^deja Natu%â^ « 24 

QUATRIEME CLASSE. 

Livres de Médecine , d^jinatomie , de Chirur^ 
oie ; diç Botanique , &c. î 4 

Ç I N* 



ORDRE <fei CLASSES/ 

CINaUIEME classe: 

Ouvrages qni traitent des Arts^ des Sciences y des 
Découvertes y des Inventions ^ des Travaux 
ingénieux , & autres matières de. cett^ natu^ 
re yiè" dont la connoijfance ejl utile. j^o 

SIXIEME CLASSÉ. 

Divers jiuteufs Grecs , Latins ^ ou traduttsl 
TU^urs Ouvrages d^j^tiquité j de Aie* 
dailles , de Littératsere , de Critique , ^ au^ 
très concernant- les Belles^Lettres. /^ 

SEPTIEME CLASSE. 

livres JtHifioire tant générale q$te particulier 
re; Mémoires^ P^es^ (fr autres particulor^ 
rites. Nombre de Relations y & Defcriftions 
de yojages fort Curieufis, 6% 

.HUITIEME CLASSE. 

^Ouvrages Mifièllanées en tout genre ;Romauf^ 

" toéfie{ 5 Ouvrages d*Ejfrit , Pièces Satjri" 

qùes y Lettres fur flufiejurs fortes do matiè^ 

. resy Eloges^ ôci. jj 
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DE S 1 

OUVRAGES 



DE 

•THEOLOGIE («)• 

BlBLiOROMS^caojRUM Lotituf Ferfiimes Antîqum 
feu Vêtus Itaiiça^^ catera quotquot in Codi" 
cibus Mff. ff Araiquorum Libris reperifipotue* 
n^f : £f r. Stuçlio D. Pétri Sabatier , 

Çeft'à'dire: 
• Le$ Anciennes- Variions Latines de la Saintu Bi- 
9L£ Oit V.4nçienne Italifue^ & les autres Verdons,^ 
aojtant qu'on en a pu prouver dans les Manufcrits & 
dans les Auteurs anciens , comparées avec la Vulga« 
te Latine & avec le Xe^te Grec. On y a ajouté des 
fféfaç^s, des Qbfepyatipns & des Notes, par Doa 
%xilR&fi SABATii;R^4 i^^en 1743 . ep III. Volumes» 

blhi XpQi. ;$^Iv.hf 1. 1. pag. 189. . 

♦ ♦ ♦ 
. (lASAiNTii BiBLc , pu le Vieux &\ë Nouveau Tef» 
fim^^ -avec un éidfî^medtaire Littéral compofé des 
Rotes'choiflesvA'riféés de divers Auteurs Anglois.. 
Tm.' I^<s>nt&aGixAM-pre^ùer Livre de Moife^ ùu Ul 
Genêfe, 4. 1742. à'iMHaye.Tam. ^X,[X, Fart. Ik 




(a) fout m^nagerl cfpa.çébn.a shtégéiés TliiisquïCont 
S!^%tai7Lmit^tctidat.T Çè& âu Lefteur , qui fouhaite d'en 
pyoiiBavaatage^; àcomalteiles Tûmit wCéàlxÂ mdiqw, 

" i^ Aa 



% T H E O L d G ï B/ 

Du mêfne Ouvrage le Tom, IL féconde partie , con« 
tenant le troifième Uvre de Mdlje^ ou le Uvitiquem 
Tom. XXXV. Part. II. pag. 42a, 

Du même Ouvrage le Tom. III. contenant le qua* 
tnème & le cinquième Uvre de Minfe, Tom. XXXVIL 
Fart. II. pag. 459. 

^ Du mime Ouvrage le Tom. IV; première partie,^ 
contenant le Litre de Jofué. Tom. XLIV. Part.^ L' 

pag. 189. ' 

* » » 

•h kainh' AiAen'KH , Novum Teflamentaiff 
Grscum editionis receptœ .cumleôionibusvariantiînù 
Codicum MJf. (fc. Operâ&ftudioJ.J.WETSTENii» 
Tom. I. coacinens quatuor Evangelia , Amftel* 1 75 1. > 

Cefi-à'dire: 

Le Nouveau TfiSTAMLNT fuivant rédition reçue 
avec les Variantes tirées des anciens MIT. des autres 
Editions . des Verfions & des Ecrits des Pères de TE- 
glîfe: accompagné d*un Commentaire, dans lequel 
on explique l'hiUoire & les façons de parler , recueil- 
li des Ecrivains Hébreux, Grecs, & Latins ^pzx Mr. 
JtAN Jaques WàTSxaiN. Tom. I. qui contient les 
quatre Evangiles , à Amfterdam 1751. fol. Tonw 
XLVII. Part. I. pag. 48. 

Du m/mf Ouvrag'e le Tom. IL qui contient /tfx £j^ 
très de St. Fouilles ABtes desApétres^ & les£pitrei 
Càftontquesaveei*Apoealypfe. Amft^ iTS2.fliiTom, 

XLIX. Part. IL pag. 409. 

» » » 
Le Nouveau Testament de N. S. Jésus- Christ, 
tiraduit en Françcis/wr VOrîpiml Grec , ffoec des No* 
tes Littérales pour éclaircir le Texte, par Mrs.DE Beau* 
sobre & Lekfant. Nouvelle Edition, A Amfierd. 
1741. II Tomes ,4.Tom. XXVIII. Part. IL pag.41 u 
g ♦ ♦ ♦ 

. £v4N6SLiARiUM ^odruplex LiatiM Ferjionk anti^ 

fU4à 
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quafeuVetetislizUcTinuficprimùm in lucem editum 
tx Cbdicibus Manûfcriptis aureis^ ûrgenteis^ purpU'-^ 
rei^9 aliifque plufquam millemriœ antiquitatis à Josbt 
fho BjLàNCiiiNo, Romae. 

Ceft^à'dire: 
. Les Quatre Evangiles de l'ancienne Ver/îm La- 
tine , nommée lialique^ tirés de Mfl*. ayant plus de 
looo ans d*antiquicé ,.& écrits en lettres d*or & d'ar- 
gent, & fur du velin pourpré , &c. par Jospph Blan* 
CHiNi , à Rtnae 1749. fili»- IV. Tom, Tom. XLV. 

Fart. II. pag. 416. 

« • » 

ViNDiciAE Canonicarum Scripturarum Vulgat» 

Latins Gditioni^. Seu vetera Sacrorum Bibliorum 

Fragmenta juxtà Graecam Vulgatam , & Hexaplarem, 

Latinamantiquamltalam, &c. fludio J.BLANcm^i. 

Cefi'à'dire: 
Défense Ses Ecrits Canoniques de F Edition Fulgati 
Latine ;ifu anciens Fragmens de la Sainte Bible, tan$ 
félon la Verfion Grecque ordinaire (^ celle desHéxaples , 
que Jeton l'ancienne Italique , (f la double Traduction de 
St.^4râme ; par les foins de J. Bl an chini , à Rome 9 
Me. Tom. XXIX Part. L pag, 60. 

» * « 
J. A. TuRRETTiNi, ÇoMMENTARios Tbeoretico- 
fra&icus .in Epiftolas Dîvi Fauli fl(^ Thessaloni* 
ÇEX^SBs. Optis foAhumum. 

Ceft'à'dire: 

Commentaire XlxéQrétique ^ Pratique fur les 
deux Epitres de St. Paul aux Thbssaloniciens. 
Ouvrage Poftbume de JMr. }. A. Turrettin, 8. A 
Me , 1 739. Tom. XXVI. Part. I, pag. 61. ' 

# ♦ # 

Ejufdem in Pauli Apostoli a^ Romanes Epiftoke 

CapitaXL PraleQiones Critic^e y Tbeologicte & toncio* 

natorite. Opus polUiamum, Genève , 4. Tom. XX VIU. 

Part. L pag. 39, 

' ) Aa 2 Her- 
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« * » 

Hbrmanni Vbnema DiiTertationesfeleâsead Sa» 
aam Scrîpturam Veieris & Novi Teftamenti , &c. 

Ceft'à'dire: 

Dissertations CHOISIES /tir TEcriture Sainte du 
Vieux (f du Nouveau Teftament , dont la première 
partie du Tome I. contient cinq Differtations fur la Ge- 
nèse ,à Leuwaarde 1747. 4* Tom. XLL Part. IL 

pag. 243* 
Agobi Haitsma, Curas PbiIoIogico-Exegeti(» 

Ceft'à'dire: \ 

E3CPLICATI0N des endroits les plus difficiles de 
chaque Chapitre de la Getiêfe^ par lefquelles, à I aide 
des Langues Orientales qui ont de l'affinité avec la 
Langue Hébraïque ^ Ci, de iâ méthode de réduire les 
mots compofésàleur origine, on éclaîrcit le Texte 
Sacré , par Mr. jiggée Haitsma , A Franeker 1 753. 4, 

Tom. L- Part. IL pag. 429. 

♦ ♦ ♦ 

Explication delà première Epitre de S. Paul aux 
Corinthiens. Par J. L. Moshsim , en Allemand , à Ai- 
tona , 1 741 9 4* Tom. XXX. Part. L pag. 56» 

» * » 
Oedipus Evangelicus Sacrarum Antlquitatutn 
ex Mofe, Prophetîs, & Pfalmis JEnigmata Claver 
Cognitionis refolvèns : 

Ceft'à'dire: 
OfiDiPE Ev ANGELIQUE, pottf réfoudrc ksEnigmêt 
des antiquités Sacrées , fuivant la DoBrine de Moife, 
des Prophètes (f des Pfeaumes. Par Mr. B. S. Cr£M£iu 
Un Volume in quarto. A Amjlerdamf 1745. Tom. 
XXXV. Part. I. pag. 173. 

» » » 

. JoANNis HARDUim,èSocietate jESUyCommen» 
tarius in Novum TBSTAMfiNTUMiac» 



THEOLOGIEé s 

» • Ceft'à'dire: 

Cmmentaire fur le Nouveau TESlrAMEKT,^ar/# 
Tire HhRDOVitf^de là Société de Jtsvs ;avecuneDif' 
fertation divifée en deux Parties^ dont la première tend 
àprmverque /eCéphas repris par St. Paul , n* était pas 
Su Pierre ; ^ Vautrera conferver à V Apôtre St. Jean 
le FaJJa^e dei trois Témoins, A Amderdam ,1741. fol. 
Tom. XXVII. Part. I. pag. 163. 

Du fiAme Ouvrage Second Extraît.Tom. XXVUL 
Part. L pag. 166.' 

« « * 
Explication de ce quieft dit i*ENoc , dans le Cbap^ 
XL de f Epitre aux Hébreux, T^r/. 5. Cf 6. Tom. 
XXVII. Part. II. pag. 284. 

« » « 
Explication de quelques Paffages fur Ilmitatioii 
de la Divinité. Tom. XXX. Part. I. pag. 3. 

« * # 
Explication ^u Titre de Chef £f de Consomma- 
teur DE LA Foi , (^onn^^ jLSUS-CmusT, Hébr, XII. 1. 
Tom. XXXVII. Part. II. pag. 366.. 

* ♦ ♦ 

Explication de ce que St. Paul dit contre les Or- 
donnances Humaines, Càloff. IL 20-23. Tom* 
XXXVIII. Part. II. pag. 24. 

* « * 

Explication de la PromefTe du Centuple. 

Mattb. XDL 29. Tom. XLI. Parc. I. pag. 201. 

« ♦ ♦ 
Explication du Titre d^ETnAVQEnsffdiVoYA^ 
è£UR8 queSt Pierre donne à ceux à qui U écrit. 1 . Epi* 
tre Cbap. II. vers. 1 1. Tom. XLI. Part. II. pag, 323. 

* « * 

Explication de cette Maxime , Celui qui pêebe en 
fin point delaLoi^eft coupable de tous. Jaques IL 1 1. 
Tom. XLIV. Part. I. pag. 104. 

* « * 

Explication de ces paroles de StrPaul aux Phlt 

Aa 3 lipp. 
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Hpp. I. 21. Jésus- Christ eft matie^ df mourir nf^ 
un gain. Tom. XL V. Part. I. pag. 5a 

» » » 
Eclaircissement fur ces Parole^ de St. Paul • 
Chrid ell ma vie , & la mort m'ed un gain. Pbilipp. L 
21. ïom. XLVII. Part. I. pag. 228. 

» » « 
Explication i^cf^tttf St. Paul dit du V. Cfmman' 
imçnijijfns,s. VI. i.Tom. XLVIII. Part II. pag.422. 

♦ ♦ ♦ 

Explication dt ces Paroles de St. Pierre : La Pro- 
meflfe e(l pour vous & pour vos Enfans, & même pouç 
tous ceux qui font éloignés, amant que le Seigneur 
en appellera. ^ct£S IL 39* Tom. XLIX. Parc. I« 

pag. 67. 

♦ ♦ ♦ 

Explication Nouvelle de ce qui eft dit du VI 
G)mmandement,Ëirii£S« VI. 2. Tom. XLIX. Part. 

IL pag. 344. 

♦ ♦ ♦ 

Paraphrase du Difcours de Jean Baptiste , 
Matth. IIU 7-12. Avec fuelques Remarques Critiques. 
Tom. XLIV, Part. II. pag. 364. 

» * » 

EcL AiRCissEMENT/ttf rimitotion de Jesus-Chsist, 
(ffur celle de Dieu lui-même , que nous'prejcrit VEvan* 
gile. Tom. XXIX. Part. IL pag. 243. 

♦ « * 
£cLAiRCiss£ikiENT/ttr les Pharisiens f fil vinrenê 

ûu Baptême de ]ean , Matth. IIL 7. Tom. XLIIL« 
Part. I. pag. 46. 

♦ * » 

Lettre fur VExplication de la Plainte de J. C 
fwr la Qroix. Tom. XXX. Part. L pag. 197. 

« « * 
Lettre yàr Fentmien de Jesus-CHRiSTawr Mar- 
the , Luc. X. 38-4^. Tom. XXX VIL Part. L pag. 1 18- 

LtT- 
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♦ ♦ ♦ 

' Lettré /ttf k PaJJage de St. Paul , i Corînth. I. 
Jt2 , 23 , ou ËCLAiRCissEM£NT/ur h ratfon qu$ donné 

Îeù Apltre de ce fW[ les Juifs om rejette l'Evangile. 
:om. XXXIU. Part. 1. pag. 8p. 

* « * 

Lettre à Mr. ♦♦♦fur l'Oracle de Jacob, Gen. 
XUX. 10. Tom. XXXIL Part. I. pag. 94. 

» * * 

R£MARQU£s/uf Ut PromeflTe faîte au V. Comman- 
dement du Décalogue.Tom. XLVIII. Part. I. pag. 50* 

» * * 

Remarques Critiques âc Morales fur la Parabole 
du Semeur. Matth. XlII. Tom. XLVIL Part. I. 

pag- 97- , 

» * » 

Examen des difpofitions que St. Jaques exige de 

ceux qui demandent à Dieu la Sagejje, Chap. I. vs» 

5-8. ïom. XXX VI. Part. 1. pag. 193. 

♦ • ♦ 

Elogb de la Morale Chrétienne fur Pbilippient 
IF. 8. Tom. XLV. Part. IL pag. 379- 

* # # 

Dissertation fur les Iniprécacions de quelques 

Pfeaumes ieDAVio.Tom. XXXV. Part. II. pag. 31$:, 

* * * 

D.R.BULLERII DiJpsrtationumSacrarumSylloge. 

Ceji'à dire: 
Recueil de DiiTertacions Sacrées par Mr. Bwl» 
lier, à Amfterdam 1750 » 8. Tom. KL VI. Part. I. 

pag. 164. 

♦ ♦ ♦ 

Spiritus Novi Testamekti ex BaftiffM Cium« 

Tl , non JOANNIS » &c. 

Ceji'à'dirc: 

LEspRXT du Nouveau Tedament cortféré par M. 
Baptême de Jesus-Chiust, &^ non par celui d/jRAV* 
Aft. XIX. ^ . 6. DissE&TATioii de Mr. G. J^ 
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HuTH, Profejfcw à Erlang. i748..Tqm. XLH. 
M. pag. 357- 

• SERMONs/ur divers Textes de rEcwTORE Sainte ^ 
par H. ChatklaiNjS. 2 Volinnes, Tom. XXXII» 

Parc 11. pag. 387. 

♦ * * 

FirrEEN Sermons upon Social Datics by tbe 
Autbar rf tbe Life (^ David , &c. 

Cefi-à'dire: 

Quinze SsRMONîr./ttf les Devoirs fociables^ par 
TAuteur de la Vie de David. 8. Londres. Tom. XXXV. 

Part. 1. pag. 99- 

* * « 

Sermon preached on occafion oftheprefentRfi* 
■ELLioN in ScoTLAND , 31 thc Parîsh Church , ôlç. 

Cejl'à'dire: - ^ 

Sr.RMON pricbé à l* occafion de la préJefiHe Rebel» 
hîov^en Ecosse, à l'EgUfe Paroiffiale de St. Jafqiie» 
dans JVeJlminfier . par l'hvéque c^'Oxfor^ , A Londres 
1 745. a. Tom. XXXVI. Part. I. p^g, 33- 

« # * 

Consolations des RtFucifs: Sermon pour le 
Jeune Anniversaire , inftitué en mémoire de la Révo^ 
catidjn de l'Edit de Nantls , prononcé dans l'Eglife^de 
l.r Patente en Soho , à Londres, le i td'OQobre , 1 74s. 
Far Gedem Le Comte, 8. Londrcs.Tom. XXXVl. Part. 

IL pag. 311. 

♦ # ♦ - 

Sermon d'AoïEU, prononcé dans PEglife Fran- 
çolCe de Sehwabacb par Mr. Bar({ttier^ A Francfort ^ 
1745. Tom. XXXVIII. Part. L pag. 145. 

♦ ♦ * * « . . . » . 

Sermons fur divers sujets tmporr/inxitf /a Reli« 
dioN ♦ par Mr. Fàigaux Pafteur^Je -l'Bgliffe Pttnçoife 
de Scbwabncb. A Francfort^ 8. 1 745. Tom. XXXVIIL 
Part,!, pag. 214* * •- • - —.-- - » 

Se*- 
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' Sekhons fur divers Textes de l'Ecriture Salate, 
pai J.B.iïZLARiviseE,aVKfon Eloge Hijioriime. A 
Anilterdatn , 1 746- 8. Tofli. XXXlX. Part. L pag. 27. 

EXHORTATio» à la Chastëtr'. Sermon précbi (fc- 
vont le Roi, datu'la Chapelle de S. Jaques, l'ar S- 
émard Cobden Chapelain ordinaire de Sa MajeRé. A . 
Londrtr IJ49- Tom. XLII. Part. II. pag. +65. 

THEOLoorcAL LecTUBEs at Westminster Ab- 
BKT. fPitbm bterpretation of tbeftur Gosr£LS , &c. 
Ctfi.à dire: 
' Leçons de Théologie données à VAbbayt i/« Wed- 
xaindet : Avec une TraduSion deilV. Evangiles, & 
deiDifcours cboifisjur les principaux pointi de la Reli- 
gion révélée. Par T. Heylyn , 4. Loridret 1749. 
Tom. XLIII. Part. 11. pag. 343. 
« • • 
TbeWîsdom and Goodrufs ofGo» proved Trom the. 
Ff ame and Conflitution or Man. A Sermon preached 
before theRoyal Collegeofphf Scians , Lmdon ,kv.- 
Cefi.à-diri: 
La sagesse et la bonté' dc Dieu démontréet par 
leconlîdéTation delamaniêre dont l'Homme e/l formé (^ 
conpafé: Dmt un ftnHonpri~bé devant le Collège Ro- 
y'tU dei Midecinide Loiflres ,&c. /'ar Thomas Birch. 
j1 Londres,^. 1749. Tom. XLIV. Pan. IL pag. 459. ' 

Sbbhohs on the fbllowing fubjeâs, &c.,. . To 
wbich il added acrttical DiflêrtatiOD i Cor.XI. lo. 
ftc. by Stuklaho Gouqh. 

Ctjl-à-dire: 
Sermmtfur diverijujels. Âuxqaeli on a joint tau- 
Diflertation critiquejur i Cor. XI. 10. ^ Lmiret , 8. 
Tom. XLVL Paît. IL pag. 298- 

Aa s Du 
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DnmSm Ouvrage fécond Extraie. Tom. XLVQI; 

Pdrt. L pag. 157. 

• • » 

. REMARQUEs/ur U Pkibrs m forme de Lettre. Tom. 

XXXIV. Part. I. pag. 15g. 

■ ♦ ♦ ♦ 
Seconde LtiTREfur la Priées, oàl'm examine 
fm Efficace. Tom. XXXIV. Part. II. pag. 292. 

* * » 

Christianitt Justifieo upon'the Scriptare foun* 
dation :fieing a (ummary vi£w of tbe Cootroverfy 
between Chridians&DeiQs. In two Parts, &c. 

Ceft-à'dire: . 

Défense du Christianisme fur le piedqu'il eft i^ 
tabli dans l* Ecriture , contenant un Examen abrégé de la 
Difpute eîUre les Chrétiens (f les Déifies. Sermons pré- 
cbés pour la fondation de Mr. Boyle dans les années 
1747» 1743» & 1749» ^ftais à préf eut réduits en un 
Traité fuivL Par H. Stebbing, A Londres, 1750. 
8. Tom. XL, VII. Part. II. pag. 318. 

Du mime Ouvrage fécond Extrait. Tom. L. 
FarL II. pag. 262.. 

* • • 

La Religion Revelb'e , ou Recueil de Pajfages de 
i*Ecriture Sainte fur les Vérités & les Devoirs du 
Chriflianifme , à i'ufage des Catéchumènes. Par fT. du 
Moulin. 8. A Leide 1742. Tom. XXXI. Part. L 

pag. ISO. 

♦ ♦ ♦ 

Traite' de la Férité de /a Religion Chrétien- 
ne, tiré principalement du Latin de feu Mr. J. A* 
Turrettin. Seftion T. ff FI. i. DeMutberttickè 
des Livres du Nouveau Teftament. ¥À2. du QiraQère 
des Fondateurs du Cbriftianifme. A Genève. 8. Tom. 

XXXV. Part II. pag. 235. 

Du même Ouvrage. Seflion VII. prem. & fôcpar* 
tie» contenant la preuve de la Divinité de FEvangile 

Urée 
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fttrdm. Ton. XXVIIL Pa„. I p.g, 3™' * '*"• 

A i«,i,„, 1 747. 8. Tom. X L. Pan. I. pïg. , "s. 

AF«BIlHc)ui,ii„ioTl,èM™,A,„P™„, 4 

Cefl-à-dire; 
Rkchebches r.iBHts/uriej Dons Mirscur™v 

Ç.MiDDL«TO». A Londres 1740. . Tom il ir 

A Teeatise m Mibacles, ftc 
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♦ ♦ • ■ ■ ' . •*. 

Ah AmNDix to the fécond Dissertattok aivi 
nex'd to the Discoues£S on the ofe and iatent of 
Prophecy. &c ^ ^ '^, , 

Supple'ubiit à là féconde Dissertation publiée i 
lé fuite des DifcoQrs fur l'ufage&les fins de la Pro- 
phétie, &c. Par Tbomas Sherlock, 1749. 8. Lon: 
dres. Tom. XLVL Psrt. L pag. 124. 

♦ * « 

Théologie des Insectes, w Démonfiratian des 
PerfeSionsde Dieu dans tota ce qui regarde les Inslc* 
TES. Far Mr. Lesser,&c. IL Tomes, 8.^ la Haye 
1742. Tom. XXXI. Part I. pag. 66. 

♦ ♦ ♦ 

Tn eologi l de l'Eau , ou Effaifur la Berné , la Sa* 
geffe ff la Puijfance de Dieu , manifejlées dans la Créa • 
tienderEau;iï2Ldu\i de 1* Allemand <^e Mr.]. A. F a* 
Biiicius* &c. J La Haye, 1741. 8. Tom. XXVX 
FarL I. pag. 149. 

♦ * ♦ 

Traité de TAthéifme (f de la Superjiitien , par feu 
Mr. ]. F. BuDDEUS, avec des Remarques Hiàeriqu^ 
ff Pbilofipbiques. Traduit en François par L. Philon. 
^ AmU. 1 740. 8. Tom. XXVI. Part; II. pag. 368. 

« « « < 

Défense du Christianisme, ^ouPr^^oriSfcan^ 
tre un Ouvrage intitulé: Lettres fur la Rejuigiox 

ESSENTIELLE A L*H0MME. Par F. DE RoCHE$, &C. 

SecMd Extrait, [le premier fe trouve au Toml XXV.] 
Tom. XXVI. Part. II. pag. 377* .. . 

♦ ♦ ♦ 

LoiTTREs/tff les vrais Principes du la Religios , oà 
Ton examine un Livre intitulé, La Religion essen- 
tielle A l'Homme , &c. 2 Tom. 8. jimfi. Tom* 
XXVII. Part. II. pag. 248. 

♦ « « 

La NECESSITE* du Culte puilic parmi les Chse* 

TIENS 
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TIENS ♦établie & défendue contre la Lettre de Mr. 
D. L. R E. M. fur les Aflfemblées des Relieionaires 
en Languedoc Par Mr. de la Cbapelle, A la Haye; 
1 746, 8. Tom. XXXVM. Part. L pag. 87. 

. ♦ ♦ ♦ 
RsFLEXiONsTttf les Exagérations des Prédicateurs; 
Toin, L. Part. IL pag. 402^. 

♦ ♦ ♦ 

Examen de cette- Queftion, Paurquoile Peupla 
mime la Morale fi^vére. Ibidem pag. 416. 

♦ « « 

' Essai fur la Félicite' de la Vie à Venir, en DiaIo«. 
gués. Par C.L.DEViLL£TT£,GraQd8. ADubUn^ 
j 748. Tom. XU. Part IL pag: 254. 
' ♦ ♦ ♦ 

Réflexions /fir la mort i^'Herodc. jdSesXlL* 
MO-zz. Tom. XaXVL Part. L pag. 79. 

♦ ♦ ♦ 

An Essa7 etmceming tbe Nature eftbe Prieflhood. 

Ceft'à»dire: 

Essai touebant la nature de la SacrîBcature. Par 
JUihrdJosEPnSroRY» A Londres il ^i.Z* Tom..L. 
Fart. L pag. u .... 

♦ » » ' 

Oaioenes oon der Wahrheit (^«rChrifllichenRo- 
ligiOH nmder den Heiden Celsus. 

. Ceft^à-dire^ . ..i 

Traite* de la Vérité de la Reugion Chrétienne » 
campofé par Origene contre Cclse le Pbilùfopbe;t0am 
éuiten AlUmandpaf]. L. Mosheim, Hambmrgij^s* 
4. Tom. XXXV. Part, IL pag, 395. 

♦ ♦ ♦ 

Traite' ie ifEohv&jide Jésus-Christ ^dans leqoçt 
on examine quelle e(l la nature de cette Société Sain- 
te , quels font \^ Cara Aères- dont elfe efl revêtue , & 
quels font les Privilèges dont elle jouit, hem : Conti»' 
nuation du mime Ouvrage^tn tout VL Tvmes 1743» 
Tom. XXZV. Paru Lptg^^S. u - • 

BxA» 
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Zine. Mémoire far le Zinc. T. XLI. ^ 4^-7 

Ziegmbêli (Mr. BarthéUmi) eft envoyé aux Indes en 
qualité de MiffionaireProtellant.T.XXXII. lyo. 
Moyen dont il fe fert pour apprendre k Langue tiu 
Pais. ij-i. Ouvrages de ià.taçon. ifi. Difficultés 
qu'il rencontre pour convertir les Infidèles. 25*3 , 
2f4> 2j6 i^fiêifv. Ses travaux récocnpenlcs. 26o> 
' &fuiv. Cette Miffionfècourue parles Anglois. 262,' 
263. Son retour en Europe. 264. Il répailè aux In- 
des. 26 j*. Ses nouveaux travaux, f^îi. Sa mort. %66 
Zinzendcrf (Mr. le Comte NicoUs-Lmis) , Patriarche 
des Bernhutes. Principes danslefquels il a été élevé. 
T. XLVIU434. Société d'Ames fidèles q\i*'ûfortDC 
à, Bertbolsdorf , Terre de la Haute Luzace , dont il 
avoit fait l'acquiiition . ihid. Comment ce petit Trou- 
peau s'eft augmenté, ihid. 2.èle de ce Comte , Se (et 
voyages. 43 f. On n'a pas befôin de changer de Re- 
ligion pour êtredefès Diicipies. 436. Article eiïêa- 
tid de Ion Syftéme. iùid. Voyez Hemhutes, 
^mart certifie le partage de l'Empire encre J^fiinlm^ 
Théodore. T. XX VI. 117 

ZHren , ou Zurems {Jeun van) , Bourguemaîtrc de Har- 
lem. Tems de fà mort. T. XXVlI. ly. Ouvrage 
qu'il a fait uir l'origine de l'Imprimerie. md. 

Zmngle. Son zèle pour la Réformation. T. XXXII^ 
46 1 . Il renonce aux erreurs de l'Egliiè Romaine 8c 
prêche la Réformation avant que le nom de Luther 
toit connu en Suiflè , 8c lors même que celui-ci é- 
toit encore dans le Cloître. 462. Ses différends a- 
vtcks Annhaftiftes.\6j^. Voyez Anabaftiftes. Il n'a 
fait que fuivre d'autres Serviteurs de Dieu qui Ta- 
voient précédé dans la prédication de l'Evangile. T. 
F XLVIII. aoA 

Zt^vah. Nom qu'on donne à des Soldats Maures^ qui 
^ ièr vent partie à chc val,Sc partie à pied.T«XXXIl440 

fjn de I0 TfAh du UAtîèrv^ 

TA* 
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Dont on a donné les Extraits dans les 
XXV. derniers Tomes de la Biblich 
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thèque Raifonnée , & qui fe trou-» 
vent rangés ici par Ciafles. 
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Zinc. Mémoire fur le Zinc, T. XLI. ^ 45-7 

Ziigenéslg (Mr. BArthtUmi) eft envoyé aux Indes eu 
qualité de MiiTioDaireProteftant.T.XXXII. zyo. 
Moyen dont il fe fert pour apprendre la Langue du 
Pais, ifi. Ouvrages de ià, façon. 15*2. Difficultés 
qu'il rencontre pour convertir les Infidèles. 2^3 , 
2f4, 2j6 yéi^/upv. Ses travaux récompenfcs. 26o> 
&fu%v- Cette Miilioniècourue parles Anglois. 262; 
263. Son retour en Europe. 264. Il répaiiè aux In- 
des. 26f. Ses nouveaux travaux. f^îi. ^roorr. %66 
Zmxjtniwf (Mr. le Comte Sicolas-Lmis) , Patriarche 
des Bernhutes. Principes danslefquels il a été élevé» 
T. XLVIU434. Société d*Ames fidèlejqu'ûïoxxs:^ 
à Bertbolsdorf, Terre delà Haute Luzace, dont il 
avoit fait l'acquifition i^td. Comment ce petit Trou- 
peau s'efl augmenté, ibid. 2.èle de ce Comte , & fè» 
voyages, ^^f. On n'a pa&befc^in de changer de Re- 
ligion pour étredefès Diiciples. 436. Article eifea- 
ticl de Ion Syftéme. ièid. Voyez Hernlmtes, 
^man certifie le partage del'Ëmpire entre f^èimetiBL 
Théodm. T. XXVI. 117 

Zuren , ou Zurems {fean vân) , Bourguemaître de Har- 
lem. Tems de fa mort. T. XXVII. ly. Ouvrage 
qu'ilafait fur l'origine de l'Imprimerie. i^ùl* 

ZiPingU. Son zèle pour la Réformation. T. XXXII^ 
46 1.. Il renonce aux erreurs de l'Ëglifc Romaine 8c 
prêche la Réformation avant que le nom de Luther 
Ibit connu en Suiflè , 8c lors même que celui-ci é- 
toit encore dans le Cloître. 462. Ses différends a- 
ffcc ks AnaSaftîJies,^6j^, VojçzAnaàaftifies. Il n'a 
fait que fuivre d'autres Serviteurs de Dieu qui Ta- 
voient précédé dans la prédication de l'Evangile. T. 
F XLVIII. .202 

Zjifiowah. Nom qu'on donne à des Soldats Maures^ qui 
^ icrvcntpartieàchcval,8c partiel pied.T.XXltIl440 

Ijn df U TfAh dis UatHrv* 

Tit- 
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3^4 TABLE GENER AtB.Sce. 

Zinc. Mémoire fur le Zinc. T. XLI. ^ ^ygt 

Ziigmàslg (Mr. SanhéUmi) ed envoyé aux Indes en 
qualité de MiiTionaireProteftant.T.XXXII. xfo. 
Moyen dont il fe fert pour apprendre la Langue xiu 
Pais. 2f I. Ouvrages de ià.uçon. 15-1. Difficuhâ 
qu'il rencontre pour convertir les Infidèles. 2^3 » 
2f4» 2j6 t^fupv. Ses travaux récotnpenfcs. 260» 
' &fuiv. Cette Miffionfècourue parles Angloîs. 1629* 
a6j. Son retour en Europe. 264. Il rcpallè aux In- 
des. 16 f. Ses nouveaux travaux. îM. Sa mort. z66 
Zmxjendçnf (Mr. le Comte Nicclas-Lmis) , Patriarche 
des Hernhutes. Principes danslefquels â a été élevé* 
T. XLVIU4J4. Société d'^i0f/jîi/^i^/ qu'il fornoe 
à Bertholsdorf» Terre delà Haute Luzace, dont il 
avoit fait Tacquifition ihid. Comment ce petit Trou* 
peau s'eftaugpienté. ibid. Zèle de ce Comte , 8c (es 
voyages. 4^f. On n'a pas- befoin de changer de Re- 
ligion pour étredefès Difciples. 436. Article eilea^ 
ticl de Ion Syftême. iùid. Voyez mmlmtes. 
f^onan certifie le partage de l'Empire entre jJ^ftimm^L 
Théodore, T.XXVI, 117 

Zuren , ou Zurams (Jean van) , Bourguemattre de Har* 
km. Tems de fa mort. T. XXVlI. 15-. Ouvrage 
qu'ilafait fur l'origine de l'Imprimerie. ibïi. 

ZmngU. Son zèle pour la Réformation. T. XXXII^ 
461 . Il renonce aux erreurs de l'Ëgliiè Romaine Se 
prêche la Réformation avant que le nom de Lféther 
ibit connu en Suiflè , 6c lors même que celui-ci é- 
toit encore dans le Cloitre. 462. Ses différends a« 
vcc ks Jndbaftiftes.^64., V oyez Anaàaftifies. Iln*a 
fait que fuivre d'autres Serviteurs de Dieu qui l'a- 
voient précédé dans la prédication de l'Evangile. T. 
F XLVIII. * 20a 

Zt^nvah. Nom qu'on donne à des Soldats Maures^ qui 
^ ièrvcntpartieàchcval,Scpartieipied.T,XXXII^40 

tb if la Taih ifs Uatïtrtf. 

TA- 
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3^4 TABLE GENER ALE.&e. 

Zinc. Mémoire far le Zinc. T. XLL ^ 4^-7 

Ziegntiêlg (Mr. BarthéUmi) ed envoyé aux Indes cd 
qualité de MiffionaireProtefbant.T.XXXII. 25-0. 
Moyen dont il fe (èrC pour apprendre la Langue du 
Pais. ifi. Ouvrages deiàniçon. afi. Difficulté 
qu'il rencontre pour convertir les Infidèles. 15*3 » 
af4» ifô ifji^f$âpv. Ses travaux récocnpenlics, a6o, 
' &/ftiv. Cette Miffionfècourue parles Anglois.i6z,* 
%6i. Son retour en Europe. 264. Urcipailè aux In- 
des. 265*. Ses nouveaux travaux. îM. &in}orr. 266 
Zinzjendorf (Mr. le Comte HkoUs-Lmis) , Patriarche 
des Kernhutes. Principes danslefquels il a été élevé» 
T. XLVIU434. Société d'Xi0e/)U^/f/ qu'il fornoe 
â Bertholsdorf» Terre delà Haute Luzace, dont il 
avoit fait Tacquifition . ibii. Comment ce petit Trou- 
peau s'efl augmenté, ibid* Zèle de ce Comte , 8c iè» 
voyages. 435-. On n'a pas befôin de changer de Re- 
ligion pour étredeiès Diiciples. 436. Article e(fea- 
ticl de Ion Syfléme. ibid. Voyez Uemhutes. 
^man certifie le partage de l'Empire entre J^ftinien^ 
Théodore, T.. XXVI. iiy 

Zuren , ou Zurtnus {Jean vnn) , Bourguemaître de Har* 
km. Tems de fà mort. T. XXVlI. if. Ouvrage 
qu'ilafait fur l'origine de l'Imprimerie. md. 

Zmagle. Son zèle pour la Réformation. T. XXXII, 
461. Il renonce aux erreurs de l'Ëgliiè Romaine 8c 
prêche la Réformation avant que le nom de Luther 
ibit connu en Suiflè , 8c lors même que celui-ci é- 
toit encore dans le Cloître. 462. Ses différends à- 
vcc ks Ansbaftijies.^ôj^, V oyez AnahafHfies. Il n'a 
fait que fuivre d'autres Serviteurs de Dieu qui l'a- 
voient précédé dans la prédication de l'Evangile. T. 
F XLVIII. 102 

Zji^mah. Nom qu'on donne à des Soldats Maures^ qui 
^ ièrvcntpartieàclicval,8cpartieipied.T.XXltII«44.o 

{10 de U Toile dfs Uâtîiref. 
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u DROIT ET politique;- 

Tatlor. à Cambridge. Tom. XXX. Part. I. pag. 1703 

• » » 
E. LuzaC Difquifitio: Num Civis innocens ira Hof* 
Us , lome poteraioris Jujli pcrmittipoffk , ut excidiwm 
$9tius âvitatis cvitetur'i 

Ceft'à'dire: 
Examen de la Quedton : S'il efl permis de IiVrer 
un Citoyen innocent à rEnnemi , pour détourner 2s 
ruine de tout l'Etat. ALeydc, 8. Tom. XL V. Part. 

II. pag. 465. 

♦ » ♦ 
Discours Hijloriques^ Critiaues ff PoKti^sJur 
rAciT£ , traduits de l'Anglois de Mr. Th. Gordon. 
Par Mr, D.S.L. Deux Tomes, 12. A /ifn/},i 742.Tom. 
XXVIIl. Part. II. pag. 375. 

. Do mime Ouvrage le fçcond Extrait. Tom. XXIX. 

Part. I. pag. 86. 

f » » 
La Monogamie , ou TUnîté dans le Mariage. Ou* 
vrage dans lequel on entreprend d établir , contre le Fri* 
jugé commun , VexaSe ff parfaite conformité des trois 
Lùix, de la Nature , de Motfe , (fde JéfusCbrift fur 
cefujet, par Mr. pb Premomtval. Tom. LAJaffayw, 
1751. Tom. XLVII. Part. IL pag. 295. 

Du même Ouvrage , le Tome feanid. Tom. XLIX. 
Part I. pag. 3. 

# ♦ * 

Machiavel Républicain tegens den Anti-Ma« 
CHUVEL verdedigt, &c. 

Cefl'à'dire: 

Machiavel Républicain défendu contre I'Anti- 
Machiavel. Onya ajouté Machiavel Imprimeur. 

A Utrecbt 1741 . 8. Tom. XXVIU. Part. I. pag. 200, 

# « * 

• Letters en tbe Spirit o/Parrîotîrm , &c, 

Ceft'à'dire: 
'. LjÇTTREs/arrEspRiTrfi* Patriotisme ifurVidée 
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X)ROIT ET POLITIQUE. 13 

- tun Roi Patriote : S* Jur l'Etat des Partis , à rAccef- 

fion du Roi.GEoaGBL A Londres, 1749. S. Toou 

XLUi. Part, IL pag. 243. 

» « » 

• La Voik libre du Citoyen , ou Ohfervationsfur 1$ 

GouvERi^EMBNT de PoLOGNfi , X 749. II Tomes,8. 

Tom. XLIV. Part. I. pag. 39. 

» « » 

An HisTORicAL VIEW of tbe Ncgotîatîofis hetween 
ibe Cottftx ^Ëngland » France and Bruflels ,/ro7» tbe 
ytfari59Z.toi6i7. ExtraSedcbiefly fromtbe bArmuÇ* 
crîpts State papers of Sir Thomas Edmondes, Knighc, 
Embairadori &c. 

Ceji'à-dire: 

Histoire des Négociations entre les Cours 
à^ Angleterre fàQ France & de Bruxelles ^ depuis Tan 
IS92. jiifqu'à Tan 1617: Tirée principalement des 
Mémoires manufcrîts duChevzMevTb&masiEdmondes, 
4.mbaffadeur en France & à Bruxelles , & de ceux 
4'AntoineiBacon. Aouoi Ton a joint une Relation de 
l'état delà France, &c compofée par le Chevalier 
George Carew^à fon retour de fon Ambaflade de Pari$ 
en 1609. par Thomas Bircb,iL Londres l'j ^9' Tom. 
XUIL Part. II. pag. 308. 

• jyu mime^ Ouvrage 9 (econi Extrait. Tom. XLV. 
Part. I. pag. 3. 

Du même Ouvrage , troîfième Extrait. Tom* 
XLVII. Part. I. pag. 73. 

•i^ ■# # 
Memoieçs de Monfieur l'Abbé de Montgon, 
publiés par lui-même ^ contenant les différentes Négo^ 
€iatiûns dora il a été chargé dans les Cours deFRAVCË 9 
d'EsPAONE 0^ (/« Portugal ,f$ divers événemens qui 
fina arrivés depuis l*annéei'!2SJnfqii'àpréfent.i2.Vm 

Tom. 1 749. Tom. XHII. Part. 1. pag. z 5. 

# ^ # 
Littrbs , Mémoires 6f Négociations de .Mon"' 

Bb 4 Jicuf 



t4 DROIT KT politique: 

fieuT le Comte d'EsTRADKS , o^rc les Reportes àu'BJn. 
ff du Secrétaire d'Etat. iz.Ala Haye , IX Tom. Tonu 
XXX. Paît. II. pag. 443. 

Du même Ouvrage, fécond Extrait. Tom. XXXI. 
Parc. I. pag. io6. 

» » » 

Institution d'un Prince ; eu Traité des Qualités , 
des Vertus fS des Devoirs d'un Souverain. En IV To- 
mes. A Leide , 1 739. Tom. XXVI. Part. IL pag. 427. 

♦ ♦ ♦ 

Parallèle des Romains f^des François par ra^ 
fart au Gouvernement Par Mablt. 8. ^ ia Hffje^ 
1741. II Tom. Tom. XXVIIL Part.ll. pag, 289. 

jfc'A ïir ih É jï' i9i ifif fl ft 1& A tff ik & fif ifc ijf i& iSfiififiiAnft lif ififi 

OUVRAGES 

D £ 

P^HILOSOPHIE,i^PHYSIQUE, 

itf MATHEMATIQUE^ &c. 

RAtionalis Philosophiab Institutiones ; Sive , 
de emendandd , regenddque Mente, de Soria. 
Ce/i'à'dire: 
Institutions de ?mioso?ai& pour reSifier (f di- 
figer PE/prit, Par J. G. de Soria , 8. A JÎmfi. 1 741, 
Tom. XXVIII. Part. I. pag 220. 

* * » 

Uberîorîs ad univerfam Pbilofopbiam Introduaîo. 
ois , Ed. nova , Pars I. Logicam tradens , ffc. 

Ceft^à'dire: 

Introduction à la Philosophie. Partie première , 
contenant la Unique. ^sirMr.HoLMAJX.FrofefTeur 
&c. 8. Tom. XXXVII. Part. IL pag. 355. '" 

Du même Ouvrage la Partie féconde, ou h Meta- 
fbyfique. Tom. XL. Fart. L pag. if. 

coa- 



PHILOSOPHIE, PHYSIQUE, &c ay 

# 'N' # 

P. C, L AnsaLdi O. p. de Principiorum LegjsNa- 
rruRALis Traditione , ai Carolum Pouwum S.Mar^. 
tint AbbaXem , Libri III. 

Ceft à dire: 

De /fl Tradition des PrincipiiS delà LoiNati^ 
JLELLE, par Ans ALDUS , 4. A Milan ^ 1742. Tonu 

XXIX. Fart. Lpag. 177. 

* * # 
• AwTONii Genuensis £lementorum ARTisLodi* 
co CRiTiciS Libri V. 

Ceft • à' dire: 
Ele'mens de Logique , divifés en cinq livres, par 
Al Gekovesi, ProfèJJeur de Morale à Naples 1 753, 
Tom. L. Part. U. pag. 445, 

* * « 

L'Art de trouver la Vérité, m Logique en forma 
t Entretiens y \i2LT le P^r^RtONAULT. hAmft.ii\s. 

Tom. XXXIV. Part. II. pag. 384. 

* ♦ ♦ 

Traite* Philosophique des Loix Naturelle». 
Tar le DoSteur Cumberland , traduit du Latin par 
Mr. Barb.trac. Avec des Notes du TraduSeur, 4. A 
Anifterdam,!-^^^. Tom XXXIL Part, L pag. 141. 

VvL même Ouvrage fécond Extraft. Toii\. XXXIL 
Part. IL pag. 310. 

Recherches Philosophiques fur la néceffaé de 
s'affûter par foi - même delà Vérité ;fur la certitude d$\ 
nos ConnùifTanceSyi§ fur la nature des Etres, Parua 
Membre de la Société Royale de Londres , 8. Â Roù* 

terdam , 1 743. Tom.XXX[I. Part. I. pag. 3. 

* * * 

Histoire Critiqua de /'Ame des BiiTEs , contenant 

les Sentimens des Pbilofopbes anciens, (3^ ceux des mo» 

dernesfur cette matière Par Mr GutiR . II Tomes , 8. 

J749. Tom. XLVIIL Part. L pag. 208. 

♦ ♦ ♦ 

TiLAiTS* des Systèmes , oà Pm en dimtle les incon* 

Bb s vénUnt 



WS PHILOSOPHIE, PHYSIQUE, &ci 

véniensffles avafOages; par TAuteur de VEffaifuf 
tOnginedesC(mru>ilîancesHuniaines. II Tomes, 8« 

'Alalhye^ 1749. Tom. XLIV. Part.I. pag. 122. 

♦ ♦ •♦ 

Exposition du Livre des Institutions Physi* 
X^U£s , dans laquelle on examine les idées de Lejbnttz , 
8. Tom. XXVil. ParL II. pag. 433. 

♦ ♦ ♦ 

Sumxni Polyhidorîs G. G. Leibnizii Prûtogaa, &c. 

Ceft-à'dire: 

Traite' de la Strufture primitive de la Terre , (^ 
des vediges de l'Hilloire des premiers fiècles > q^*on 
trouve ianx /a Nature même. Tiré des Manufcricsde 
Â4r. de /^l^/utz , 4. A Go^si^e 1 749. Tom.XLIII, 

Parc L pag. 65. 

» « » 
G. G. Leibnizii & J« Bernoulli Commercium 
Pbiiofopbicum & Matbenuaicum. 

Cefi'à'dire: 
Commerce de Lettres fur la Pbiîofopbie 6P les 
Mtubéinntiques , entre Mrs. G. G. de Leibnitz fif 

J€AN Berwoulli. Eo dcux Tomes,4. Tom.XXXVlI. 
*art. I. pag. 178. 

♦ * ♦ 

* LaBllie Wolfienne : Avec deux LettreIs Phi- 
LOsopHiQUii s , Tune fur \ Immortalité de PAme^ & 
V^\x\.x^{\xïVHarmmiepréétablie. A la Hw$e^ 8. Tom. 

XXVlLPart.II. pag,i67. 

♦ ♦ ♦ 

Expose* concernant V Examen de la Lettre <i^ M*. 
ie Leibnitz , alléguée par Mr. le Profeffeur Koenig , 
àfoccqfion du Pr incipe de la moindre Aâion. jÉvec le 
Jugeaient de i' AcademieRotale de BERUnifurcetti 
Lettre tB» A Berlin 1752. 

Appel au Public^ du Jugement de /'Acaoemxb 
Royale de Berlin, fur un Fragment de Lettre de 
Mr* dé LEiâNiTZ , cité par Mr. Koenio , 8. A Leyde, 
i75a. Tom. XLIX. Part. L pag. 1 73. r« 



.«DLOSOPHIE, PHYSIQUE, &c. aj; 

# » » 

Thb Wokxs of tbe Hol We. Robert Bortz , &c 

Oefià'dire: \ 

Les Oeuvres de Robert Boyle , en V. Volumes » \ 

folio 9 à latéte de/quels on a placé la Fie de Vjitueur. A 
Londres 1 1 744* Tonu XXXill. Parc. I. pag. 5 1. 

♦ * *- 

Lettre du Chevalier Newton à Mr. Botlk. 
Tom. XXXV. Part. I. pag. 1 54. 

. ♦ ♦ ♦ 

Philosophub naturalis PrincipiaMathematiça 
AuStwe Is. NswTONO , &c. / 

Ceji-à dire: 

Principes mathématiques de la Philofophîe nata- 
relie , par le Chevalier Isaac Newton , expliqués (f 
commentés par les P. P. le Seur & Jaquier. M inimes 
ftProfelTeurs en Mathématique à Rome. A Genève , 
4. m. Tom. Tom.XXXVII.Part.I.pag.54. 

♦ ♦ ♦ 

An Account of Sir Is a ac Newton's Philofophîcal 
' Dlfco veries. In four books. By Colin Mac L aurin. 

. Ceji'à'dire: \ 

ExpofitUm des Découvertes Pbilofophiques du Cbeva* 
lier Isaac Newton. En quatre livres. Par Colin Mac 
JLaurin. Ouvrage publié fur les Manufcrits de VAu" 
teur^ par P. Murdoch. A Londres 4. 1748. Toui, 
XLIL Parc. I. pag. 171. 

Do même Ouvrage fécond Extrait. Tom. XLII. 
Tare. II. pag. 336. 

♦ ♦ ♦ 

Nouvelle Théorie du Mouvement , où Von dotii» 
fielaraifondes Principes généraux delà Phyfîque, 8. 

Paris 1 749. Tom. XLIV. Part. I. pag. 148. 

♦ ♦ ♦ 

Les Oeuvres de Monjteur de Maupertuis , à Dres' . 
4$ 1752.4. Tom. XLiX, Parc J. pag. ijg. 

Ou* 



«I PHILOSOPHIE, fHTTSIQDE, èoK 

* « * 

Odvraoks Divers de Mr. Db Maupsrtuis. Hii* 
mens de Géographie, Difcûursfur ks différentes Figu^ 
tes des CèrpsCéteftes. Dif cours fur la Parallaxe de la 
Issue. Es Lettre fur la Comète ^ 12. A Amfterdam 
1744, Tool XXXIL Part. I. pag. 77. 

» * » 

Lettre /fif la Comète de 1749. Tom. XXIX* 
Tut. IL pag. 429. 

» * * 

Traite* de la Comète ^t a paru en Décembre 
I743»ff ^ Janvier^ Février (^ Mars i744;conte- 
Bant « outre les ObfervaSions de Vjtuteur , celles qui ont 
i$é faites à Pziis par Mr. CaflÎDi, (fà Genève|Mir Mn 
Calandrini.&c. Par}. P. Lors de Ch£ seaux, 8. A 

Lmaamie , 1 744. Tom. XXXIII. Fart. II. pag. 444. 

• » * 

Beschreibung des A. 1744. erfcbienenenCoMs* 

Ceji'à^dire: 

Description de la Comète quia^paru au commence^ 
«enr de r Année 1744. Avec des réflexions. Par G* 
Heinsius, ProfefTeur en Aftronomie. A Pétershourg^ 
274^ fig»^ Tom.XXXV. Part. I. pag. 19» 

» * » 

Pièce fui a remporté le prix de rAcaJémie de^t. 
Pétersbourg propofé en 1 750. jttr (aquellion, Si toutes 
Us ifiégidités qu'onaobfervées dans le mouvement de la 
Lune , s^ accordent avec la Théorie Newtonienne ou non ? 
APàersbourg 1752.4.7001. XLIX.Part.II. pag. 395, 

» ♦ ♦ 

Institutions Astronomiques» ou Leçons itt* 
mémoires d'Ajlronomie , pourfervir d'IntroduQion à la 
Fbyfique Cèle fie ^(fàla Science des Longitudes , avec 
de nouvelles Tables d'Equation corrigées ,ffc» 4. Farts 
1146. Tom. XL. Part. II. pag. 265. 

* » » 
Considérations /cir la Caufe pbyfiquedes Trem* 

Wc- 



PrtiLOSOPHIE , PHYSIQUE , &c. 29 

Wemens di Tette^par Mr. Hai.es g&cAParis 1751. 
TooQ. XLVIII. Part. II. pag. 456. 

* ♦ ♦ 

Histoire du Moirr Vésuve , avec rexplkation des 
Phénomènes ^i ont coutume d^accompagner les embfé* 
femens de cette Movïtagne^ ffc. 12. A Paris, 1741, 
Tom. XXIX. Part. II. pag. 344. 

» • » 

Inleiding tôt eene Natuur en Wîskandige Be^ 
fchouwinge des Aardkloots , door Johan Lulofs. 

Cejl'à'dire: 

Introduction à une Théorie Phjfiaue {f Mathi* 
matique du Globe terrellre , pour rinjiruQion de/es 
Q^mpatriotes; par Mr. Jean Lulofs , ^hLMe 1 750. 
Tom. XLY. Part. II. pag. 433. 

• '.•♦♦♦.' 
Dissertation /«f la Glace , m Explication phjr# 
fique de la formation de la Glace , (f de/es divers pbé» 
fiomênes ;par Mr. Dortous de Maiaan» it.' A Paris 
1749. Tom. XLV. Part. L pag. 13B. 

♦ ♦ ♦ . • 

Grammaire Jéx Sciences PhiloCophiques, su A«> 
KALYSE abrégée Je /a PhUofophîe Moderne, npj^jp^: 
fur ies expériences ; traduite de TAnglois de B^n|* ' 
JVÏAkTiN, 8.' A Paris, 1749. Tom. XLIU. Part. JI, 
pag. 432. 

• ■ ♦ ♦ ♦ 
. Ele'mens itf Sciences Principales. Par Mr. 
Pecore',12.- ALtf»(/ôi749. Toin.XLVIIL Part I. 
pag. 68. 

♦ ♦ ♦ ' 

Leçons de PitrstçoE Expérimentale , par Mr. 
VAbbé Nollet,- II Tomes, 12. Jmjlerdam 1745» 

Tom. XXXIV. Part. I. pag. 8a 

♦ ♦ ♦ 

•Dissertation par Mr. GAUTrËft,/ttir la prétendue 
réunion des Couleurs au foyer des lentilles interpofées 
mx XayomrifraSésduPrifme^ ifcsnsre l'inbérence 
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So PHILOSOPHIE, PHYSIQUE, &c; 

ff Pinvariabilké des Rayons colorifiques. Tom.XLV: 

ParL 1. pag. 19^. 

» » » 

âAM»; TH£OPaRASTUs 's Hiltory of Stones , && 

Cefi à'dire: 

Le Livre de TBZQfiiyiASTE,furlesFiefres,accom^ 
fagné d'une Tradu9im en Anglais, ff de Notes Critim 
ques if PbUof optiques. Par Jean H1LL.&C. 8. A Lonr 
drcsil^6. Tom.XXXVllLPajt.II,pag,4. 

* * » 

^ . DbCrostacei, e(fef/f o/tft Mariai Corpi.&c» 

Ctft'i^direi 
, Traite' des Coquillages, ff de quelques mares Corps 
tirés de la Mer ^quePorktrouvefur les Montagnes ;pzr ' 
A.L.M0R0. Arenife 17^0. fig. 4. Tom. XXXVl. 

Part. I. pag. 3. 

» » » 
M£MOiRfi pour fervir à THiSTOm Naturells 
des Pétrifications dans les quatre Parties du Mon*. 
de. Avec Figures & divers Indices aufli méthodiques 
qQènécefraires,4. A la Haye. Tom. XXX. Part. I* 
pag. 127. 

D}x même Ouvragele fécond Extrait» Tom. XXX. 
Part. II. pag. 2^7. 

♦ # ♦ 

L'Histoire Naturelle, iclaircie dans deux de 
fei Parties principales , la Lithologie, £f la Concbylio* 
kigîefdont i'une traite des Pt^rr^xâc l'autre desCo- 
9Mîi^^ej:Enricliie de Figures deifinées d*aprés Na« • 
ture. A Paris t^. Tom^ XXXI. Part. I. pag. 139. 

♦ ♦ ♦ 

• L'Histoire Naturelle , générale ff particuliire, 
avec la Defcriptioo do Cabinet du Roi, A Paris 1 749U 
T, I. 4- ^vec des Planches. Tom, XLV. Part, IL 
pag. 243- 

Du même Ouvrage le Tome/d^mi* Tom. XLVX 
Part. L pag- ^^ Oih 



KÏILOSOPHIE, PHYSIQUE, &c. st, 

♦ ♦ ♦ 

Ohservatîons fur i'Hiftoîre Naturelle , fur la 
Phyfiqùe^/ttf la Pe'mtUTQ yovec des Fkncbes impri^ 
mées m couleur , 1 2.-A Faris 1 752. l'om. L. Part. I, 

pag. 1 73- 

♦ ♦ ♦ 

Spectacle if /d Nature, ott£ntretiens/ur lesparth 
eularités de THiftoire Naturelle, TQm. V. contenant 
rmftoire .de. la Phyfîque Expérimentale. Tom., 
XXXIX. Part. I. gag. 153. . 

Du même Ouvrage le Toma Ji^piime. Toni.XLI, 
Part. I. pag. 183^ . ". 

;. Du même Ouvrage le Tomejep^iimei Tom. XLL. 
Pajt. II. pag^ 37^- . . ~-^ - - . . : L 

Du même Ouvrage le Tome luîtiime. Toro. XUy» 
Part.- IL pag: 328. . '' ;; "* ' 

Du même Ouvrage le Towfi huitième ^CcçondEx^ 
trait. 'Tom.-XLV. Part. II. pag. 27^1. ' - 

♦ ♦ ♦ ^ '■•-•) 
\ Dissertation Phyfîque àVaccaflon du Necrr 

ij-ANc. 8. ALe^dCy 1744. Tôm. XXXV. Part. II. 
pag. 362. - ■ .- •— • j 

4t * * ^ 

. De Geneiiationb Hominis TLibçi: Piitri Gerixe, 

Cejl'à'dire: . ■'', ^ 

, TaAïTE' 4e fa GsKERATiON de /'Homme par Pi er-^ 
RE Gekike , DoSeur en Médecine , i^a. 8. 1 744. TpmiC 
XXXIII. Part. U. pagr 369. 

î • v ♦ ♦ ♦ . . 

. : Lettre de Mr. I^yonet , eiiréponfe à Mr. C. Mr-^ 

Lius. Toffl.XLV. Part..II.p.ag.446.,: ..i 

♦ ♦ * " 

« ~ Dissent ATioiroilt Von examine les principaux Sy^ê» 

mesfijkr /ft Génération de i*HoMMs l^des hmmhuxJi 

^our fervir deRn^ONSE, à /a^LETTKE rie Mr. Lyq^ 

U£>T. Tom. XLVÏi Part. L' pag. 2û<û ,1 



»HILOSOPHIE, PHYSIQUE. &c, 

r. Kt-EtB , Hiftoria Nsturalis W/eAm MilSil 
u.Seimdtu, TtTtiui. 

Cefi-i-direi 
rMOiRES pour fervir à l'Hijhire NatureOe det 
m par IaqulsTheodokeKlein. tiDantîtc, 
Toin.XXX. Part. II. pag. 418. 
I mime Ouvrage quatrième MHaiiire contenant 
mierordre des Poijfons à wUt découvertes , &c. 
, XXXV. Part. I. pag. 12. 
. mina Ouvrage cinqutèmt;& deiniei' Mémoire , 
i'agii de la féconde ClaiTe des PoiJJimt fut rtfpi- 
lor des aiUi découvertes , avec des additions au 
L & IV, Mtmoire. Tom. XLV. Part, I. pag. 46. "- 

T. Klbih fumma dubiorum circa daÛes Qû»t 
tduflt & Ambihiorum Lisumï: 

CeU-à-dire: 
irbcb' de doutes fur le Syjiime des Ckffes âet 
tiRUfBDES ëf ('«ï Amphibies. Ki ^'ilahi fermé 
Ir. LlHNJEUS , &c. Par J. T.Klein, A Dantsic , 
.avec deux Plmcbes,^ Tom* XXXJV. Part. 
)g.aB2. 

• * • 

IKMASTATIQUE , OU la STATIQUEifcj ANIMAUX : 

riencet Hjirauiûfaes faites fur desAnimcaixvi- 
,&c.F3rMr.HAL£s,4. A Gm^, 1744. Tom, 
:iV. Paît. I. pag. 116. 

;ttrc écrite de Neuchltel en Suijfe à Mr. da 
JHUR .furrutUîtéginiraledes'lmteFESt pai I^. 
iBciM. Tom. XXXVil. Part. I. pag. 3. 

EMOiREs pour fervir à i'Hifirife d^un Genre Se 
rpBs d'Kau douce , à Bras enferme de Cernes. Par 
'BKUBLFy,4. A i^if, 1744. Tàm. XXXIII. 
,11. pag, 143. ,. , - ■ 



PHILOSOPHIE, PHYSIQUE, &c. 33 

« « « "" 

Traite* à'injè&ologie , ou Obfervarîons fur les 
Pucerons y par Mr. Cbarler Bonnet, &c.AFarisfi^^ 
Tom. XXXVI. Part. I. pag. 179. ^ 

* * * 

< Lettre à TEdîteur , dans laquelle on réfute lesfen* 
timens de Mr. Klein , aujujet de làf acuité de l'Ouie 0* 
des Sons dans les FoiJJms. Tom. XLVllL Parc. !!• 
pag. 310. 

♦ * * 
Histoire Naturelle des Abeilles , avec des 
Figures en Taille douce. II Tomes , 12^. A Paris 1 744. 
Tom. XXXIV. Parc I. pag. 127. 

.# # # 
LociNA fine concubitu. 

Ceji'à'dire: 

Lucine affranchie des Loix du Concours. Lettre 
adreffée à la Société Royale de Londi-es ; dans laquelle 
on prouve qu'une Femme peut concevoir &accoiw 
cl^er fans avoir de commerce avec aucun homme ; & 
CoNcuBiTus fine Lucina , ou le Plaifir fans peine. 
Réponfe à la Lettre précédente , à Londres 1 750. Tom* 
XLVI. Part. L pag. 154. 

# ♦ # 

Oeconomia Regni Animales in Transaftioneft 
divifa. 

Ceft'à'dire: 

Economie dv Règne Animal partagé en Trans^ 
ûSions. Il eji traité dans cette première , au Sang , dés 
jirtéres^ des Veines i^ du Cmr, conformément aux 
. principej de l'Anatomie , de la Pbyfique y & de la Phi- 
léfopbie. On y joint une Introduâionàla?fycho\ogle 
raijonnable. 4. A Amjlerdam. Tom. XXVII. PartH. 
pag. 411. . . - 

Du mime Ouvrage féconde Partie. Tom. XXVIIL 
Part. L pag. 134. 

Ce Du 



34 PHILOSOPHIE, PHYSlQtlB, &c; 

Du même Ouvngilzjuke^ Tom. XXXIII. Pai^uL 
pag, 156. " 

♦ ♦ ♦ 

Traits' des iSffiXtpar Mv^Le Cèt^&cS, enrîctii 
défigures. hAmfitrdam^il^Z* TQm.jUU£L Ftrt. 
U. pag. 304. 

» ♦ ♦ 

Lettres Pbîlofopbiques furies PbyfiommUs* Aie 

Baye, 1740. Tom. XXX Vill. ParuL pag. 137. - 

« « » 

Recherches /ur les Vertus âe rE&o de Got7- 
n&ON, rà Pcn ^ joint des Réâexiens PhiIorophique$ 
fur divers autres fujets importans , traduit del'Anglois 
du Dr. Berkeley, 12. A Amflerdam J745. TQm» < 
XXXV. Part.'!, pag. 35. 

' ♦ ♦ ♦ 

Histoire delà Philosophie Hermétique, ticeem» 
fêfinée d'un Catalogue raifmné des Ecrivain^ de çett^ 
Science 9 avecie véritable Puilaluthe, 3 FoiL I2. .J\ 
taris. Tom. XXIX. Part, I. pag. 43. 

♦ ♦ ♦ 

Clavtcula Hermetiçje ScrENTijK, ab Hypiér- 
boreo quodam borisfuhfecivis âalama c^nfignata» 

Ùejimà^dire: 

La Clavicule de la Science Hermétique , écrite 
par un babitant du Nord ^ dans Jes beure^ de loifir. A 
jin^fterdam 1751 > 8. Tom, XLVL Part. II. pag. 288. 




OUVRAGES 

de MEDECINE , d'ANATOMIE, d^ 

CHIRURGIE, de BOTANIQUE, &ç. 

TJBrmanni BoERHAAVE Pr»kélîones Académie 
•*■'*' ca in proprias Inftitutiones Rei Medic». E*dît 

•c Notas addidUAuiJS&TOsHAUU&iU (^^ft' 
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MEDECINE, &c. a 



Cefirà-iU» 

LsçoNs Académiques de Hbrkan BqbrraatA 
fur les JnJUtutions 4e la Médecine « écrites par luhtnê' 
ffte. Publiies (f àccompngnées de Âernatymer par ALf 
BfiitT Hallsr , Vil. Volumes 8. AGomtgtêe'ïj^z^ 
2744* Tom. XXXllL Parc. L pag« 34. 

♦ ♦ ♦ 
CoNsvLTATXGNEft Mbdicjb , (îv« SjihgeE^iJlQloi 
rum cum Refpmfis H. Boerhaavb,, &c. 

Ctft'à'dire: 
Consultations itfMEOECiNe ou Recueil de Leti 
très avec les Réponfes <^£H« Boerha ave , &c. AGoi» 
$ingU9ZTS2 , 8. TonhXLVIU» ?art.Iv pag, fSz* 

HermanNi Boerhaave , Ftrijfummifuique Pr(B^ 
êeptoris , Mechodus Scudit Medici , &c. 

Ceft^à'dire: 

Méthode d'étudier en Médecine par Mn Her* 
iiAN Boerhaave. Corrigée ^nugmeraéepar Mr. ds 
Haller, en II. VoL £^.k Anifi4rdam ijs^. Tom» 

XLVil, Part. I. pag. 121. 

♦ ♦ ♦ 

Imfbtum fiidens diâum HifPocRATi per Corpus 
cooftnciens , &c. 

Cejlrà'dire: - . . . , 

Du Mouvement Impul&if , hUr du t$ ^Eîéfpi» 
à*HmocsJiT^j(^ de la Sympathie entre les parties du 
Corps. Le tmt^ accompagné de Rem^r^uespbilologiqjies 
&pbyfiologiques^avec des preuves tir éesdesObfirva* 
tkns>&éks Kxpirienees; ParMr. A.Kaai^Bq£rhaa« 

VE,a. A Z^jrffl,! 745. Tom. XXXVL ParuL pag.i2(5; 

♦ ♦ ♦ 

De Imperio Solis ac Lutue în Corpôra bumanaf^ 
morbls iède otimiis^ Âuâor^ R. Meao» 

Ctfirà^dirt: 
Du Pouvoir êu^ ScfLmL (fdela Lvn B fur hCotpif 
-ffini^fli d9S mahUêS^ qui innaiffmf^ Par MJp. 

Ce a »:,.•,' làsA»% 
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Sd^ ME D E CI NE, &c*r 

MxAD. &c. A Londres, 1746; 6. Tom. XXXVIL 
Parc II. pag. 298. ^ 

♦ ♦ ♦ 

A Mecbankal Account offoi/ofv in feveralEflals.' 
By R. Mkàd. 

Cejt'à'dire: 

Explication mécanique des Poifons , en dlhefsEf* 
fais. ParMr.]Vl£AO,&c. A Londres, B^i74S-T^onu 
XXXI V. Parc. II. pag. 427. . , 

Du même Ouvrage fécond Extrait* Tom. XXX V« 
Part. II. pag. 257. 

♦ ♦ ♦ "^ 

A. Dt Hain , de Deglutitioke , vel Duglutito? 
RUM in cavum Fentriculi Defcenfu impeditis, Dif* 
fertatio. 

Ceft-à'dire: 

De /'Empêchement de la Déglutition, ou des 
ûbftacles que^rencontrent les alimens hrfqt/its defcen- 
dent dans la cavité dtt Ventricule. A la Haye, 1750; 
S. Tom. XLVI. Part. I. pag. 25. 

♦ ♦ ♦ 

Tractatus deMorbis internis Capitîs,Authore 

J. LaZ£EME. 

Ceft'^à'dire: > 

. Traite' des Maladies internes de la Tête , par Mr. 
^AC. Laz£Rme,&c. On y a ajouté fur lesmêmes Mala» 
dies quelques Gmfultations dés plus célèbres Médecins; 
12. 1748. Tom. XU. Part. II. pag. 308. 

» ♦ ♦ 
' Traite' (ftf/aStruâure du Coeur , deJmaStioni$de 

fesmaladies^jparMr. Senac, 4. IITom.jÇ^. AFaris 
1749. Tom. XLUI. Part. IL pag. 323. 

« » « 

Lettre de TAuteur de /'Extrait* d^un Ouvrage dt 

Mr. Senac, inféré dans ce Journal T. XLIII. p. 324. 

<4 /'Auteur de TExtrait du Journal des Sçavans T. 

CLIK p. W9. <?tf /'Edition rftf Hollande. Tom. XLV. 

JPaïc IL pag. 457. . ^ ' PHf- 
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.-MEDE CINE, te. î^7 

•* " ♦ ♦ ♦ 

' Physxcal Experiments upon Brutes, &c. To 
which is added a Courfe of Experiments with the 
Lauro-€eiafus , &c. 

Qeft-à'dire: 
Expériences de Médecinç faites fur des Animaux ^ 
peur découvrir une méthode défaire des Injections 
propres à dijfoudre la Pieebe ytùur rechercher les effets^ 

du Laurier-cerise ; ($pour déterminer la ma* 

mère de nuire des Fumées de Soufre , pair Brown£ 
Languish. ALqnfires^ I74<5. 8. Tom. XXXVII. 
Part. L pag. 103. 

♦ ♦ ♦ 

' ' L'Orthopédie,©]» VArt de prévenir fff de corriger , 
dans les Eaifans^ les difformités du Corps. Letoutpar^ 
des moyens à la portée des Pères f^dej Mèrgs.ff de 
urnes les Perfonnes qui ont des Exifans \ élever. Par 
Mr. Ancry. Avec JjgurÈs. II Tomes,8. A Bruxelles^ 
1743. Tom. XXXI. Part. IL pag. 412. 

♦ » ♦ 

Du Régime de vivre Pythagoricien ^jtf^a^e di; 
la Médecine , Difcour<f d^ Antoine Cocchi de Mugel* 
Lp, Traduit de Tltaiien, 8. A Genève, 1750. Tom. 
XLVIL Part. 'il pag. 412, 

^ ♦ ♦ e 

\ Dissertation fur /Incertitude des Signes de la 

. Mort, S*, r Abus des Enterremens^ g* Embaumemens 

^écipités,p^r Mr. Wiwslow.. A PdriV, 1743. ïom. 

^XX. Part. IL pag. 306. 

. ♦ ♦ ♦ 
* ïntroductio în'nôtitîam Rerum Naturalium & 
Arte faélarum, exponens Materiam Medicam, feu 
Hillorîam Simplicium , Medicamenta .compofita , 

&C. a.J. CRlEGER, 

" Ceji.à-dire: 
Introduction à la cmnoiffance des Cbofes Natu*' 
ffUes'&.Arf^ielks, d(m$ onfefert dansfuji^eordi' 
v Ces . mûre 
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t$8 'M E d:h o i:n je> etc. 

noire de la Vie. ff/ur-téia enMédecînà ; où Pw esMi 
fe la Matière M^HcinHie , m rHIJtàke iesSimfks'^^les 
iMedicamens cmp^fés^ ^c. Rédigé pafjordre il{)^ 
bétique par Mr. J. C. Ri£0£r. II Tomes 4. AkHÊje. 
Tom. XXX« Fart. IL pagi 338* 

♦ ♦ ♦ 

Dictionnaire ymverf^di M£DEenrB«ife Cdzàoà- 

6iE,ii« CHTMiBt de Botanique» cI'Anatomie, de 
Pharmacie, d'HisTOfftE Naturelle »&a Traduis 
de VJngkis de Mr. jAMES,p«r Mrs.DioJuiQr.,^c» 
VI Volumes «/o/. Paris. 174a •1748. Tom. XL VU 
Parc L pag. m. 

ExFosrrioiff Akatomique ib li &ni9ure dû 
Corps Humain »|Kar Jaques BENioNiWiJf slow, A 
f Académie Raytàe des Sciences y &c. Nouvelle Eéim 
tion « corrigée & enrichie de Figures. IV Tomes 12. 
A Am/krdam , 1 743* Tom. XXXI. F^rt. L pag. 1 6o. 

* » ♦ 

IcoîruM ANATOMicAROMFarcium Corporis bumst* 
ltàE^kuliiSÎ.&îl;(fc. 

Ceft^i-dire: 
Recueil- irFiGURBs AvfATOuitivts ^pti repréfené 
terit différentes Parties duÇorps^Hunuân. N. I. conte* 
nant les D^einsÂu Diapiràgihe , de la Meeilede VÉpî'» 
fie^duFagtn94elEpiplùmp<ffdehBflfe du Crâne. A 
GoCÈingue^ 170 9 folio, avec GxPianebes. £t N. II. 
contenant les Dejjems de V Artère MaxUiaire ^ de 
V Artère TbyrMienne inférieure ^ de laCàeliaque, &dsê 
Vagin avec VUterus. Hr Mr. A* Hallea. Tom» 
XXXVL Fart. I. pag. 24. 

# # # 

' Nouveaux Ele'mews rf'AwAtOMiiB ratpmie. 8. 
avec figurea. A Paris J74P. Tom. XLIII. Part. H. 
P«&443* . . • 

* * * • ' 
SfLiirciBiOLoairs. MéTANfATOifiE^f^Vntëfes» 



^ec deiFigures originées tirées (TMrês les Cadavres, 
Jiaote ftf/km mifer&imfur royîgtne de la Chirurgie , 
par Gaebnoeot , âcc A i^uris , i 742. 1 2. 11 Folumes* 

7om/ XXK^. fi2xu IL pdg. 269. 

. . ♦ • ♦ 

Recherches Critiques & Hidoriquesytir Porigim 

fie Jur les divers états , 6? fur les proîçrès de la Chi- 

ViVKGi&enRrançe. AFami744,4. Tom. XXXVUL 

Part. IL pag. 413. 

♦ * ♦ 
. OBBBMvisTtoffs OAiûTg^lti far ks Maladies ie 

fÔïéiètQ^ traitées Juivant une Nouvelle Méthode par 
lAquES Daran. Nouv. Edit. A Paris 17481 I2« 
Tom. XLIIL Part. IL pag, 455. . 

« ♦ » 
DissE&TATio tfr Generacione Pu&is , &c. 

V Ceft'à-diri: 

DissERTATiONjur la GbNER ATiON 4u Pos , laqueU 
le a remporté le Prixpropofé en 1746. par V Académie 
Royale de Ctirurgîe de raris» ParMr.T.GRASHuis, 
Doâeur en Médecine, &c. 8* A jimjterdam .il47m 
Tom. XL. Part 1. pag, 143. 

RseOEiL de Pièces coheemam Topéràtion ie lé 
•Taîtle^^e. par Mr. ébCat, 8. 1751. Tom. L. Paru 
Lpâg. 77. î - 

» # ♦ 
TRAitE'dji Réflexions tirées delà ?mlqw furUt 
Plaies d'Armes à feu par H. F. Le Dr an, I2« Â^in< 
Jtâfdàmi Tom. XJS^IL t^art IL pag. 381. 

D. A. Haller Enumeratio metfaodica Stvr^yni 
^^jfetice indiginumUL 

Çefi'à^iîrt: 

CkTAVààuÈ MIthodîque des Plantes ^ttf nàif* 

Jentfans tulhire in Suiflfe , par /e D. A. HalleR^ &c« 

A (S^ttingen^ i?4d|,^lblio> £ Toififf. Too. XXIX. 

fart. IL pag. 265. . Ce 4 .Fm>&« 
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na M E D E C I N E, &c. 

• # * '^ 

Fioih SiBiRiCA five HUlojia Plantaram Sibirije^ 

Ceft'à'dire: 
, Description des PLAHTEStle la Sibérie. Tomel. 
par J. G. Gmelin. A PéUrsbaurg,^. auec L. Plmcbes. 
Tom, XXXIX. Parc IL pag. 304. 

Du mém Ouvrage le Tome fécond ^ contenant 
XCVIII. riawbes,^ A Péttrsbourg ^ 1749. Tom. 
L. Part. L pag. 41. 
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. OUVRAGES 

Qui traitent des 
SCIENCES , ARTS , DECOUVERTES , 

</«lNVENT10NS,&c, 

V 

pHiLOSOrHICAL TRANSACT10N9, &C. 

* Ce/i'à-direi 

Transactions Philosophiques , qui contiennent 

des Mémoires , des entreprijes , des études Ê? des îrd» 

vaux modernes de perfypnes ingénitufes qui fi trouvent 

^Lans différens pats, pour les Années 1739, 1740. 4; 

fig. A Londres. Tom. XXXV. Part. n. pag.^72. ^ 

Le mime Ouvr(tge poùt VJmit 1741. Tom. 
XXXVI. Part. II. pag. 31S». 

Le même Ouvrage pour X&.jtvniei 17*2 ,. 1743. 
Tom. XXJiVIL Part. H. pag. 243. 

Le même Ouvragé pour V4Tmée 1744. Tom* 
XXXVIII. Part. I. pag. 158. \ ^ 

' X£»mémi. Ouvrage pour VAtmie 1744. Second 
Kxirdt. Tom. XXX VIIL Parc. II , pag. 1 52. 

Le même Ouvrage pour V/innée 1745. Tom. 
ÏXXIX. Part. L pag. 3. .Le 



édiENCESET arts; in 

* J^e mime OuvragepomY Armée l'j^S' Second £x* 
-trait. Tom. XXXlX. Part. 11. pag. 416. 

Le même Ouvrage pour V Année 174(5. Tom. XL. 
Part. L pag. 180. 

Le mêm$ Ouvrage pour V Année 1 746. Second Ex- 
trait. Tom. XL. Fart. l-L pag. 400. 

Le même Ouvrage pour V Année 1 747* Tom. XLUL 
Part. L pag. 178. , 

. Le même Ouvrage pour V Année 1 747. Second Ex- 
trait. Tom. XLIll. Parc. IL pag. 409. 

, L£ mêma Ouvrage pour V Année 1 748. Tom. XLVÏ. 
Part. 11. pag. 35 7, 

♦ ♦ ♦ 

Histoire de TAcad^emic Royale des Sciences; 
yfnnée 1738. Tom. XXVIÏ. Part. IL pag. 326. L'Ex- 
trait des Memouies <fe Mathématique cf^^ Phyfique 
de cette AcAi^EMiE pour La même année 1738. fe trou- 
ve. Tom. XXV'lIl. Part. 11. pag. 432. 

Du même Ouvrage T-r^mz^e 1739. pour i'/fi/îo/rff. 
Tom# XXX;i. Part. i. pag. 171^. EtpourlesTikSmoi- 
rès. Tout. XXXI. Part. 11. pag. 456. 

Du môme Ouvrage V Année 1740. pourr/Zï/îo/re. 
Tom. XXXÎL Part. IL pag. 372. Et pour les Mé- 
nunres. Tom. XXXIII. Part. 11. pag. 454. 

^ Dm même Ouvrage V Année 1741. pourVHiJloirê. 
Tom. XXXV. Part. 1. pag. j 84. Et pour les Mémoi* 
les» Tom. XXXV. Part. II. pag. 440. 

Du même Ouvrage V Année i74îi. pour VHiJloife^ 
Tom. XXXIX. Part. L pag. i8î. Et pour lesMé' 
fpoires. Tpm. XXXIX. Part. 11. pag. 457, 

Du même Ouvrage V Année 1743. pour VHifloiré 
Tom. XLL Part. L pag. 124. Et pour les Mémoires. 
Tom. XLl. Part, U. pag. 436. Ce $ Dià 
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|t SCIENCES sTAS:73i 

. Ou m&nie Ousr^ge VMnée 1 744^i>oitt l'iSQ^rtf» 
Tom. XLIl. Parc. I. pag. 192. EtpourlesilémHrM « 
Tom. XLIL Part. IL pag. 405, 

Du même Ouvrage VJrinée^ 174.$. pour VH^ôivt. 
Ton». XLV. Part. L pag. 213. Et pour les Méminreià 
Tom. XLV. Part. IL pag. 3 1 7» 

• »'* 

KoNGL. Swenska IVetmskaps jÉcademfini Hajid*' 
lingar. 

Ceft'à^dire: 

Mémoires de i* Académie Rotj^vb ia ScislvcEt 
tf^ Suéde. SttkbftlnL Premier Extrait p^r i^xTom^i* 
I & IL qui répwdef^ aux Apaées x 739» X740& i?4.i , 
8. tom. XXX VIIL Part L pag. a- 

Mémoires de la même /académie pour les Années 
J742, 1743. Toin. XXXVIIL Fart. IL p«g. 43. 

Mémoires de la même Académie pour les ^nnier 
1 744 & 1745. Tom. XXXIX. Part. L pag. 90, 

MfiMOiRE^.de la même Académie pouxle^AnniiS 
1746 & 1 747. Tom. XLL Part. I.pag* 19. 

» * » 
Versuche und Ashanolungei^ der N'aturfbr* 
fcheudeQ Gefelirchaft in Dantzig. 

Ceft'à'dire: 
Essais ^ Mémoires de /a Société des Amateutf 
de VHifioire Naturelle^ formée i Dantidg. Tome 
Premier. ADfln^2;f^i747.4.avecfig. Tom.XUV* 

Part. IL pag. 384. 

» « » 

Novi Commentarii AcademiaîScientiariimlaiâ 
perialis Petropolltanse Tmn, L 

Ceft'à-dire: 

Nouveaux Mémoires de rAcadétnié ImpiHalë 
des Sciences de St. Pétershùurg^ Tome Lpour lès Années 
X747 & ij^Z ASt.Pà^rsbourg 1750.4. avecxvii 
flambes. Tom. XL?Lf aiL U«p%. 243» JM 
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*? t)u iii^im'Qovf\0ge^ ItXcanAh pwr 1^ Annie 1 749^1- 
tuFètf&itmg^. Toœ. L* Part. l.pag: 146. 

♦ <(r ♦ 

SciENTiA Navalis» feu TraSattifdecùnftruendis' 
oediriginiiis^unfHbU^. Par; prier« c^mplefteos (bi^ 
uam univerfam deilcu ac môtu aquarutu. Fars pifii^^ 
rhr , in qu& rationes ac praecepca navium coniUuea-; 
darum ac guberoandarum fuûùs exponuntur. Âuélore^ 
Leouharoo £ul£KO. Indar Tuppiémetiti ad Tom/lai 
l^Nwor.Qnnmemar^Aeàdém. Sciera, hnp&iaiis^ 

Ceft^à'dke: 

Traite* fat Part de bâtir & de gouverner les VatT-' 
témyi pàrMr.L. Euler. A St. Pétètsbmlrg,iJ^g. 4^ 
*I1 Tom. Tom. XLVI. Part. II. pag. 265, 

# * # 

Histoire des Nouvelles Découvertes /airéx if- 

fuis quelques années en Allemagne ^fur r£L£CTRicx« - 
TE'. Tom. XXXI V. Part. I. pag. 3. 

# ♦ ♦ ■» 
Mémoire fur les nouvelles découvertes ou*on a fai« 

tes par rapport àTÈLECTRiciTE*. Tom.XXXVIIU 
Part. IL pag. 104. ^ 

# * ♦ 

De quamplurimis PfiospHo&i s- nunèfrimùmdePeSià' 
Çommentarius» 

Ceft'à-dire: 

Mémoire fur un grand nombre de Phosphore! 
nouvellement découverts. A Bologne iil^. 4. Tomu! 

XXXV. Part. I. pag. 3. n 

# # # 

Métallurgie , ou VArt de tirer ^ de purifier ter 
MzTAVX^trhduite de VEfpagnol d* Alphonse Barba, 
«c. n Tom. h Paris 1752. Toiii.XLVlII.Part.IL 

pag. 408. 

» ♦ ♦ . 
WbuvÉLiES Découvertes j^ffcfjûvw te Micry- 

f^e par T. Needham. Arec «n Mémoire yàr-M*- 
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PM-TTES à Bmquit, ff fur ceux en Entonnoir, Vkt 
A. Tremble? • u. AL^</fi747- Tom. XXXlXi 

Part. I. pag. 35» 

• ♦ ♦ 

BJjjfUEL Philosophique , ou Précis univerfel det- 
Sciences, i%. AUllc^ 1748. Toœ. XLII. Part 11. 

pag. 455- 

« * * 

Aet défaire éclorre (^ d'élever en toute fat fondes 
Oiseaux Domestiques de toutes efpkesyfoit par. le, 
moyen de la chaleur du fumier , foit par U moyen de celle 
iufeu ordinaire. Par Mr. de RtAUMUR, IL Tomes, 
i».Âvec figures. A Paris 1 749. Toua. XUV. Part. ILj. 

pag. 269. 

« ♦ ♦ 

^ Pratique de VArt défaire éclorre Çf d'élever entm- 
tifdfon des Oiseaux Domestiques ^^^out^xe/p^c^y». 
par Mr. de Reaumur, 12.' A Paris ^ 1751. Tom., 
XUX. Part. !!• pag. 2/^3. 

♦ ♦ ♦ . 

Méthode pourfcùrt un Aimao artificiel /bfw lefe^ 
tours de TAiman naturel , communiquée à la Société R9*, 
^oltfé^ Londres ,/>arj£A^ Canton. A Londres i7s^-' 
Tom. XLVil. Part. X. pag. 213. 

* * * \ 

Defcription du V£NTiLATtuR,pflf /f wpj^m duquel 

91 tout renouveler , facilement (f en grande quantité , 
fjùr des Mines , des Prifons , des Hôpitaux , des Mai- 
ibns de force 0* des Vaiffeaux : Où Von fait voir f on «- " 
tilité pour conferver toutes fortes de Grains d'humidité* 
^ de corruption» Comme auffipourfechfirle 3lé » la Drè- 
che , le Houblon , la Poudre à canon , &c. Par Mr. E.- 
HÎales, traduit de l'jinglois 9 8. A Paris ^ 1744. 
Tom. XXXVlll. Part; U. pag. 87. 

* ♦ ♦ 

: L'Art d^ (^prendre la Géographie fans Makre; ou, 

Méthode nouvelle d'étudier facilement t^ en peu dh^ 

4 tems 
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tems la Géographie,!!. A Utrecbt 1742. Tom. XXVlIt, 

Fart. I. pag. isk>. 

♦. ♦ ♦ 

VsRHANDF.LiNG tot cen Pfoeve y ùmtd'ûoeetendepro'i 

bable tnenigte des Volks in de ProviraievanHolland/en ' 

Wejifriejlandy(^c. ^, 

Cejl'à'dire: 

\ Tkaitr* Jervara d'effai pour prouver le nombre pro" 
bable des Habitons de la Province de Hollande ^ fFeJi^ 
frife , i^c. SecondTraité/ttr le mémefujet , &c. Troî* 
fîème Traité qui contient une Démonftratimdelapro» 
portion du nombre des Habitans avec celui des Naijpm* 
ces , 6? la valeur des Rentes Viager es, proportionnée au» 
Obligations rembourfables , &c. A la Haye > 4« 
Tom. JXX. Part. 1. pag. i8r. 

♦ ,* * 

, >^B AUCHE â^une recherche à faire fur la Ville de Roi 
MB , pour établir la conformité qull paroit y avoir entre 
les naiffances dans cette Ville , f^laproportitatquiaété 
cofijlatée dans la Province de Hollande & de weft-Fri- 
fe, i^par laquelle il parott que le Nofnbre total du Peupla 
y efi entout tems autant de fois de 35 Ames , de tout âge » 
gu'il y natt un Estant vivant par an. Par Mr. W. KfiRa- 
SEBOOM. Tom. XXXIV. Part. IL pag. 402. 

* * * 

Bu Rapport qu'a la Table du célèbre D. Halles' 
afoec les idées de Mr. de Buffon , pour fonder une Rè« 
gle des probabilités de la durée de la vie humaine, 
Tom. L. Part. II. pag. 378. ) 

« * « 

De Origine & Incrementis Typooraphijs Lif« 
siENSis, Liber fingularis , &c. 

Cefi'à-dire: 

De l'Origine 6P des Progre's de l'Imprimerte 
dans la Fille (/^Leipzig. Avec un Supplément aux An* 
uales Typographiques deMr, Maittaxue, pottr/ar 
JJvres imprimés dans le XK Siècle. A Leipzig, 1 740. 
^. Tom. XXVL Part* L pag. 193. HeT 



r 



« ♦ ♦ 

Het Dbrdr Jubeljaar deraxcgeyoa^e6osir<l 

Cefl'à'dire: 

tJM ixaSe it la déeot^verte de ce noble Ar^^ defes ptt* 
mffîVfogfèzJH ks grands avantages aue Ton en a re^ 
fis. Par Jean CHiiiTTUNSEiz. A Harkm y 17 4^é8n 
Tom. XXVi. Part. U. pag, 458. 

Pa mime Ouvr^^e Second Extrait. Tom. XXVJL. 

P9fCl«p2g. 3« 

♦ ♦ ♦ 

Lettie rf* on Bibliotbécaire de Genève Air JsAir 
^AusT , Imprimeur de Jl£i>^nc^ Tom.X23cV.Fdrt» 

* « « 

. ' EssAi/ur kMABiNE des Anciens , g' partxcuUire^ 
ment fur leurs FaiJJeaux de Guerre par Mr. Deslan» 
DBS, 8. Avec Figures. A Paris 1748. Tom. XUl^ 

fart. L pag. 8s). 

« * * 
Institutions Militaires </« V£OECE.UnVirfiime 8L 
A Amjierdam 1 744* Tom. XXXUI. Part. ILpsg. 544;» 

* 

AUTEURS GRECS ou LATINS, 

Ouvrages d'ANTIQÙITE\ de LITTERATURE^ 
de CRITIQUE, & de BELLES^LÉTTRES. 

A rjJOr rit 9r$ptynif*i9tt. LYSî^OwaiiimesSi^Fragf 
menta , Graece^ Latine. Ad ôdem Codd. Manu« 
fer, rcccnfuît , Notis Criticis, Interpretatione Nc^a, ce-. 
teroqueapparacunecelTario donavît J. Taylor. Aj> 
cedunc Cl. ]£&. Marklanpi OmjeSufce. 

Ceft'à*dire: 

', Les Harangues ^ ks Fragmens jui ruus r^fietà 
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de rOratwr Lysias ^ en Grec ffen Latin. Nouvelle^* 
iditm\ rei)Uefur les Manufcrits^ accompagnée dune 
nouvelle Verfîon,(/ff Notes Critiques, iff autres cbofts 
nécfjjaîres , far Mr. Ta ylor , qui aufi a joint ici les 
CoDJeélures de Mr. Maukland , 4. A Londres , 1 739), 
Tbm. XXVI. Part. I. pag. 3. 

Du mime Ouvrage fécond Extrait. Tom« XXVL 

Part. IL pag. 271. 

♦ ♦ «. 

Philonis Judaei Opéra qua reperiripotueruta om» 
l^ta. Textum cmviMSS. contulit^qudm plurima etiaoi 
è 'Çodd. Fûticano ,' Mediceo & Bodîejano\ Scriptoribua 
etiam vctuAis» nec non Catentf Gr^^cûioeditis.ad- 
jecit , Interpretatlohemque emendavic , uhiverfà Nd» 
tu & Obfervationibus illuflravit Thomas Manget. 
î^ond. X742. Emu Volumes infoliâ. Tom. XXXiL 

Par(. IL pag. 299. 

♦ # # 

AIOAfîFOT TOT ZIK£AiaTOT B^A<«^9«9^ 'If «^i- 

Cejl^à'dire: 
La BiBLioi^DEQUc Historique de Diodore de Sr* 
ciLEy avec la Ferfîon de Laurent Rbodoman; le tout 
corrigé fur les MSS.parPis^R&WESSELiNO» qvity 
a ajouté les Noces de H. Etienne^ de L. Rbodmum^de F. 
Urfifius ydeH.de Valois , de J- Palmier , & les fiennes, 
avec des Indices fort amples. En deux Tomes in folio» 
A JtnJierdimhi7AS*'^o^ XXXVL Parc L pag. 104. 

Du même Ouvrage (econi Extrait. Tom. XXXVL 

fart. IL pag. 265. 

♦ ♦ ♦ 

AOTKIANOT SAMOSATEOS AHANTA. LuciA» 

vx Samosat^nsis Ofbra cum nova veriîone 7f&«r. 
Hemjierbujii & Jq. Mattbia Gefneri^ Grascis Scholiîs» 

ac fivûs ^DOiiUQ proiiffis? edHionis Coiamenutor 

mou 
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f — »-■- £^. Ftoâ^gx. Vvkiiire, £JL i.(edu, 

»^.,^ j-c-i ^ , K ?>c:f«K Mê^ &*«■ & X ^ 

G!;.':^*^ ?r '.rai oçcû ;aiiiK fanao ftodio am- 
.Jlj ' Il nNiiii ria/iih/ii CEtensïmle 

Lb Ocvu^ 't Lxcnx, «r hTrmâuSwK^ 
ft-fi-^i HusTXsarB 9 GtsXfB , > ScèaUafie 
Ow ^ atfsr ::.- -Vks: ié k Atb^ E&ÎH. Oa r a a- 
^ .;-j Cl Anrr V Btmt iwt. Jriitr i .f''' -"-^ '*'■"■- 
efï.'Tï^z'aecp» encore àépafaîite.fB-to(ncdles 
0£ UoEcon A Son. & Gcsel 4. JQTomes. A 
rf«/i— '— 174^ Ton. XXXL jBt. L ptg. 3. 

xAirnatox *A««l*«>f T«&I'XMp0mÀK*»' 
«Onxi^ pAi^cant. an îMfci wi fi ope fii Bi î adjeck. 

Ct^-i Un: 
' Les Ascx3« A CaoL'E & A Cuxuehoc' j«r 

■arqoafvUr. dOstnij^ A.<«^^CTrfKi?50.4- 
To& X^V. Pan- U. pag. 331. 

TAA^>»-«Mto>ii 'n » r ii inT wi T TfUÊtminbtfiS» 

Vaamta Koxaixs de Dioa Ctems Oxxcjm . 
w At r<àti n/jtf*, A iii iii Tg 1730. Toou 
XLDL Pan. 1. pag. 152- 

ES Mrn>«iMi LiTiBt. Cêjui JuSar 
fii. Pl^Kt^ fit^fsnr, LoSanâu , Pis- 
im PaUjiftiu, coin iategris Commenia- 
i ^cyiJ, Jtbmnit Scb^fèri, & Tbnm 
qaîina acccdmu 71. Wfkoffii Emeoib- 
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tlones ac Conjeélufas , c\xi2Lnie jdugujiino vanStave^ 
ren , qui & fuas Animadvc^rfiones a(^'ccit. 4. Amjlela^ 
dami, 1742. ^ . 

Cefi^à-dire: 

* Les AUTEURS des Fables Poétiques , Hyginus, 
&c« Par les foins & avec les notes de Mr. van iitavi^, 
r^», 4. Tom. XXVIII. Paru L pag. 181. 

♦ ♦ # 

* PubliiVir6iuiMaronis Opéra i &c. 

Cefi'à'dire. 
, Les Oeuvres iff Virgile avec les CmmentiHfescmi 
plets i^'pius corre&s de Servius , de Philargyrius Q* de. 
Pierius , auxquels m a joira les note^ de FulwiuiUtû* 
nus, de George Fabricius, J^FrançoisNanOus, de 
Jean Mufonîus » de Tanaquil le Fèvre , (f de plufieurs 
àatres ; fur-tout celles de Nicolas Heinfius qui ri' aboient 
point encore paru t à quoiP.iuKREBmiMA^i a ajouté fes 
Remarquesjur tout l'Ouvrage , 6? les variantes fur Ser^ 
y ius ; &c. Avec des Indices très complets Q* dt trèsjo* 
lies figures y à ÊimiïtïdLZïs^^ I74<J. IV. Vol. 4. Tom. 
XXXIX. Part. IL pag. 340. ' ' 

Du mime Ouvri^e. Second Extrait. Tom. XlÀ 
Part. I; pag. 53. ' 

. Da même Ouifrage Troîfième & dernier Extrait. 
Ton). XL. Part. II. pag. 417. \ , 

' « ♦ « 

• NtcoLAi Heinsu , Datu fil. Âdverfariorum Lihri 
IF, nunquam antea editi , &c. 

Ceji'à'dire: ; 

. Recueil de Nicolas Hëinsius, divifi en quatre Li- 
vres y dans lef quels on a corrigé f^ expliqué beaucoup de 
' Poff(tges des anciens Auteurs , (s'f^^ • ^out des Poètes. 
On y a joint les Notes du même Auteur fur Corui/tf âc 
Froperce, publiées à préfent pour la première foi» 
par P.BuRAUN Junfor , 4. A Harfinge i;^42« Tom* 
XXIX. Part. I. yag. 73. 3 
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* * « 

' Caji'» Soetonius Tranquillus ex receofione 
FraïKiJci Ouderuhrpii , &c 

Ceft'à- direz 

'C. SuETOif E revupar Mr. F.Otxâendorp.quiyajoini 
lis variantes^ (^fes remarques^ pafTni lefyueUes on trow 
ve celtes de j. G. Gr«vtusÇf Î^J.Gronovius, cnmne 
eujfi celles de Mr. Duker» â Leide 175 1 , 8. Tom. 
XLVL Parc. L pag. Zg. 

« « * 

* Public ViPGiLii Maronîs Georgicorum , 6?c.the 

0£O&GICKS Of VlKOIL , 6fr. 

Ceji'à'dire: 

Les GfiOxoiQUEs D£ Virgilc avec une TraduQion 
£f ijef iVbtff Ânglolfes, par JeanMarttn» Membre 
de la Société Royale ^(^c. A Londres i"] 46. S. Toidc 
XXXVII. Part. IL pag. 441. 

♦ « * 

. TR019 OuVRAOSS <{e Xenophon ; le premier intitulé 
Portrait de la Condition des RoiSi traduit en Fran- 
çois par Mr. Cost£ ; le fécond , la Retraite des Dix» 
Mille, traduit par Mr./i'ABLANCOURT; f^letroifti- 
me , les Choses Mémorables de Socrate, traduit par 
Mr. Charpentier, avec la Fie de ce Pbilofopbe ^ i2« 
IL tomes, A Jmji. Tom. XXXIV. Part H. pag. 3201. 

♦ ♦ *. 

Oeuvres de Tacite, traduites en François y avec 
des Notes Politiques (f HiJtoriqusSjparMrAtexhore 
4(e/aHou8SATE.lV.Tomes, 12. Quatrième Edition. 
AAmJlerdam. 1 747. Tom. XXXIX. Part II. pag. 443. 

♦ ♦ ♦ 

CoLUMilA Tr AJANA , exhîbçns hiftorîam utruirque 
Belli Daciciâ Trajano Cafare Augufto geù^i : àb A»' 
DREA Morellio adcuratè delineata & in sre inclfa » 
Dovâ defcriptione & obCervationibus iolofirata , CQrâ 
ftftudioAxrroifuFiiAiicisciGoR^ . . u .. 



-_j 
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Cefi'à'dhA: 
La Coi^NNE DE TflÀjAN , repréfentant Vhifioîrejlts 
deux guerres que cet Empereur pt aux Dace s : deffméç 
(^ gravée par André' Morfxl , & enrichie d'une nour 
,veUc defcriptim 6f de remarques par Mr. A,¥,Goi\i 9 
'TiokacuréiFloxj^nce. Cet Ouvrage eft orné d^ailleurs 
,de divers Monumens d'Antiquité très précieux t? 
accompagnés de.s EsLpMcmons des plus renmmés Ami" 
quaires. A .jimjlerdam y folio. 1751- Tomv XLVII. 
Part. IL pag. 380. 

♦ ♦ « 
Blasii Caryophili Ôpufcula de Maumoribus Aw - 
Tiquis. Fafcbalis Caryophili Differtationes de Taa- 
jAis Herculanis & de l'hermaruni Ufu, 

Ceft'à'dire: 
' Ouvrages de B. Caryopôile fur les Marbres An- 
tiques , auxquels on a joint des Diflertations de P. Ca- 
RYOPHiLE/ttr les Bajns d'Hercule, Êf/ufTw/û^tf^w 
'Bains, 4. A Utrecbt 1743. Tom. XXXIII. Part. II. 
•pag. 412. 

• ♦ ♦ ♦ • 
De FeterumOypGis y Blasii Cariophili Opufca- 
lum , &c. 

Cefi-à'dWe: 
' Traite* des BoucI iers des Anciens par BLAtSB CÀ- 
*ILiOPHil,E,4. AL«i(^^l75i. Tom. L. Part. I. pag. 34. 



« « « 



Parallèle de la Chronique des Marbres âcFaros^ 

dits les' Marbres ^'Arundel, comparée avec celte 

à*Egypte jqm en démontre les défauts,par Mr. Vjibhi 

-KiCHER DU BouciiET. Tom. XLV. Part. IL pag. 4128. 



« « » 



Antiquitates MiDDLETONiANJB .* Germonfl quae • 
-dam Antiquitacis eruâ'itx Mmumenta y qviibus Borna' 
twrum veterum Ritus varii tamSacriquamProfanl, 
4um Gracorum ziqMeJEgyptiorum nonnuili , illunrao* 

tuTi &c« à C. Mjdpubjon. Lmdimt 274s. 4* 

Dd a Cç/f- 



^m 
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Cefi'à dire: 
Aktiquitb^ m iDDLBTûMiiNii&s : Uamàmens 
thentiques de l* Antique JaivanU . fuifervent à éclair cir 
diverjes Coutumes taiii facrées fuê profanes des anciens 
Romains , fS quelques-unes des Grecs fip des Egyp^krts^ 
recueillis autrefois en grande partie à Home , (yaçcom* 
pagnes de Dijjen^ions Particulières fur chacun d*eux. 
Far CoNY&RS Middletom , &c. Tom. XXXI V» 

Parc IL pag. 143- 

♦ ♦ ♦ 
TyrsczizioRE délie prime fcopertciTelir antîca Cît- 

ti d*ErcohnOt ritrovata vîcino a Portici^ dinefadal 
Cavalière Marchefe Don Marcello de Fenuti » &c* 

Ceft'à'dire: 
.DtscBiPTiON dès premières découvertes de Tan* 
denne Vîîle d"Herculaneum.Tctrouvée auprès dePo^:- 
»îct,Maîfon de plairance de S. M. le Rof des deux Sicv- 
les ; rédigées par le Chevalier Marquis Don Marcel de 
Venuti. A Fenize 1 749.Tom.XLVIL Part. I. pag. 1 85. 

Dvtmême Ouvrage kcoùd KxtraU. Tom.XLVIlL 

Part. 1. pag. 3- • . - 

« ♦ * 

Lettre deMonfieur de hozt fur une Médaille an» 
tîfiie de Smtane , du CMtiet de Man/ieur le ConO^ de 
Thoms . qui y a joint fa Réponfe. 4. A /a Haje, 1744. 

Tom. XXXIII. Part. 1. pag. 169. 

* « « 
Thésaurus Morbllianus,7ïv« Christ«Schlx6&> 
in, SiGEB. Havercampi, & Antonu Frauc. QORil 
Cqmmentaria in Xll.pr iMKm ImpebatorumRoma- 
VOBUMNumifinata^ad ipfos Nummos accuratiffiràè 
delineata, è celeberriiDO. Anciquarto Andréa More}^ 
wo. Accedunt CI. Gouii Defcrîptio CoLUMWiE TRi- 
jANJBià MoftELLto îtidém elegantiffimè in es iocifs; 
Dec non Triftani; Rubenii, ^cHardum^ interprec»- 
.tioncspretipfii&momiu aliquot Antiqûitatis Mpiu»> 
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mentorum* Cum Prsfatione Pt.TRi Wlssëumgii. 
Fol. m. TOQU 

'Cejl-i dire:' 
Le Tr'esor de Morel, ou Commentaires de 

CHRBTfEN SCHLEGEL , de SlGl^BÉRT HâV£RCAMP , (f 

4f AvTôiNE François Gori .Jur /«Médailles d'or , 
d'urgent , debronze , de toutes efpêces, des XUrpremiers 
Empereurs KoMAiys.recuetlUes avec benucotip defoi% 
ff deffinées très exq&ementjur ks Originaux , par An- 
sre' Morel, très célèbre j^ntiquaire. On y a joint la 
éefcription^ faite par Mr. GdRr, de là Colonne 1^ 
Traj AN , que MoREL lui même a gravée en bronze » {f 
qui ejl d'une beauté parfaite. On y trouve encore les Re- 
marques de Trî^RH , <^B.ubens , ^ d^H^rdouln /fur 
qitelqueS'Wis des Mmumens les plus précieux de r^inti» 
quité. Avec une Pri^/ar^ de Mr. Pierre Wesselino; 
En III Tomes , Folio , dont les deux premiers renfer* 
ment Pexplication'des Bdêdailles, (f le troifième les FUm* 
ches. A ^mfierdam, 1752. Tom. XLIX. Part. II* 

pag- 354. ^ . 

♦ ♦ ♦ ' V : 

NummophtlaciumReginje Christine, &c. cum 
Commentario Sigeirrti Havercampi. 

Qefi'à'dire; 

Médailles de grand & de moyen bronze du Ca- 
binet de la B.EINE Christine, gravées exaétemenc 
d'après les Originaux par le célébré Pietro Santé Bar^ 
iùlOf en 61 Planches expliquées par un Commentaire 
de Sic. Havercamf , Folio 1 742. A la Haye. Tom, 

X^X. Part. L pag. 64. 

« « * 

' CÇNSTAlïTINI PORPHTROGENNITl/fUt^^^xCM;* 

Jtantinopolitani Lîbri duo de Cerimonils AuUeByTumr 
tinmy &c. 

Cefl'à'dire: 
, ]Les deux Livres de l'Empereur Constantin Poi^- 
rATRoeBNirsr£/(ur le Cérémonial de la Cour de 
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ConJlamimple\ pubikfs pourlapremiére fois en Grec 
&enZ/ittii, Raccompagnés de Commentaires de 
Mrs. J. H. Leich, & J. J.REisKe, fol. Tomel. A 
Leipzig. Tom. XLVIl. Part. U. pag. 420. 

♦ ♦ ♦ 

Stlloge altéra Scrîptorum qui de LiKcuiB GBmc2S^ 
▼era & refba Pronuntiatione Gmmentarios relique» 
fiint; Fidelicet^ D. Ekasmi, S. Vintoniensis , J« 
Ch Ecr, T. Smith , G. Martini , ^ E. Schmii>t,&c» 
Ediiii S. HAV£fiCAMrius« 

Ceftà dire: 
Recueil de Traités de diversAutews fur la véritable 
Prononciation de la Langue Grecque» TorneSe^^ 
cond , qui contient ce qu'ont écrit là - dejjus , Erasate;' 
£. Gardiner , &c. A quoi on ajointunpetit Livre très- 
rare de G. Postcl A^r Iss Lettres des Phéniciens, 
ftt/ur l'ancien Caraaère dtsLanguesGrecque ^ Loti « 
ne , &C. Par Mr. Havercamp , 8. A Leiée 1740, 
Tom. XXVIL Part. L pag. 29. [P Extrait du Tom 
premier fe trouve au Tome, .XVill.] 

♦ ♦ ♦' 

LiNGUJE Sinarum Mandarimoi Hieroglypbicit ^ 
Grammatica duplex , &c. 

Cejl-à-dire: 

Grammaire delà Langue Chinoise ; avec un Ca* 
ulogue des Livres Chinois de la Bibliothèque du Roi, 
J^ar Mr. E Fourmont, &c. A Panx, Foi. Tomi 
XXXIL Part. II. pag. 294. 

♦ ♦ « 

HSrZIOTAE£llCON, HES7CnilLsXICON,CUro ATiH 

Jix Virorum doâorum intégrité vel editis,VQ\ ineditis^ 
fûas Animadverfîones perpétuas adjecit J. Alberti. 
fol. Lugduni Batavorum 1 746. . 

.Ceft'à'dire: 
Lexique i'HE'srcaïus avec les Notes entières des 
•Sa vans , tant celles quin'avoient jamais étépubliées^ que 
€ellfs qui Pavoient déjà été , è? î^'on donne préjentement 

plus 
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plus correStes , Par Jean Alherti^ Tome I. FqUq, Tom^ 

XXXVllI. Part. 1. pag. 65. 

« « « 
}. MoLLE&i CiMBRiÀ LiteraUL 

Ceft'à'direi 
La Cimbrie Savante, ou Hiftotre Littéraire de^ 
Savans des Duchés de Sleeswic (^ de HolJiein,ïii\\q\xçh 
jon aajoûtéquelques-unsdçsPaïsvoiOns. Par Jean 
MoLLER. A Copenhague I744i en trois Volumes Fol. 
Tom. XXXV. Parc II. pag. 416. . 

Du mime Ouvrage Second Extrait. Tom.XXXVL 
Part. I. pag. 172. 

* ♦ ♦ ^ 

Pauli GoRTESUy de HoMmiBUsDocTis^Dialo* 
gus, &c \ 

Cefl-à'dire: 

* Dialogue /ttir les Savans qui ont fieuri en Italie, 

compofé par le célèbre Pa^l Cortesi,' avec queiques 

Remarques i i^ la Vie de routeur fine. A Florence , 

1734, 4. Tom XXVI. Part. I. pag. 180. 

♦ * • 

HisTORiA Jacobitarum ,feu CopTORUM s« -Egyp- 
te, Libya, Nubia, &c. Opéra J.A^UDACNi,Anao- 
tationibus J. Nicolai. 

Ceft-à-dire: 

Histoire des Jaçobites «u Cophtss , répandus en 
Egypte, en Libye, en Nubie, en Ethiopie, &dtme 
une partie de Vile de Cypre ; par Joseph Abudacne, né 
^Mempbis; avec des Notes de JkahHicolas. Publiéi^ 
par Mr. S. Haverc AMP. A Leide, 174a 8* Tom. 
XXVm. ParL II. pag. 427. 

• •.♦ 

Fbtrz d*EBULO Carmen de Motibas.Sicalis , &c. 

Ceft'à'dire: 
PoEME fur les troubles de la Sicile & fur ce qui s*eft 
paffé entre TEmpereur Henri FI. & Tancrêde. Par 
d?ierre4\Mbuk , tiré d'un manufcrit de laBMothéque 
o Dd 4 dt 
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Ae Berne, &c. A Bajle 1746. 4. Tonu XXXVUL 

Pire 11. pag. 18. 

♦ ♦ ♦ 

Secend Mémoire fur un afi^tenMA^scRiTmPa* 
pîer d'Egypte. Tom^ XX VI IL Parc II. pag. 465. Qe 
premier Je trtmve au Tome XXI\^ 

♦ ♦ ♦ 

The Hiftory 0/ the Lifeo/ M. Tullius Ciceco; 

By MlDDLETON. 

Cejl'à'dire: 
La Vie de Cicerqn, par Contï&s MmDLEToir. 
*A Londres, 1741. 2 Vol. 4. Tom. XXVliLPart.1. 

P«g 147. 

■ ♦ ♦ ♦ 

Des AwTtquiTE's de la Nation , (fdela MowaI^- 
CHiE Françoise* Par Mr. hzGtUDKt^ Sfarquis de 
&. Aubin far Loire. A Paris, 1741. 4. Tom. XXVUL 

Part. II. pag. 344^ 

* « ♦ 
« Mémoires Critiques pour /jrrofV d'éclaîrcîflfe- 
jncns fur divers points de rHiftoîre Ancienne de ft 
Suisse , (^ fur les Monutnens d'Antiquité qui la con^ 
cernent; avec une nouvelle Carte de la SaiiTe^ncïennç, 
Par Mr. Loys deBocHAT , Tome L A Laufanne 1 747,. 
4. Tom. XL. Part. I. pag. 9;. 

. Du mime Ouvrage le Tome fécond. Tom, XLIII» 
Part. II. pag. 268. 

Du même Ouvrage le Tome .lfo(^Aiw. Tohu 
XLVII. Part. L pag, a». 
».•....,,. ^ ■♦♦• ♦ 

EcLAtRCissEMEKs GEOGRAPHiQifxS;/«f Fj^tenne 
Gaule, précédés d'Un TraUédes Mesures Itinéraires 
des Romains (fdela Lieue Gauloise. Par Mr. Dan« 
VILLE, Géographe ordinaire du Roi. A Paris ^ 
1741. 12. Tom. XXIX. Part. 1. pag. 55. 

« ♦ ♦ V 

Av £NQyiRY intù tie Foundation eftbê^Èmi.i^M 
jConftitution , &c ^ , C^. 
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Ceft'à'dire: ^ • 

Recherches fur r Origine de la Cbnftîtutîon Aht* 
OLoisE ; ou Effai Hiflorique fur le Gouvernement AU- 
oloSaxon , tant en Allemagne qu*en Angleterre. Pivr 
Samuel Squire. A, Londres ly^s, S. Tom«XX^VL 
Part. I. pag. 52. 

♦ ♦ ♦ 
A TasATise on the Roman Sen ate , ffc. 

Ce/i'à'dire: 
Teaite' fur le Sénat Romain, en deux Parties. 
Par C. MiDDLETON » 8» A Londres 1 747. Toin. XU 
Part. I. pag. 3» . 

• » • 
J. B. Ottii Spicîfégîum ,five Excerpta ex Flawo 
ToscpiTo ad Novi Tejiamenti illuflratîoDem , curi S^ 
Havercampi. 

Celi'à'dire: 
* Recuçil de divers Endroits de Flavr Josephe pour 
iclaircir quelques Paffages du Nouvean Tellameoc, 
/iar J.B.Ottius. Pu^/i^/tar Mr. Ha vAcabip, 8* A 
ieWe, 1741. Tom.XXVIlI. Part.ll.pag. 278. 

.-♦ ♦ ♦ 
The CheoNologt oftbe Hëbrew Bible vîniicA* 
ted,&c» 

Ce/l'à'dire: 
DiFENSB de la Chronologie du Texte Hébreu y oii 
Ton compare les faits qui y font rapportés avec lés 
Hiftmres anciennes j& oh on lève les difficultés qui 
s'y trouvent , depuis le Déluge jixÇqn'à la mort de Muf* 
Je, &c. Par MUord Robert Evéque de Qogher. A 
Lonères 1747 , 4. Tom. XL. Part. il. pag. 43p. 

. Dissertation CRiTiçya/tf r }a Chronologie d'U»» 
serius, tir^ du Texte Hébreu des Juifs modernes» 
oii Von démontre qu'elle tftfàuffe% nouvelle y contrai» 
re au Texte Sacré , &c Tom. XLVIII. Part. U. 
pag. 338. ; 

r ,Dd j' L*A. 



5» ANTIQUITE' HT BELLES LETTR, 

L'Arotoon i^ Moïse contre Afion , ou Apîon cm- 
VêIku iTimjitfiurt par te Texttde iAanahon , dota il 
tfpmje /avjjemeat Ut caltmHiet qu'il a débitiet contra 
JîoUè ,^ivie Sun Examen d'un MSS. antique de Syo- 
celk.Mp Mf. l'Abbti Richkk dd Bouciu.t. Tom. 
ILVIL fut 11. pag. m. 

LsTT«EldeC81TI<JUE,deLtTT£JIATUIlE,&C. é- 

Citaesi cliven Savons de l'Europe par feu Monûeur 
Ckiut CupfK. PtibiiétsfuT Ut Origmaux, 4. A j4m- 
ftrdam ) 742 1 avec phtfieuTs Figures gravies m TaiÙe 
^Kt. Tom. XXX..Part. L pag. 16. 

Leokaidi BHum Auetini Epldolanin Libii 
TUL ad adeoiCodd. MSS. fuppleti , &c. 
Ccjf.à-dirt: 

LttEfitrtsdtl^'R &BiS.i^Tiii, if c.puiliititarMi, 
L4U»LïrrMEiius,ye. Première Târtie. AAarni» 
2741,8. Taiu.XXVlI.Part.Lpag. 142. 

Alk. Schulteks Epiflola Prima adF.O.Meni»- \ 
wimm peTfciipn, in quà nupera rcccDGo Grammdti- 
M£miifj,&c. fubexatncn devocacnr, | 

Cefi.à-dire: 

PsEMitiE Lettre de Mr. j^b. Scbultent i Mr. I 
JtfHitni,(j3nslaquelleon examine un Extrait faicde- 
po» peu de la Grammairt jtrabtd'Brpemut, avec la 
fréftee, & les Pièces ajoutées d'/£ma/'ii,4.ÂLriii*. 
1749. Tom. XUV. Part. I. pag. 87. 

Essai Historique /ut Ut Ouvrages de fm Mr, 
AuemtSchultens, ProfeiTeur en Langues Orieoia- 
iesdmt]'ValvaûiideLeidt. ToicXLIV. ParulL; 
I»6- 344. 

Lettre iTttnBibliodiécaîrc dt Genève fur le Mar- 
tin dt ta LtamsToa^s^E. Tom. XXXVL Part 
U. pas. 42?. Lut 
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• Lettre fur le genre de nouritare des premiers 
Hommes. ïom. XXXVII. ParuLpag. 33, ^^ 

♦ f ♦ 

Lettre d'un Bibliothécaire de Genev^e Jur une Dif» 
penfe fingulière de Clemew^ VL Tom. XXXVlUf 
rare IL pag, 133. 

Seconde Lettre fur h Bulle dû Clément' VU 
Tom. XXXIX. Part. L pag. 48. 

« « » 

Explication adoucie de la BuHe de CtÉM£Kt VI. 
Tom. XLL Part. L pag. 97* '^ 

Recherches /ûr la Sépulture deMtxvsR. Tom» 
XXXL Part. II. pag, 243. ' 

« * * 

Conformtte's des Cérémonies Modernes avec lès 
Anciennes, oà Von prouve par des Autorités incontef* 
tables, que les Cérémonies^de TEglife Romaine /onl 
empruntées des Païens , &c. Par Mr. C. Midoletoji ^ 
12. A Amfierdaniy 1744. Tom. XXXUI. Part. IL 

pag. 284. 

♦ ♦ ♦ , 

- Dictionnaire Jf(//ori^tttf (^ Critique , par Mri 
Pierre Bayle. Cinquième Edition f revue ^ corrigée 
6? augmentée. Avec la Vie de l'Auteur^ par Mr, 
Dfcs Maizeaux. IVVoll.Fo/. A Amjterdam. Tom. 
XXVII. Part. H. pag. 464. 

«^ * » 
Remarques Critiques fur le Dictionnaire dk 
Bayle. Deux Volumes .folio , à Paris , 1 748. Tom. 
XLIL Part. IL pag. 375. 

♦ ♦ ♦ 

Nouveau Dictionnaire Hlftorîque & Critique 
p9ur fervir de Suppléinent ou de Continuation a» Dic- 
tionnaire Hiftorique & Critique de Mr. Pierre Bay- 
t.Epar Mr. J. G. De Ch aufepie' . II Vbli, folio A Am^ 
Jterdam 1750. Tom. XL VL Part. IL pag, 43^^, • 

• j . . . . lU- 
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♦ * ♦ 

RiPLCZiom CRiTiQUKS/ifr divers Si^'ets^ S^ A, 
ImdfiSf 1751. Taii. XLVIII. Part; If. pag. 2(56. '' 

t ♦ ♦ 
Essais dé Critique, I. Sur les Eeriês de Mr. Rol* 
Lm. n.SKr^xTraduâeur$d*HBRODOTS. IlI.^tir/# 
Diaionnaire Géographique & Critique de Mr. F. 
Lf Mabtuiiem» ï2. a Anfierdm, 1740. Tom. 
XXVL ParL I. pag. 77. 

». # « 
* PaoBLcaos Littéraires prop^fii aux Savaos, avec 
mn Pro/rt pour rEtabiiilement ifim Bureau Gene^ 
KAL lie Ir République des Lettres. Tool ZXXIX. 

Yltf t. L pag. RDI. 

• » « 

Discours qui a remporte le Prix â VAcailémie de 
Dl/tn en Tannée 1 750. fur cette quellion : Si le ritor 
èHffmmi^ des Sciences ff des Arts a eoniribué à épurer 
Us mmmrs^ accompagné de la Réftoasion de ce Dif* 
nuts. A Rmn 1 750- 8. Tom. L. Part. II. pag. 423, 

♦,♦ ♦ 

Discours prononcé par Mr. de Voi taire , le 9 de 
Mai 1746, â fa réception dans V Académie Françoije^ 
^ tR place de fen Mr. le Préûdent Beubier. Tom. 

XXXVL Part U. pag. 454- 

• * » 

■ Ercueil de Pièces rf* Eloquekce , prifetties à Vfy' 
CAOEMiE Françoise, p««f les Prix qu'elle diflribuè, 
IV. Tomes , 12. contenant les Discours qui ont rem- 
|ioné les Pri^ , ou qui ont concouru , depuis Tannée 
J67 1 jqfqu*^ Tannée 1 745. A At^fierdâmi 1 750. Tomb 

XLV. Part. II. pag^ 263. 

• * ♦ 

' HinoiRs de Mcadémie Royale desinicriptions 
ft Belles . Lettres , rfepttiV F Armée 1731. Mfuesff 
semprisF Armée nz3* Tome Cinquième. Mémoires 
de iMféTMfure, tirés des Régijires de la mimeAcadi* 
fw>,&c. Tome XJU. XIV. & XV. A Anfi^dam. 
ÀWs Toin. XX VIL Part. L pag. 107* Cou- 
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• • • 

BfiLLSs-LETTAES chez Us Romains , ^ les caufif 
de leur décadence. Par Mr. VAbbé lb Moine d'OftGi* . 
VAL. 8. hAmJhrdam^ 1750. Tom. XLlV.Part.IL 

« ♦ ♦ : 
Essai fut r&wU des fiELLerLBiT&fis^ 8. fmSf^ 
j 747. Tom. XLII. Part. I. pag. 33. 

♦ ♦ * 

- . Taaite' Jfif la manière de lire Us Auteurs aneeuU^ 
mé. A Pam,III. Tomes, 1 75 i.Tom. L. Part. L pag. 25; 

Dwmême Ouvrage Second iEstratr. Tom. L. Paru 
lï. pag- 542* 

♦ ♦ « . *" 

Les vrak Principes </; la Langue Fa AirçoisE,oti 
la Parole réduite en méthode^ conformément aux Ldsa 
deFU/age. Par Mr. V Abbé Qîr akd, 12. A jimfier^ 
dam , 1 747. Tom. XXXlX. Part. L pag. 130. 

♦ # ♦ 

• ■ Synonymes François , Uurs différentes fignifica» 
tiens, gp U choix qu'il en faut faire pour parUr avei 
fHft^£li . par Mr. VÀJbbé Girard.. Et Traité de la Pjio* 
80DIE Françoise, par Mr. PAbbé d'Olivet. Nou- 
velle Edition, îi. AJmftetdam. Tom.XXiX Part^ 

H- pag. 370. i 

♦ ♦ ♦■ 

BiBLioTHE<{U£ Françoisb , OU , Hifloire dp ^ 
Littérature Françoife , &c. Par Mr. VAbbé Gou jex. 
Tom. IIL & IV. [L'Extraitdes deux premiers Tomfsje 
trouve dans la L Part, du Tome XXV.] Tom. XXVIL 
Part. II. pag. 312. 

pu même Ouvrage les Tomes cinquième &Jtxiimi^ 
Tom. XXX. Part. IL pag. 386. . 

^ Du menu Ouvrage les Tomes feptiimi (UnUtUm^ 
Tçm. XSKV. fart. L pag. 124* 
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Du même Ouvrage ie& Tomes neuvième & âîxf^- 
iRf Tom. XXXVU. Part. I. pag. %u 

; OUVRAGES ûîHISTOIRE 

Soit générale y f (fit particulière , MEMOIRES, 
PAR,TICULAR1TE'S intéreflantes » RE- 

• LATIONS & VOYAGES. 

INtroductio in Hidomm E vangelii Seculo XVL 
paffiffl per £fir0pamrenovatiE)oâiinâ&querefor- 
lBtt«,&c. AjçXxxL^Gerdefio. ,\ 

Ceji'à'dire: 

* Introduction A THiftôfrerf^ /'Evakgile renoii' 
vellé «I d^érens endrt^s dej Europe , ^dela Réfor- 
flMtt^ 1^ aT/. &'^c/e. On y 9 ajouté 'itvf rx Mévmens 
ffe Piété S* Jtf Littérature , juf fervent à éclair cir cette 
Mifioire. Par Mr.DANiELGEttDES,4. A Gromnguc 
1 744. Tom. XXXII. Part. Ih pag* 454» 

t ♦ ♦ 
,. G.CAVEScriptorum'EccleJiaJiicorwnliïOLomïAtQ' 
faria, Bajileœ^ 1745. 

Cejt-à^diret 
Hijioire des Ecrivains Eccléfiq/Uques parle Do&eur 
Cave , II Towi , folio, ABqfle. Tqbq. XXXIV. Part, 
pag. 315. 

* ♦ «: 

Tbe HiSTOEY of tbe Po?ts .from tbe F&mdation (f 
theSee of Rome to tbe préféra time. VoLL ByAjBiQiu 

BALD BOWSR Efq. 

Cejià'dire: 
Histoire des Papes -depuis la fondation du Siégé 
de Rome jufqu'à préfent. Par Mr. ArcUbald Bovoer^ 
ci devant ProfefleHr dans les Unîverfités àçkome^ 
de Ferme & de Maccrate , & en dernier h"eu Avocat de 
i;inquifition,4,>ionrf«x 1748. Tom, XLIV. Part, L 
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.'Du même Ouvrage Second Extrait. Tom^XLlV. 
Part. II. pag. 243. 

Du même Ouvrage. Troifièine Extrait. Tom. XL V, 
Part. I. pàg. 161. 

, Du méitte Ouvrage Quatrième Extrêk» Toou 
XLVI. Part. I. pag. 3. . 

Du même Ouvrage Cinquième Extrait, Tom. 
^LVII. Part. I. pag. 3. • 

Du mime Ouvrage Sixième Extrait. Tom. XLVU» 
Part. U. pag. 243, * 

Du même Ouvrage Septième Extrait* ■ To^ 
iLVIII. Part. IL pag. 372. 

Du même Ouvrage H\xiûèmt Extrait. Tom. XLLS. 
Part. IL pag. 440. 

Du même Ouvrage Neuvième Extrait. Tom. U^ 
fztt. L pag. 215. 

Du même Ouvrage Dixième Extrait. Tom. L» 
i?art. IL pag. 241. 

< HisfoiRfi UNiVEKSELtE , deputs le eommmctmeit du 
Monde jufqu'à préjent ^traduite de l'AnglQisS,um SOr 
cie'te* de Gens deL^rr^m , 4. A An\flerdam. Tom. 
XXIX. Part. L pag. iir. 

Du même Ouvrage le Tome Sec<mi. Tom. XXIX. 
Part IL pag, 389. 

. Du miêmz Ouvrage le Tome TrQiJîime. Tom. XXX. 
Part, IL pag, 235. 

tyix même Ouvrage le Tome Quatrième. Tom. 
XXXI. Part. II. pag. 364. 

V Du même- Ouvrage le Tome Ckmiime. Tom. 
XXXULPart.Lpag. no.. 
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Du Méte Ouvrage le Tome Sixième^ Tôm. 
ixXV. Part. L pag. 77. 

.' Do «tae Ouvrage le Tome Septième* Tom. 

XXXVI. Fait. 11. pag. 397- 

^' Du «/«^ Oiivfn^^ le Tome IhiUième. Tom. 

XXXUL Part. L pag. 167. 

* « * 

• Histoire Romaine depids la Fondation de Rome , 
fufqu'à la Bataille rf'Aftium : Ceft à-dire^ jùfqu'à là 
£i</« /a République. /V IVtr. Rollîn. Tome Qua- 
trième. A Amfierdam^ 1741* Toto. XXVlLPart. I. 
pag. 203. 

Du «éntf Ouvrage le Tome Gi^uième. Tonu 
;KXV1IL Part. IL pag. 243. 

Du mime Ouvrage le Tome Sixième. Tom, 

XXIX. Part. l. pag. 3* 

^ Du même Ouvrage le Tome Septième. ^ Tom. 
' ^XXIX. Part. I. pag. 3^5. 

Du même Ouvrage le Tome Huitième'. Tom. 

XXX. Part. U. pag. 354.. 

? Du même Out>rage le Tome Meuvième. Tom. 
•XXXII. Part. I. pag. 59. 

• Du mime Ouvrage le Tome Dixième. Tom. 
XXXIIL Part. II. pag. 313. 

• Du mime Ouvrage le Tome Onzième. Tom. 
XXXV. Part. II. pag. 336. 

• Du même Ouvrage le Tome Douzième. Toi% 
XXX Vn. Part. I. pag. 61. 

Du même Ouvrage ït Tome Treizième. Tom. 
XXXIX. Part. L pag. 108. 

. Du même Ouvrage le Tome {^uatorziime. Tom. 
XL. Part. II.' pag. 319^. : . 

i.: >^ Du 
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T5a même Ouvrage^ÏQ Tome Quinziiwa Si &iziê' 
ine* Tom.XLIV, Parc. Lpag. r64. 
^ # ♦ ♦ - 

HrsTôiRE des Empereurs Romains ,de{fuù Auo«s- 
''rLJufqu*à Coi«STAiCTiN* Par Mr.Cu*vi£R, Tçm. L • 
A Amflerdam , 1 750. Tom. XL V. Part. L pag. 82. 

Du mtme Ouvrage le Tome fécond. Tort» XLV. 
•P«rt. H. pag. tpS» 

* Du mifnitf Ouvrage le Tome 2>o(/ïgwid. ïom. 
XLVIL Part. I. pag 147, 

Du mim Ouvr&gh le Tonle Quatrième: TOm. 
XLVIL Part. U. pag. 39$. 

Du même Ouvrage le îome Ùnjuiême. ïom. 
XLIX. Part. 1. pag. 104, 

Du m^me Ouvrage le Tome Sixième. Tom. XLIX. 
I^aru IL pag. 260b 

» ♦ ♦ 

Histoire des Révolutions de VÊH^tit dés A* 
HABES , par Mr. TAbbé de MarignV* IlTomes»^. 
A Pbnr it 750. l\>m. XL^Ï. Part. !!• pag. 379, 

Le même Ouvrage. Tome Troifiême & Quatrîèmem 

n. AFàrisiTSo. Tom. XLVllL Part. L pag. ii4, 

■ « * # 
Histoire. <<^xSfc&Râdim > ûemenam kwrs premières 
Conquêtes , ^ ce gu'fi/ émit fait déplus remarquable fous 
ksm^ premiers Khalifes , au Suecejfeuts de Mabmep* 
ïr^cUiit de l'Angloig de Simon Oc&lby. II Volume% 
i^ A Pofétj 174a. Tam. XLIL Parc. L pag^ I2S* ^ 

■ ♦ » ♦ • • ■ . » 

: Histoire Générale d*ALLBBiUGifs par k P. B Aftr 
mB. En X Tomes rJ^ A Paris 1748. Ton» XLiVi» 
fart. L p^. 29* 

Histoire Générale deFoLOOJXtparMr.leCbeva* 
/frr irSoLîGir^G , V« J^TMàr, I2« A.iÂ||l* 1751. Tém. 
XLVÎ. Parc. L pag. 38, £e . Suea 



' « 



66 HISTOIRE. 

SUEA RlKBS HtSTORIA, &C. 

Ccft-à^dmz 

HiSTOiRB au Rojrauine àt Sutsiz^ depuis fQnS:^^ 
mencementjufqu'à n»f tems , écritepar ordre de S. M. R. 
ff des Etats du Royaume par OlausDalin. Tome 
premier à StokMm 1747, 4. Tom. XL. Part, h 
pag. 24. 

Du mime Ouvrage \e fécond Tome» fut cofi^refM 
les tems oi le Nord a étéJujetàlaKeUgioiiKom^mey 

"1750. Tom. XLV. Part. IL pag. 349» 

♦ ♦ * 

4 NicoL AI Caagii Armalium Libri VI , &c. 

Ceji'à dire: 

. Annales de l'Hiftoire de Danaemark, depms la 

'mort du Kot Fridbric L £f fous fon SucceJJeur Chris- 
tian IIL Tar Nicolas Cragius. Avec la Cotainud- 

tionjufpt'à lafin de ce Régne , par Etienne Jean St^- 
FHANius,&c. Second Extrait. Tçm. XXVLPart. H 
rag. 243. [On a vu le premier dans la IL Part, du Tome 

^r. pflff. 493.] 

Du même Ouvrage le troifième Extrait» . Tom. 
XXVIL Part. I. pag. 55. 

♦ » » . 
GESTA&Veiligia Danorum extra Dan£8i»».praey 

dpuè in Oriente, Italiâ^ Hifpanid^ Gallid , jingliâ^ 
Scotid , Hibemiâ , Belgio , Germardà, &c. 

Cefi-à'dire: 

Histoire des Faits (^ des Monamens des Danois 
hors du Danemarc, principalement dans TOrienCy/n 
Italie 9 en Efpagne , en France « en ADgleterre , en B* 
ooflTe , en Irlande , dansia Belgique gp m Allemagne, 
donilaplûsgrandêpartieeji appuyée fur lesTémeipù^es 
non feulement des %:rivqins de leur Nation^ mais ert' 
€ore des Païs étrangers. £n II Tomes » 8. A Leipzig* 
Tom. XXVm. Part. L pag. 1 17. 

« # « 

HiSTpiu des HuKS ^ des Peuples qui enfant fortif^ 



. À 



Urs T O IRE^ 6t 

lA Vm vok Vorigine des Turcs, desHon^oh , des Mo- 
' goU6?<^^jTatars,fltc.APafixi7Si. Tom.XLVII. 
FsffC IL pag. 469« 

♦ ♦ ♦ 

' Mémoires ])oiir/>rw>4rqisTOiHE «/erEuROPE, 
depuis 1 740 jtt/^tt'i /a Faix générale Jtgnée à Aix-la^ 
CbapeUe le 1 8 OÛïo^rtf 1 748. IV Tomes , 1 2. A Paris. 
1 749. Tom. XLÏV. Part. I. pag. 62. 

♦ ♦ ♦ 

Meuojjles pour fervir à /'Histoire de Brande- 
BQURG.de main de Maître, 1750. Un Volume, 12. 
Tom» XLV. Part. I. pag. 64. 

Du même Ouvrage féconde Partie. Tom. XLV. 
Part. IL pag. 3^9. 

» » « 
♦ Histoire Civils du Royaume de NAPLES,tr«- 
duite de Vhaken de?. Giannone , œuec de nouvelles 
r>lotes,Réâexions, & MéàsÀWts fournies par T Auteur^ 
&c. 4 Volumes, 4. A la Haje^ 1742. Tom. XXX. 
Fart. L pag. 26. 

Du même Ouvrage le Tome Seclmd. Tom. XXX. 
Part. IL pag. 310. 

Du mêftie Ouvrage le Tome Troijième. Tom. 
JSXXI. Part. L pag. 189. 

Du même Ouvrage le Tome Quatriimei Tom. 
XXXIIL fart. I. pag. 184. / 

# * * 

Histoire de l'Empereur Jovisir, £f TraduQiàn 
de (piques Ouvrages de T Empereur JvLiZN.p^xMx. 
ÏAhbé de la Bleterie. II Tm. 8. A Paris, 1748. 

Jlojn. XLIIL Part. L pag. 98. 

* ♦ ♦ ' • * 
Richards Leben im^Denkwurdjge Thaten durcb 

<r. C. Gebauér* 

Ceft'à'dire: 
. La Viç & les Faits mémorables de Richard , él^ 

• Ëe a £mpe« 



•V V. 
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Empeteur évs Rdrasâns, Coinie th CdmMrilfcr Cf ^ 

Tom. XXXIU. Part. J. pag. 3. . . . " 

• • • 

ie Nfrmmdie & M iFAngîeuréei Par Mr. KAJ»^ 

Part. II. pag. 277, 

• • » 

Hislt>i)iff ^ Louis XL ^srMrâ Buclos^ êtr/Sca- 
Jémie Royùle dis Beiies - Liitres, UITotni»» , 12. A 

jin^fterdam , 1 746. Tom. XXXVU* Pfttt. U. (Agi^a |. 

» * » 
■ Leben CkRL des Zv«^ôlften, ftc 

Ceji.'à'dire:' - • 

Vn ife CBAbLzy Xli. Roidt %vtèit , jtar O. NISrt* 
seito ^ oifÂriMf t^un grand nMbfÉ dâftgnres, dt PUnà^ 
Et MédêHiéf & d^éutres oitièmêtit » foUê. Tmnê l A 
JBênimrg » 1744, Toniv XXXHI.?art li« pag. ^93^ 

Da mime Ouvrage Second Èxtrtnt, Ibim 
JX3tVHI..PAt.Lt>a«.nî. 

» # ♦ 

Histoire DE Stanislas I. Roidefo\ogtï€^Gran(t> 
t>uc de Lilhtwnte, />W(r i^ Lôîraîtje £f (^jf Bar»&c* 
i?/zf M r. D. C. ♦♦♦. A Francforty 1 74Ô. î2. 2 f*/. TtW^ 
2XV1. F»t. K ^. flo5^ 

• ♦»''.. 
HisTOiEEjtf rEmpeteur Chables VI. & des Ri* 

^éfathni^^ffivéêS'4âm rEmpim fomk k Régne des 
JMmtsd¥rMÛÊfiii^tiMf9ktP\êm i^xRù^ 

Jt^k9ji£^€m$ède^HA^iBQVJka;êXé . Pir M. L.IX lA 
3 Tom. 12. AJmfterivm. Tobu XX¥1L San; It 

pag. 354- 

■ • ♦ #^ « ■ •■ 

Histoire (f« Maurice • Comte deSAMB^eéfiUnmâ 

twtss les partîculacîiés ÂJiVh depuis fa naiffanee 

j9fyu*àj9 nm; H Yokm^e, i^ A;i^ç^i lis». 

' loin. XUX. Part U. 995» }lo. Mii- 
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' - lit f MOIM9 tMiermint Chuïsm^k , îleme dt^ Sue- 
4e. fmrferttir tMêtmiffîmHt à /'Hiftoir« de foo 
Règoe , & ^ificifalment thfa Vie privée {^ aux év4 . 
nmm i9 i'BUfisdre éefm $msy Qwlt i^ Litéraire, &c 
Tomd. 4. A Jf^fi. 1 75 f .Toïn,XLVI.Part, IL pag. 3zu 

' Du «^wtf 0»wflg"ff le Tome &coni. Tom.XLVIL 
Ptrt. II. paç. 349. 

Du «t^i»»« Ouvrojtc TroiGème & dernier Extrait^ 
Tom. XLVill. Part. I. pag. 97. 

♦ * # 

XLV. Pan. U. pag. 43^. 

♦ t ♦ 
Memoirs of EuzABKTH Farkbsio tU prefM 

Qaeeo Dowggei: ^Sp^in coranining her într(gwx>&c 

Ceft'à'dire: 

. Mémoires (I'Ejuizabçth Farnçsb aujourd'hui 

Reine Douairière d'Erpagne,c««f^nan«/ex thtri^cf 

fffeisvt^sa^bHkufes^depuisiTXi^qu'flleépouf^^ 

lippe V. Roi dËPpagne , j%^qu"à la mort àe ce Mofiar- 

4«^ arrivée en 1746 , &c. 8. A l^mir€S^i746^ Tom» 

XXXCS. Parc II, pag. a8i. 

■ * ♦ ♦ 

Histoire i^ Parlement (fANOLETERRE par Mr. 
Y^bbé RATNAt., ^» A Londres 1748. Toi»* XUIL- 
t^art. I. pag. 150. / 

♦ ♦ ♦ 

Le Chevalier de St. GEOM^^ribahilHé ions fit 

Îwdité de Jaques liL par de nouvelles Preuves. Avec 
I Rékaion hiftorifie des Suifes de fa Naiffanco^ par 
Kou8S£T,8. 1745. Tom. XXXVI. Parc, t pag. 15s» 

♦ ♦ ♦ 

Chronique des Rots i^' Angleterre , écrite en An^ 
Mieiffilen k fiik'des anciens Hiftorietts Jutft , par 
f^ATHAN Ben '^hwi^iLtfadfri^ en Prmm dans k 
mimefiile, 8. A Lwdres, X743« Tom. X:^ fVUJh 
t9£-313« £e 3 ^S 






histoire: 

» • • 

Lt GutDt d'âitglbtkrke , m Relation orrlebfe 
du Voyage de Mr.dcB**. ConUnantttndàaitexaS 
As tout et que h Cn^gne &* Us principalei Villet îe 
ce Royaume ont de plus remar(iutAle. Avec un; expofi' 
tionftdiU et génie , i^ des coutumes delà NatUmi S 
une defcriptiencirconlianciée de la yuie de Londres tf 
des amufemem des Eaux de Tunbritige ^ d'EfCom;- 
tmicbi d'une Carte Géographique pour l'intelligence dii 
Taises. Ajim/lerdami7i4. TobuXXXIV. PaH.J^ 
pag. 204. 

l • '• • 

' LtSiEeLziehamtXlV. publié par Mr.Dt.'FiiA» 
CHITILLE, 12. II 7m. A Berlin, 1751. Tou).' 
XLVUI. Part. IL psç. 317- 

• • • V 

- CAMnCFHES itt Roi m 1744 £f 174,5, contenant 
ietFiaoiresf^ les ConquiUsdeSAMAjESTE' .ficelles 
de/et Alliés , en fhndre , en 4aemagne , en Siléfie H 
en Italie. Par Mr. l'AbbiKovm&v , 4, A Parti 1745. 
Tom. XXXVI. Part. U. pag. 3S2. 

-. ■ Rklatio» de ce qai s'efi pajjï dans le Rtymme di 
Maroc, depuis l'année 1737 jufqu'ea 1737. A Saris; 
Tarn. XXX. Part II. pag. 294. 

* • • 

' HiSTotu du Stadroudehat rf^» jim Origm» 
jufiu'àpréfeiit , parMr. l'Abbé R atkal , revue , cerr^ 
gie , É7 purgée de fes foujjetés par Mr. Rousset , é. 
A An^trdm, ly^g, TQDi.XLIILFait.l.pag.7iS. ^ 

• • • 

Der gegenwârtige ZuRand dtr GôTTiNciscauf 

VlïIVEa51TA£T, &C. 

Cefi'à-dire: 
Etat prérent de I' Académie de GoTnircOK.ni 
lieiucLenres. AGanJti^i748. 4. Xoffl.XLLP«rL 
U. pag. 147. . , , . . 

;-. ^ - : .. ftt 
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HISTOIRE. ' 71 

♦ ♦ ♦ 

RELATION véritable & remarquable aufujet d'une 
fiirieufe tempête arrivée dans la Fille de Madrichc ^ 
aux environs de la MchÇq ^ au mois de Mai iT$o^ &c. 
A Parix.-Tom. XLV. Parc. IL pag. 444. 

* * * ' 

Histoire des Reiiffieux delà Compagnie delEi^vs^ 
cûntenaMcequis'eftpcJfédanscet Ordre depuis fin éta* 
hliffement jufqu'à préjent^pourfirvir de fupplément à 
rHiftoire EccJéfîaftique des XVl,XVII, Q'XVIII. 
Siècles. II Tomes , 8. A Utrecbt. Tom. XXVIII. 
Part. L pag. 18. 

; HisToia& générale de la Marine , contenant fin 
origine chez tous les Peuples du Monde, fis progrès» 
finétzt^utïf (^ les Exiéditions maritimes anciennes 
éf modernes. Sur des Mémoires rédigés par Mr.de 
BoisMELs*. II Tomes 9 4. A Par/x 1746. Tdm.XU^ 
Parc. IL pag. 343. 
• • ♦ ♦ ♦ ^ ■ 

Recueil (TObservatioks curieufisfur les Mœurs»' 
Us Coutumes , les Ufages , les différentes Langueis , le 
Gouvernement, les Cérémonies, la Religion, la. 
Médecine, le Commerce, la Navigation , /fx Arts, 
ffles Sciences de différens Peuples de r Asm, de VA- 
FRtQUE, 3* de /"Amérique. IV Tomes, 8* A Parsx 
1749< Tom. XLII. Part II. pag. 265. 

» » * 

Lettres édifiantes & curieuses 7ùr /a Vifite A* 
pdftoliqiie de M. de la Baume , Evoque d'Ha/fcar-' 
fki//<f^iâCochinchine en Vannée 1740; où P on voit es' 
voyages (f les travaux de ce zélé Prélat , la conduite des 
Miffionnaires Jéfuices ff de quelques autres f avec de 
nouvelles Obfirvaienst&c. 4. AFenifi iiâj6. Tom* 
XL. Parc. L pag. 76. 

* « » 

AUSFUHRLICHER BE&ICHT VOD der TrAKEENBARI- 

scHEN Mission* 

Ec 4 Cfjï- 



1% UrSTQIRlEi 

EtLATioii iiHvBftwciie des Missions du Tkui* 
fUBBAR» 4* Avec cinquante-crois Continuations. 
A HalU iT 1017^3. En mtem de Fûkimesj^ avecH» 
gures. Too).2XXILParLl.pag.iSa. 

SuiTS de là Relation ciremiftmiciée des Mis* 
siONs du T&AXIQUEBA&. Tom. XXXIL Paît. U. 

pag- 243. 

♦ > * 

Histoire générale des Voyages » 9u xioiavçllç Col^ 
leâioo^rmrrx/^x Relations Jff Voyages par^^r & 
par Terre , qui ont été publiées jufqiéà préféra dans les 
différentes lapgues de têtues iesl^^tion^ connues, &c. 
^Jom.L&ll. enrichies de canes & de figures,^ AI* 
Haye 1 747. Tom. XXXVIU, Part* I, pag. 1 88. 

Du même Ouvrage le Tome Dtoifièn^. Tom» 
XXXVIII. Tart. IL pag. 116. 

§^u même Ouvrage les To<n^ Qùàtriimey Gngui^mê 
ixième. Tom. XUII. Pari, k psg. 3* 

♦ ♦ ♦ 

Relation abrégée d'w^ Votagç fait dms finti- 
rieur de TAm^'hique Mbridiovals, depuis la C$^ 
de la Mer du ^\x^ jujmà'aux Câtes du Bréfil & de h 
Guigne » en dejcendmtt l^KUièxe des Amazones^ Par 

Mr.DELA COKDAMlNJKi^&C. d. j(i 1^0^ IJiS*. T«lffi« 

XXXVI. Part. 1. pag. aie 

♦ t ♦ 

Relation abrégée du Fey^e fait au Pérou far- 

Meffteurs de V Académie Reyak des Sciences ^ p^^ ^^ 
Jurer les degrés du Méridien émx envifitis de i'ffMr 
ieur , ff en conclure la figure de la Terre , p^ Mr. Bou^ 
GUER. A Paris. Tom. X|UU. Part, h pa£. »05« 
• * ,' ♦ ♦ ♦ 

Soplb'ment au Jourkal Hîftôrîque du Voyage 
è f EQUATEUR , (f ^u U^e 4i k Mefure des trûis 

premiers Degrés du Méridien ^ /(t^oK de répot^a è 

guelfues 
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qu^ques obp&ims. Par Mr. oie la Coi^amikb ^4* 
APaWjiTsa. Tom,L.Part.I.pag.x8i. ' 

♦ * ♦ • * 

RELAciONHisTORicA(/d V'itçc Q la America JMe« 

lidional beebo de orden de Su Magedad. 

Ceft-à^dm: ' ^ 

' Relation Historique (iuVôjrage fie l'Âiiiériq««» 

l^éridionale /âi( par ordre de ^z Majellé Catholique 

pour mefurer qtieiques degrés de l'EquiiQVir , &c. Par 

D. Georqb îe'AN , S* Don Antoine Ullpa. Partie 

LTomel. A AiaJrirf 1748.4. Tom. XUV. Part. U 

pag. 405. 

Du mime Ouvrage Second Extrait. Toin.L.Pàrt. 

II* pag* a9& 

» ♦ ♦ 
Nouvelles Decouveutes au Nord de la Mer du 

Sait par Mr. de L'Ïsle* Suivi à\X!Oi^ Relation <|es 
découvertes (k TAmiral de Fonte dai^ts la .Mer du Sud^ 
pour la recherche du pzïSàgc i\i Nord'OueJl. Tqiu. 
XLIX. Part. IL pag. 322. 

♦ ♦ # *' 

J.G.Keysl^RS Neuefte Reîfedurch Teutfcbland^ 
Bèbmm^ Ungarn » die Sctweitz, Italien und Lotbrin^ 
getÈf &c. ^ 

V Cefi'à'dire; ' 

VoTAos nûuveau d'Allemagne ^ de Bohême, ^«^ 
Hongrie, de Suiffe, d'Italie ^ de Lorraine, ou ter 
cbofes les plus reiuarquables de ces d^érens FaUjefit 
éclair des par le moyen de VHiftçire Naturelle , Littérai' 
re, tf Civile y de la Mécanique ^ de la Peinture^ de 
rArAite&ure Civile^ de la Sculpture, des Médailles 
(f des Antiquités, Par Jean G^oage Kbysler A Ha- • 
fiovrç ,1741. IL Tom. 4. avec Figures. Tom. XXVIIL 
Part. IL pag, 400, 

•Continuation de l'Extrait des Voyages de Keys- 
L£&. Toou XXIX. Part. L pag. 30. ■ ^ 

£e s Jol2A^^X9 



BiSTOIftE. 

* *.* 

It !m T nit B^vftsÎih. AStfidB , 174.7. 

sEkm... * * ' ■■ — ■*- '7-t^ m iir \hm 

tM»4tli l^lba et Cnedi^ PvH&HsE- 
HiSomuR cB aocalsir. 4. 

lEcmc.... ^^Mde Crantait neurV- 

,&c 

KOe DefcriftiM et r ■■— H ii^m^i 

HtfKre ^ CMMcm, Jn [■■iim 1 ■im ff l^ 

»&Vw, i 741. 4. Tom. XZXL Fut. L pig.S7; 

XKBi Oelacndski wi GotbboKfeka Rc&. 
C-^-à iin: 

I74i.par ordre des £t«f Al X^MOM. Par 
lABLES LoiXKiis. Avec des reaurques fuc 
mie. l'Hillm-eMÉtatUe,& les .^«ifiùf^. 
ToflLXXXVL ftit.Il.p^ï9r. 

Luau Will^ Reâu 
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Ceft'à^dire: 
VoTAOB de la Gotbie Occidentale de Mr« Chab- 
x.£sLiNN£u$» entrepris par ordre des Etats du Ro* 
yaume en 1746. avec des remarques relatives à VOe* 
conmie » la Fb'^que , les Amiquités , les Mœurs » &c« 
des Hdbïams ^enrichi de tailles^ douces* A^okholm^ 
1747, 8. Tom.XXXlX.Fart. II. pag. 267. 

Carl Liknjbi Skonska Refa. 

Ceft'à'dire: 

Voyage en Scanie fait par Mr. Linn Jtus ^ par or« 
'dre des Etats en 1749. Avec des expériences & des 
remarques fur YOecmomie^ VHiJioire Naturelle ^Id 
AraiquitéSf les Mœurs ^ & la Manière de vivre» A 
Stockholm 1751. 8. Tom.XLVIl. Part. II. pag. 388. 

♦ ♦ ♦ 

Journal iffin Voyage au Nord en Ï736£?i737, 

enrichi de Figures en taille douce, pdrMuOuraïKK^ 
"12. A jimjierdam, 1746. Tom. XXXV. Part. IL 
'pag. 279. 

• . ^ - • :■ ^ » ♦ ♦ ' 

A Description ofthe East, and fome other Coun- 
tries. .Volume the Firfi. Obfervations on Egypt. By 

*B.. POCOCKE. 

• ' . ' Ceft-à'dire: . 

' Description de TOrisnt if de quelques autres 
Fais, Tome Lcotaenant des ObÇtivziions Jur I'EgyF' 
TÉ. . Par Richard Pococke. , A Londres 1 743 ^ folio. 
O'om. XXXVII. Part. 1. pag. 147. 

DumtmeOuvragele Tome Second.Tom.XXX.VlL 
Jart. U. pag^ 393. 

# » » 

A Voyage round tbe World , by Georck Anson. * 
.... Cejl'à'dire: 

Voyage autour du Monde , fait dans les années 

'1 7A0 9 1 « 2 , 3 » & 4. par George Anson Chef de VEf» 

caire de S. M. envoya dans la Mer du Sud. A JLondre^^ 

\fie* 1 74>* Toffit XLL Fart. L pag. 39. Da 
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Du mime Ouvragé Second JEk^aiï. Tom. XLt; 
Fin. II. pag. 5^. ' '^ 

Dtt mime Outrage Ttoifième & dernier Extrtaii, 
Tom. XLIL Part. !• pag. 47. 

^ ♦ ♦ » 

V0TÀOE8 de Mr. Shaw ,^. D. dampktfieurs Pirp* 
ttihces deU Bajlba&ie ffâuLiLVAVT » contenant cUt 
ObfervatiQîU géographiques f tb^ues , pbilùlogtqfies 
ff mêlées, far les Kiyaumes cf* Alger Êf/e? Tunis ,/ftr 
l« Syrie , f Jigypte ^ /'Arabie Pétrée ^avec des Certes 
^ des Figures. Traduits de rAnglois. llTomcs,4. 
àlaHaje.i-jj^Z. Tom. XXXU. Part. II. pag. 405* 

♦ ♦ ♦ 

A VoirA«B fa Hodsowb Bat, 

Ceft ^à-dite: 

VQiào^àla^AYRdHuDsojs fait par les Vaiflêftor 
Dabbs Gtdh à, Californie, en 1746 & 17^7 y peur if 
décotiverte d'un pajjage au Nord-Oueft , avec une 4^ 
€ription exaàe des côtes ff un abrégé de rhijloire natur 
reUedupoispar Mr. Henry Ellis. A Londres ^Z.fig* 
J748. Tom. XLIL Fart. I. pag, 3. 

♦.♦.♦' 

Voyage en Turquie g* en Perse , avec une rélatim 
des expéditions de Th am as Kouli Kan*, par Mr. Ot- 
-r£R,lI Tomes , 12. A Paris , 1 748. Tom. XUL Paru 
IL pag. 300. 

» « * 

Re'lation d'un Voyage fait en EgyftepSLTlcSr^ 
Grangeu en l'année 1730. Où Von voit ce qu'ity^a 
de plus remarquable^ particulier emene far i'Hffloire 
Naturelle. ^ Paris ^ 1745. 12. Tom. XXXVIU. Part. 
IL pag. 69. 

* ♦ » - 

Nouveau Voyage de Guinê'e , traduit de fÀfh 

0s deGviLL. SmituII Tpmes, i st, A ParU, i i^u 
Tom. XLVIIL Parc, L pag. 35, 
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* * * 

■ HisTOiM de la UMÙqu^, traduite de V^ngUis^ 

iz. A Paris nsi' Topa. XLVUI. Part. I. pag. 141. 

♦ ♦ ♦ 

• HtTm)iftE (f-Befcription généràk ée fctNouvûne 
France , avec le Journal bijiorique d^un Foyage- fait par 
ûvdre duBoi dans /'Amérique Septentrionale. Far le 
Pire Charlëtoix. A Paris 1744, III. Tôihes, ^,fig. 
Tom. XXXVII. Part. II. pag. 26p. 

OUVRAGES MISCELLANrES ; 

Romaw , Ouvragf s d'E^it , de Poëfîe , 
Lettres , Eloges , &€. 

jr Es Apre'mens de ta Ca^ipa gîte, ou Remaries 
f ^ partictitiéres fur la conJlruStion des M Aisom de 
^^ Campagne plui ou moins nmgn^ues;desjAn!' 
mtîs de PLAisAWCfi , {«? des Plantages , atfec les or* 
nemens qui en dépendent^ &c. 4. avec fig. A tdder 

1750. Tom. XLIV* Part. IL pag. .445. 

* ♦ ♦ 

Le CaÀi Prtï^E Pïeraîer en fronce. Par Monfîcitf 
HuJMïUT Le^LA^G^9 Do&eur en Dfoîp. 2 Tomesi 8. 

A' ;*ii>r(iûm. Tônà. XXVII. Part. n. pag. 38s>. ' 

*.♦.*. 
, JjaT^mos^UsUEhicÉs âf^x Coeurs^ ou Traité des 

oûalîtéj d^un grand Roi , & Syflême général d'un fa^ 

Gouvernement , Il Tomes ^ 8. A Paris i7$i« Tom. 

XLIX. FacL I. pag. 124. , . 

♦ * lr 

L*HoMME Aimable avec des Réflexions ^des Perh 
Jéesfurdiversfyep, Pai'Mï-.MARm,8.A Paris 17.5 1* 

Tom. XLIX. Fait. Iî; p«g. 402. 

. ♦ # ♦ 
BssAi/iir rBow^ÀTioîT ^ 2dr Nosléssr IÏ Tomed^ 
1^ A fsrt'i) I7)f7« T<»fli«XL. f«rt.'i,pâg. 11^3. 
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« » » 

RniAUQuES (Tim Seîgpcur PoLONois/iir rHîfïôi. 
re ik Charles Xli. Roi de Suède, par Monfiiut m 
Voltaire, 8. A la Haye. Tom. XXVU. Part, IL 

Fg. 274. 

» «- » 

Révifim de THisToirb du CiEhpourfervirdeSup' 
plémetUàla première EdUion. Tom XKViU Paru IL 
pag. 243. [On trouve deux Extraits de cet Ouvrage 
ims le Tome XXIV. Part.1. Art. L &Part.U. jM. 

VI}. A Pans. 

» » * 
L'Ordre des Frakcs-Maçons trahi, iS le Secret 
det MopsBS révélé. Un Volume, 8. Ajimfterdm, 
1745. Tom: XXXIV. Part. L pag. 61. 

♦ ♦ ♦ ^ 

Les Francs-BIaçous écrafés. Suite du Livre intfl* 
talé , VOrdre des troncs-Maçons trabL Traduit dtt^ 
Latin , 8. A Am/ierdam , 1 747. Tom. XXXVII. Fart, 

II. pag. 312- 

» « » 

L*EspRrr des Nations, II Volumes, 12, A /s 
Aye, 1752. Tom. XUX. Part. IL pag. 291. 

' Du mimeOuvri^ Second Extrait. Tom. L. Part 

Lpag.47- 

» « » 

L*AsTATiQUE TOLERANT, Traité à I*nfage de Zbo- 
xmizuL, Roi des Kofirarts , Airnommé le Ch&ri» 
Ouvrage tradmt dé r Arabe du Voyageur Bekriooll , 
par Mr. de**^. 8. A Paris. Tom.XLIV. Paît. IL 
p«g.2oi. 

^ • • » 

Detcnss delaNouvelleTr^dix€don dePHiftoire du 
Cenciie de TTexite^eentrelesCenfures de quelques Pré* 
loitsffde quelques Théologiens. Par P. F. le Coura« 
TER,X2. A AniHerdeeu. Tom. XXVIII. Paît 1. pag.^»; 

Les 
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* * * 

. Les Caractères, par Maiam^itfPoisiEUX, 8* A 
léndres l'js^- Tom.L.Part,ILpag.437. 

♦ ♦ ♦ 

Réflexions /ttf les SoNots. Tom. XLVIII, Part. 
IL pag. 468. ^ 

♦ ♦ ♦ , 

• The Harleian Miscbllany, or a Colleélfon ef 
Scarce^curious andentertaining Pamphlets aTi^^Traâs^ 
as wel in manufcrîpt as in print fmnd in ibe late Earl 
"of Oxford's Library. 

Ceft^à'dire: ^ 

Mélange Harleyen , ou Recueil de Brochures ^ 
Traités rares, curieux amufans^ tara manufcrUs 
qu'imprimés ^trouvés dans la Bibliothèque rfttrfffrnitfr 
Comttfd'OxFORD. A quoi on a ajouté des iVbtw i&fTîo. 
tiques y politiques Ç$ critiques. Vol. L A Londres, 
1744. Tom. XXX VL Part, IL pag. 243. 

Du même Ouvrage le Tome SeemuLTom. XXXVIlJ 
Part. L pag, 193. 

I^ même Ouvrage le Tome Troifième. Tonu 
aXXVIIL Part. L pag. 23. 

. Du même Ouvrage le Tome Quatrième. Tom.- 
XXXIX. Part. IL pag. 243. 

Du mêmâ Ouvrage le Tome Cinquième. Tom. XL.* 
Part. IL pag. 283. 

Du même Ouvrage le Tome Sixième. Tom. XU. 
fart. IL pag. 39(5. 

Du même Ouvrage le Tome Sixième > &ra»i Ex^ 
trait. Tom. XLIL Part IL pag 243. 

Du même Ouvrage le Tome Septième. Tom. XLV, 
|*art. L pag. m. 

Du même Ouvrage le Tome Huitième & dernier^ 
Tom.XLVLPaft. ILpag.405. v. 
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r « 

♦ • » 

• Oeuvres mjeu&*£S , dont les fumets fm h Stili , Itf 
TffÉAtRÊ MOueRNiù , k Beau ê? ^ Goût. Par C. L. 
de ViLLETTE, 8. A Dublin^ 1750. Toiû. XLVÎ. 

Paît I. pag. lOQ. 

** ,♦♦♦". 

PamelAs eu h Vertu rëcorapenfée , traduit de tAn- 
ty/Mj, 6. AUndres^ij^i. Tom. XXVUiw Fart. II. 

♦ ♦ ♦• 

' Clarissa , or the Hijlory of a ^fwwg La</y, concer- 
nÎDg the moll important conceros ofprivate l\fe»&c, 
, Ceft^à'dire: 

Clarissa ou THiÇoire d'une jeune Oemoifeîle rf? 
i}UalH^. On y montre en particulier les malheurs qui 
freviennent des fautes que les Parens jÉ? les Enfans 
€Cf\fmettenttar rapport au Mariage* Â Londres 7 voL' B* 

Tûm. XLII. Eart. II. pag. 325, 

* * * 
. ' The CAFdciTt mii Eztejst o/Hamai} Uoderftan« 
dîng exemplided in ihe extraordinaiy Caft of Aun^ 

^^ • Cejt^à'dire: 

La Capacité* R IEtenùve. de /'Entendement 
HTiAnain -, démèf^ié ^ns le eai éxtréordihaire â^Au-z 
TOMATHKS ^Qui^ ayant éfi Sandàiiné dans fort enfen^ 

Îe* ions, une Ile déjerte , y cimt demeuré dtx-neu/ ans ', 
rivé de toute Société humaine. A Londres 174S) B* 

Xoffl. XXXIV. Part. II. pag.. 449- 

•-' • •♦"*►♦ ^' 

A&f7NT0R and Theobor a » or, the HE&Mrr # a PoenI 
iDChree Çautosi 

Ceft'à'direi > 
. AmintorÇ^ Théodore , ou rHaRMiT^rftSIwé 
fnffoijC»flntj,4. hLmâres^X'2\i* TtMiï^XXXtX. 

Part. I. pag. 67. , ' ^ ' 

*• \ • ♦ ♦ ♦ ' ^ 

Tâ&SftTR£ATiixs.;r;ir66fftA)iifim%iAT. Tbè 

^L..:• fécond 
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fécond conceming Music,Painting, and Poet&y, 

Ceft'à'dire: . 
' Trois T«AXTB*s« Le premieir de VAm. Lt/eami 
de la Musique, d« la riiwruiis^ de la Po£Si£« La 
tnàfiênn du BotHbVEu Par J. HAttius. A Ltndm^ 
1744. Tom. XXXIV. Parc. Lpa^. ai. 

* * » . 

Les t*OE«TE9 du Roi4JteNAVARftc,avecdesA%^ei 
& un &ûffmré Fmfr/rofV, précédées de i*Hi(loke des 
pévdutioQS de la iMîgue Françoife^ depuis €&«if(e^ 
fnagne ; d'un Difcofers fur rancieAfiecé des Cbmfons 
FratKoifes^ &c; 2 vol. 12. A PflnV, 1742. Tgm. 
XXX. Part. I. pag. 6$. 

# # # 

Histoire i^^ te Poescê Franç^ife , tveçum Difènfc 
delà Yoefie^parfeu Mr,tAbbéMASsit\3, A Paris, 
12, ïom. XXVL Part. L pag. 123. 

• « » 

La Boucle itf C&^t)e0r^ft;^r«Poëme/2i^rclGanf • 
^ue de Mr. Poi-e, Po^re jonglais ^ traduite en f^eu 

i^wipois pêtr Mr. la. A Paris. Tom. XXX. 

*art. U. pag. 437. 

>♦ ♦ ♦ * 

Die Religion ENTWOuFFeN wfifftrr/j Racine, 
&c* /» dits Tèud<^ ûberfettt und mit eMgêiî Aa« 
4iier<^uaeeci t^^rmeèM. 

Ceft'à'dîre: 

La.Religion, Poème âe Mr. Racine traduis en 
Vers AtUmanscgrsecdesfifxtiZxtfïei , ^ If Texte Fran- 
•çofs à cité. A Ffancfm^ 1744. «, Tom. XLI. Part. 
I. pag. 114. 

♦ » ♦ 

• OoE/wr fe RmrÊLLiow rf^ 1 745. A Londres , 1 74(î. 
Tom. XXX VIL Part. L pag. 222.' 

, ♦ * * 

• Essai ^«n^Traduftîon tn frofc des Poehes de Mr. 

• Haulm. Tpio. XXXIX. PartlI.*«K. 3«p. 

- . Ff Oev. 
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* « » 

Oeuvres de Scarrqn. Nouvelle Edition ^ retme » 
corrigée^ (f augmentée de rHidoire de fa Vie & 
de Tes Ouvrages, d'uQ Difcours fur le Style Burlef- 
que, ffde fuaniité de Pièces omifes dam les Editions 

Ç'icidenUs. En 7 Tomes, 12. A AmfierdamjiTs^» 
onL L. Parc L pag. 90. 

» * » 
: Oeuvres de Mr, de Voltaire. TomeSixiëtse; 
cantenaat des Morceaux très curieux qui n^ont jamais 
jufqu^à préfmt, 8. A Amjleràam^ 174$. Tom^ 
.IV. Parc L pag. r8r. 4 

* * « 

Là Découverte de la Vérité* , 6? i^ Monde dep 
TROMPE* , à V égard 4e la PbUofopbie f^dela Religiorv: 
Jur^tousàPégard de la Pbilojopbie, dont P Auteur donne 
fin Syftême .entièrement nouveau, &c. Traduite de TAn» 
glois , corrigée ^ augmentée par T Auteur , le Cbevck: 
lier Vbridicus Nassaviensk , 8. A la Haye, 174$! 
Tom. XXXVl. Part. IL pag. 368. 

• ♦ ♦ 

Traite' de la Vie Hburexjse patSeneque, avec 
un Difcours du TraduQeurfur le, même fujet, 12* A 
Fotsdamt 1748. Tom. XLIL Parc. IL pag. 283. 

« » • 

LrrTRB(àMr. D. fur Ton Ouvrage intitulé TraI'» 
TE* delà yieHeureu/eparSenèque, Tom. XLV. Parc 
L pag. 25. 

♦ ♦ * 

Ouvrage de PENSLOPi^ , ou Machiavel en Midi» 

eine^ par Albtheius Demstrius. Il Volumes, 8» 
1748. Tom. XLL Part. II. pag. 429. 

# * # 

Dexeiise de Milord Bollinobroke. Tom. L. 
Part. IL pag. 392. 

# * » 

L*£coLE de /'Homme, ou Parallèle des Portraits du 
Siècle &.des Tableaux de l'Ecriture SainieAc 3.IH. 
J^mks. Tow. XLIX. Part, II. pag. 4(56. ' ' Les 
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» « > 

Les Moeurs. Un Volume , 8. A AmfteTdam , 1 748; 

Tom. XLI. Fart II. pag. 272. ■ 

♦ * * 

£ssAi/ur/a LiBERTii' de produire Jesfentimer s ,Z. 
fi\x Paîs libre ^pmtr le Bien public t x 749* Tom. XLII. 
Part. I. pag, 20. 

» * * 

Lfs Pre'juge's du Public, avec des Obfervatîons , 
par Mr.. Denesle. Il Volumes, 8. A Paris, 1747. 
Tom. XLI. Part, IL pag, 289. 

Plan d'un Essai fur la Délicatesse , av^r un E- 
chantillon de rOuvrage,ffideuxDiaIogut?s. ParK. 
Lancastee. a Londres 1 748 , 8. Tom. XLII. Part. I. 

pag. 68. 

» # * 
Théorie des Sentimevs agréables , où après avoir 
indiqué les règles que la Nuure fuit dans la didribution 
du piai 6r , onétablit les Principes de la Tiiéologie natu- 
relle ÊP (^^ /a Philofophie morale. AGehève^S. 1747. 
Tom. XXXIX. Part. IL pag. 404. 

♦ * » 

Réponse à une des Lettres Persanes. Tom. 
XXXVI. Part. 11. pag. 303. 

♦ ♦ ♦ 

Essai fur les Passions i^furlescaraBires. II To- 
mes, 12. A ia Haye^ 1748. Tom. XLU. Part. L 

pag. 139- 

» • » 
Considérations fur les Moeurs de ce Siècle. A 
Paris ,1751. Tom. aLIX. Part. L pag. 51. 

♦ ♦ ♦ 

Conseils rftf TAMiTih*. Seconde Edition, 16. A 
Lyon, 1747. Tom. XLI. Part. IL pag. 346. 

♦ ♦ ♦ , 

SCALIOERAVA , ThUANA , PSRRONIANA • PiTROE- 

ANA, ^ CoLOMESiANA : Om Remarques Hiftoriqucs^ 
Qitiques f Morales f (f Littéraires de Jos. Scaliglr, 

Ff 2 V J.AuQ. 
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J. Aoo DE Thou. /e Ctrditsêl du Pjersow Fr. ?i. 
Tnou,Q* ?. Coi-oMit's. Avec tos A\^s éle plu fifur^ 
Savans. En II. Tomes ^ 12. AAmftirdm^ i^/^o. 
Tom. XXVI. Part. I. pSg. 39. 

* • » 

Rit.rtiQDe de Mr. MitL à un jfftkk fnftfrë dans te 
tournai appelle ScriTÛumAntifuarium. Toti. XLV^ 

Fart. I. pag. 225. 

• « » 

T.rrfRK d'on {SentUhmnmê Jtikmùnd far te LiVrt 
Hollandois qui a pour TltreîMAcHïAVELKÈPUBLt* 
chiN dé/endu€^tdr€CAjirtLHM^tAyÉtf &£• Tt^m. 
XXX. Parc IL pag. 466. 

> » # 

Lettres Hlftoriques ËPI^o^atîques/ur Arr Jabr» 
lés 6f /w Indulgences ài*<mt^m du Tubtle' Univer* 
ni. célébrée Amirpar BinmXin l*Aft 1 75^ <St étcn* 
ilaâ€oucleMQndeOitMîqMt4t«Da{iien I75i«^f 
CnâRLES CHAts, 3 Tomes, $. Kh A^e» I75t« 
Tom. XLV1I. Pttt. 1. psg» i6y>. 

Du «^« Ouvragé Second Extrait. Tom. XL^tlf. 

Paru I. pag. 19^ 

* « * 

Lettres rftf Calvin 4 jAQtJKs (fe Bourgogne, Se?- 
gnmr <ie Palais £<firBredam«^ ^ /ôfii^f>Myre Jolak- 
]»£ (/e&RLDEAODE, mpffm^^j /f4r^Or(g:mattx , 8« Ar 
AmJlerdoMt 1744. Tom. X^uClL Part. Lpa^ x,^i» 

. Lurrufijaii^f i Jdr. WfO'STsiN^ k Hntieti 
dés Lettres Je Caa^vin à jAV2|i^£a 91 BoufiGO«M£% 
Tom. XXXtl. Part. n. p^. 444. 

♦ » ♦ 

LrrTRE aux locuteurs delà ^IMfiqui Aaifernié» 
touchant un Kjffr/rft àe?iZMtHs de Calvin <l Jaques 
j)€QoowcoG»t. TMk XXXIV. rairtii»fii9. 40?^ 

• * «-• 

Lettu à Mr. f.^^*Jur mficmd ZhfUi^ <^ 

firmt' 
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fir^itês de St, FRANÇOif d*A«sis^ avec le Sauveur» 

Tom* XXXïl, Part.' Il p^g. ayp. 

» • • 

Lettrb de Mr. ToiïMaïkt , Auteur du Livre dos 
Mmuf^i ^deû'mée à fiire voir qu^n autre n'eji pat lui» 
A Leide 1 750 , 8. Toin. X \N. Part, 11. p^, 44», 

♦, * * 

LrrrtE à Mr. Crfr</w,QÙ Ton expofe rinjunîce 
des pointas amères & mal fondées qu*ii a fonpéei 
dans Ton apologie contre TAuteur de V Extrait du ZV 
m$ XXXII, P/irf. Il ,p/»/». 454, ^fuiv. decette Bi- 
bliothêfue. Tôffl.XXXlV.Part.II.pag 464. 

♦ ♦ ♦ 

Lettre à Mr. F**, au fujet de rArtîcle VIT. du To- 
me IV. Fafcic.llL des Mifcellmea àç Gr^ninguê^dt 

Mr. Gerdes. Tom. XXXIV. Part. II. pag. 458. 

» » * 
. Lbttab ^ i'Atttmtr iun Extraie dû la Biblioths** 
QUE Raisonne'e y attaqué dans la BiBUOTHBQV(S Bav 
TA-NNïQUE de Juillet, Août & Septembre 1747 , a- 
dreJlféehM.Wetftein Éditeur du premier d^cex Jour- 
naux. Tom. XL. Part. I. pag. 205. 

'♦ # • 
Seconde Lettre de /'Auteur de T Article inféri 
dans lai. Partie du XXXUI. Tome de ce Journal, 

4fireJJeeiMx^H^i0ein. Tom.XL.Paj-tJI.pag,4S4* 

« • » 
Lettre; de Mr. dç Vii,lbtt^ â l'Editeur de ce 
Journal. Tom. XLIIÏ. Part. II. pag. 459. 

♦ # ♦ 

Lettre '(fc Mr. ïAbU d'Ouvet, de l* Académie 
FranfOîfe,à Mowsïeuil*** concernant Mrs. Rou^ 
«EAU & Saurik . Tom. XXVI. Part. II. pag. 342. 

♦ ♦ ♦ 

LETTREs/ùr la coutume moderne d^emtlo'jer le Vous 

êu-i^duTM^f^Jurce^qquifUm: DoTtf 00 bannir le 

Tuiiffmnefa de nos Vèriions , particulièrement de eeh 

les de la Bible, S. A la Haye, 175a. Tom. XLÏX. 

fait. J. pag. 2$. If 3 LsT« 
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♦ * ♦ 

Lettrs à MeffUurs les Auteurs de la Bibliotbipm 
Raifmnée au fujecdu Livre intitulé, LaNéceffUédu 
CuUe Public parmi Us Chrétiens ^ &c, &àl'occafion 
d'un Extrait qui en a été donné dans ce JwmaL 
Tom. XXXVllI. Part IL pag. 202. 

* « » 

Lettres de Mr. Le B. de C *♦*. à un de fes Amis» 
fur les Mémoires fecrets de Perje. Tom. XXXI V. Part. 

IL pag. 483. 

* * • 

Lettres d'un François , III Volumes. A<Parû« 
1745. Tom. XXXVIIL Part. IL pag. 179. 

* '♦ ♦ 
Lettres mfeveral Subjects, &c 

Ceft'à'dire: 
Lettres du Chevalier Thomas Fitzosborne pu- 
bliées fur fes Manufcrits. A Londres ^ 1748. 8. Tom. 

•XLL Part I. pag. 3. 

«- » « 
Lettres de Madame ue Matntenon , 2 Tomes 
12. A Nanci 1 752. Tom. XLIX. Part. IL pag. 283. 

DûmêmeOuvragele Tome TïolQème censenoTitfa 
vie. Tom. L. Part. H. pag. 314. 

♦ ♦ » 

Lettre écrite dé Suiiïe aux Auteurs de laWxhWod 
ihèquc Raifonnée,/ttr rEtOGBdeMr. JosephSau- 
Kifi.de r Académie des Sciences de Paris. Tom. XXVL 
Part. IL pag. 31 !• 

♦ ♦ ♦ 

. Eloge de Mr. le Casdinal de Polignac , lu à VAf» 
/emblée publique de H' Académie Royale des Sciences , du 
4 Avril 1 742. Tom. XXIX. Part. 1. pàg. 204. 

« « # 
Elogs de Ma. Rollin./wt Mr. de BoztSécre^, 
taire Perpétuel de V Académie des Infcriptions 6? Belks* 
Lieures. Lu dans VAjfemblée publique de cette Acadé^ 

mie. 
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mie le 14 Novembre 1741. Tom. XXIX. Fart. IL 
pag- 43S. 

« » » 
Eloge de Mr. Bo£&haav£. Tom. XXVII. Part. 

n. pag. 33B.. ' , 

» » » 

'. Eloge Historique de Mr. De Ch£S£aux. Tom. 

XLIX. Part. I. pag. 210. 

» « » 
Eloge Historique de feu Mr. Cramer , Profef- 
feurde Pbîlofupbie ^de Matbématiques dans VAcadé' 
mie de Genève, Tom. XL VIII. Part. I. pag. 22 5. 

♦ ♦ * 

P. BuRMANNi JuNiORis Oratio Funebris in oWettm 
Viri Celeberrimi Jacodi Philippi d'ÛRViLLE , &c. 

Ceft'à'dire: 
• Oraison Funèbre de Mr. Pikrre Burmann le 
j,eune fur la mort de Mr. Jaques Philippe d'OaviL- 
le, DoaeureiiDroit&ProfefleurenHiftoire, Klo. 
quence,& Langues dans TJ^coIe lUuflre d'AmJler* 
dam^ décédé le 13 de Septembre 1751. Prononcée 
dans lEglife Neuve le 22 d*0&obre 1751.^ Amfierdam^ 
Tom. XLViU. Part. IL pag. 291. 

♦ ♦ ♦' 

Natalis Primus Haereditarii totius Belgil Fœde- 
rati Gubernatoris W. C.H. Frisonis Arausionis & 
Nassavi^ Principis , &c. Nec non Natalis Cen- 
tësimus P agis WfistPH ALiciB ac Acadeçiia Ducatûs 
Geldri^, Comitatùfque ZuTPHANiiB , Canticts Re- 
gînaBSponfs^cum Muficâ Sacra, celeb];atus à B. S« 
Cremer , B. Vi 

\CeJl'à*dte: 
Le Premier Anniversaire de Son Altejfe Sérénif" 
^mtf > Guillaume Charles-Hewri Frison, Prince 
d*ORANG£ & de Nassau , Gouverneur Héréditaire des 
Provinces Unies , &c. Avec le Centième Anniver- 
saire delà Paix de W£STPHALiE,<ie Wniverfitédu 
Duché de G\3&i.DiB.K^de la Comté de Zvtphbn ^'célé* 
•'- > Ff4- hri 
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yéenàt^ft^sSacrêt par des Cantines delt lb»# 

Epouje , de ia Fisrge Matie^ des Apôtres ^ de Gabriel ^ 
étc Par Mr. BtKNAKD^EtArriEN Cramer, II Vo- 
lâmes, 4. A i/ariffwyt, 1748. Tom.XLll.Part.t 

pag. 106. 

* • « 

• Iw Obttdm Serenîffimi Araofîonenfitim Trhcipiz 

WlUlELMI CAAOLl-iiENHICI pRI^OMlS» &C« 

Çefl'à-direi 
Oraison Funbsrs J«r fe mdrtrffSon Afte/ïe Séré# 
nIfTîme Guillaume Chahlis H;nri FRisGN,Ptfnce 
d Orjn(f^,Scadhouder, Capiraifie Géoéral & Amirat 
de la République des Proviuccs» Unies, prmimcét 
far ordre des Etats de la Province (TUtrecbt par Mr^ 
PiLKRB WESSEUHGtdans la grande Eglife dUtrechi 

Un. Fivriêf 1 752. Tom. XLVUL Parc IL pag. 437. 

» • * 
PiNACOTiiFCAScRiP'roftuiif n^râ atatiUltils il* 
lufirium, exbibens Imagines & Eiogia. 

Ceft'à'dire: 
Recueil de Portraits fif i'Eloges de plupeurs Ecri- 
vaîns de nos tems, qui Je font rendus illujfres par /eut 
érudition. Tom. XXXiV. Part. U. pag. 267. 
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,CATALOGXJE^ 

DES 

OUVRAGES 

Grecs, Latins> & François, 

ifuej.de WETSTEIN afaitimfrimer, 
0H dent il a fait ac^nifiiiêm. 

AucTORES Classici^ Notif, Bdit.Nniff. 
oc Nitidiffimtt, fonna a4«. 



Coracliiu Ncpos. 

£nriiit CoUQqoi», 
Tlon». 
' Horuiat. 

Juftiuus. 
uvcnalb Se P«r6u). 
Ovidii Opci». IIL TpaU 
flxuii ComocdLx. 
Salluflius. 
TuUi Opn>. 
Teientii Comaedix. 
Vii|iUiu. 

AEliani Vxd» Hiflorlz , «x E^tùrtc GioMvîi , C 
Ec Latine , 4. Il TomL 
/UmcloTCca Iotcq» Nova-AqdqMl, t. 
ÀniiciEoniU Odz k. Fixgm;nu, Gi. Se Lai, cum 

" — Idem Chana magna , 4. 

AnLÏmacbiavcllus , fivE Spctimen Dilquilliîoiuiiii ad 

cipcm MachiaTclti , t. 
AntoniniSc Alinnim vetcia K.oaianoiuiti Itiaeiaiia ci 

tioat t. Wcflclingii , 4^ 
■ III— Idem, Cliar[a[Qii|na, 4. 
Aitcs Jefuiticx !□ fuClinendu pcninaclm Norkatibati 

tacibaTqua SwciontED , i». 



CATALOGUE 
Mfttecraslit Latîid 001 iiitegtîs coomiefttftmè 
Mydlli, &bdMK Hnnckeii , &c. ouantevan Smc- 

RB 9 4.' cmn fi^ , 
tmm^mmm iécaiChMLmipiÂt ^ , 
AuuiKiitCofllctfoiics&McdieitioiKS, 24. 

■ OpemaiAppcMlîx, fôL 

uiHmiit Triêmfti dt U Prtvtdenee 9 1 2 . IF. Toiir. 
^âdism {UJtmu) fésrUU. àt iiemn, , 12. //. Ttm. ^ 
Umhies^ ^m9mn& ^ytmMratespMrMr, UPajs^ I2. 
L Uttêmit dt lé, fnAm* dm Cwrfs - Iwiim/i» f 4r Mr, IVtnJlrw , 
NMtvtHÊEdhim^frilMt trettrichèe de figures ^12, IV. Tom. 
Un dtcnlerverU SdMs du PritKts , 12. 
r detr9»9trU Vérité, «0 Lêii^etnfmiu d'Entretiens pat 

ie PértTinmmlf 9 '*• - *. ^ , ^ ,. ^ , 

'UvMmtÊMdê Tslmuufme fdrfem Mcjpr* Fr. de SAltgndc de U 
* Mêtu Ftmfimt mritkdu dtmmifredefigmes^ ir^mresomv 

BnOU HAraïca MaooaHfl'ad Hooghtiaiiam & optimas 
qnasqncEdmoneB icccii£ta, ex kdidone J. Sunoiiis» 

& fienns adornata. f. 1753. „ / - , «. ., 
Bn>liaG»caez£dhioae, kfjm Yanamibtts Leaiombut 

Millu f f • U. Tenu 
BocifaaaTc Mecbodiis StnaU Media ex Edmone ac cmn No- 

tU Albemab HaUer,4- U. Tom. fig. 17^. 
BacrhaaverraxisHcdicay t.V.Tom. 
Buimaiiiii Spccimen AmlMlogix Latmx ,4. ^ 

Bscbeh'er de àéUsméOupufér Mr. U Sdgeyécrh dans legeut des »^- 

tfontmrei de GiUdas^dm même ^Auteur , 1 2. ///. Tom, fig. 
Bétr^ejréc Hifitire des anciemt Traites defu'ts les tems les plus rec$i* 

lismMkCEmfermrCbarUm^yf»l. ^ , .„ 

BatéulLs de Cuiftamin, graxfies mégntfiquemem enfixfentlles qut 

f arment demxgramds Ta^ieatix. 
geifêit Mélange de %amsreptes fm les Difertations de Mr. T$^ 

Bible avec des Exfiieâtinu & du T^exiens de Madame Guyen , 

» S. XX. T#»^ , « 

BUliethtque %aifnmée des Otnrages des Sanans de PEurefe , t. 

camplet. LU. Tomes. 
\ Codifie & ^mmfame , 12. VL Tom. 

Sperbaave Elémens de Cbymie , « . II. Tem. fig.iTSZ. 

C. 

CAnifii Thefaonis Monumcntomm Ecdefiafticomm & 
Hiftoiicoium, &c.fol.vn.Tomi. ^ 

— — idem, Charta magna, fol. ^ 

CaflianiOpeiaomiiiaciimconBncntariisGaaati, fol. 



DES OUVB.AGSS, Bec. 

«ÇhefiieAU Obfeivatioaiim HcdtcammLîbji qnûiqae f Bdit 

tioMova, 4. ^ 

Clerid Commentarîi in Vccof Teftamfiiitiim compL foL 

IV. Tomi. 

■ idem in Hagiographdi ^Fiopliecatlêpaïadm, £ûL 
II Tom. 

Columna Tiajana ab A. MoieUio in xte inci£i $l no^i DcT- 

ciiptione ac Obfeivationibus Uluftxata A. F. Goûi » tblia 

magno» lig. 1752* 
Campagnes Philoftphiques , »m Hifitirt deMr»de Mt/ttedd, far 

l* auteur des Meimtres d*Hn Hêntme dt ^tuUhe^xx. iU Tom» 
Qief-d'^ Oeuvre ^im Inconnu, JLTom» 
Chevalier des Effars ^ la Comteffie dt Btrtj , Bi^rt remfliê ^^ 

T/énemens intereJfanSf ii.ILTtm. 
CenfeilsdeUSagejfe^ 9U%ecueil des ILudmei de Salamon , 12* 

//• Tçm, 
Confidirations fur les CoMfes de U Grandeur des t^tmainSf érde 

leur Décadence yMuru, Ediu augjuentée du DiuUgue de S^llu, S. 

■ ftittl* Origine & le Progrès des BelUfLmns ebex, les 1^ 
mAins y à* Caujes de leur Décadence , S. 

D. 

Dlodoii Sicull Btibliothecx Hiftoncx Lîbrî qui fi^ofiint , 
Interprète L.B.hodoxnanno, ad fidemMSS. lecenfiiit 
P. WeiTelingius , arque Stcpfaani , Rhodomani , Uiiîni , 
Valeili , JPalmeiii , bc fuas adootationef , cmn lodicîbttt 
lociipletiflîinis adjecit , fol. IL Tcmii , Gr. flc Lac 
.■ idem Opus Chaita magna , i<A. ^ 

Di planaire Hi/lçri^He^Criti^ue, ce. de Mr, Bayle^feL IV» Tem. 
I I I (nouveau') Hijhri^ue& Critique peur fervir de St^lé" 
ment au Dictionnaire de Bajle , fol, Tom* /. //• ér ///• 

Hifiorique , ire. de Moreri ^ nouvelle Edition aug» 



mentée conjidérablement 9 foi, VIII, Tom,- 
— ■ . ■■ Erançoi$'%AngLois ô" ^nglois^Franfoispof Boyer^ £• 
dition toute nouvelle & très-augmentée y 4. //. Tom, 1752. 

François-Flamand & Flamand'Frsnfoispar HéUmd , 



4. //. Tom, 
» ■ delaLdngHeFranfoifepar^I^ichelety Edition neuvH* 

, le ^ confidérahlement augmentée font preffle en II. Tomes , 4. 
Ditton i^Homfroi) La Religion Chrétienne démontrée par U '^/fur-^ 
. région de notre Seigneur f. C, tr4de$iu de l**AngloiSy t,(IJTi 



E. 

EPiâeti Enchiiidium » Vum Cebctis Tabula , &c. Grarc^ 
fie Latine, EditiojiitidiiGmaiîfleuQtiSy 24. 1 750. 
Ehauche des Loix Naturellesy & du Droit primitif par F. H. Stru^ 

bf de Piermont 9 4. 
Eloge de U Folie par £fAfm«$ enrichi de fyureSf f • - ^ - ^ 



1 



/ 



«^" 



ftar"^ 



êkÊ& ^éiim éêU Stmfê^ mmùkUt âè fp^ é^fnfÊ* fk^m 
iùmXf 12. iK.TfiM. 

F- •• ) 

F.Mi€ des sj4httUts , êU Ut Frif§nt dtvetmi Htnnkn^em&ynd^ 
4MitdêP.jéi^éis^ t.ir.Tsm. 
Fahlts th^ijtes tm Italien & en Franfett fur Vénéreni , emrtekie/ 

dâ^pmes^ t. 
FoM^M ÊÊÊÊgwémx Biâlêgem des Hem y «wr des Cemes ^ WétUes^ 

cemf^fesfeuf CEdticatien d^tm Prince , t. //. T«mu 
«M— EdtseMiemdts Filles y i». 

Fripemtùtse iM^sse desfréttndsu tf^hs-^Fevîs d* *^4nglturr» > «» 
\emar^smde PhUéUmhén de Uif^J^ fsm h DifemrsdêU 
. UkefUdtptssfêTj IX. 

G. 

GOdbolîedi Optia f ariiISca Mbort, five tîMli, Ttaftit- 
tas, Orationes, 8c Opurcula rariora & pizfta]itioia>foU 
GraiiiisikJiifeBelUac Padscum Mods Vaiîommac Bai- 

bqrnct, t.lLTom. 
Cédiiêetiu de» Tt^is de Ffmst» fm Sâmfsi , mrsebhs dtfgmns ^ 

12. II.Têsm. 
Csùd€ d* Angleterre, en T(Jlatt9mtstrie»fe dm Voyage de Mr, B**» 
mriekiê d*m* Cane Giêgtâfbiqm fmsr Pintelltgtnee ^ PàS4yM, 
€S^9Wi (Msdssme) fssiesfts Qtisevre» , 1. XLV, Têtm. 

H. 

HAwuMMid&ClcnciisinKoviaaTeftameBtiiai, fol. II. 
Toaû, Edtt. opdma. 
Ucincccii Elcmenta Juris fcouidun ofdliM«ifamleâafiiiii,f. 
I ■! ■ ■ f hilofbphix Radonalis £c Moral», ûwe hogicn, t. 
Hofinaam Obfcrruio u um Folmcanim , ûft de Hepmlicâ > 

Lîbii «kccm, 8. 
Honcfi Opéra oiiiiiifl Gr«c^ 8c Latine, acteënpt Fracmefim 

Gizca ex Editione ac Verfionc Sam. Clarcke,T2. Ii.Toiiiû 
■ ■ ■ Odyflea , 8cc. Gi. 8c Lac. fepaiatûii , iz. 
Horattiis ex Kcceniîonc 8c enm Notit at^tie EmeadadoitfiMis 
. H. Bentlei'i, 4. - - 

Bnbcri Fofitioncs Juris , 8. <{ 

Hê0»»re dm Cmtàle de Trente de Frâ^P^U , TrûdmOien nwssveHê 

fmr le Père Le Cnerayer , & nvtcfss T(ésiu»^ties , 4. //. Tem, 
Il m ■■ ié smensêOsuvrégeengrand péLfier y 4. 
^ ■■■ dê$ Cktwéiiers de àùUtb* fâHf Mr. d« Vméê , t». K Ti- 

smes y fit. 
■■■I ■■* des EmperessrM %emtisÊS difuis AnpsfiefesfÊfi^k Csn/ta^ 

tinf4srMr,Crewer,lt.VIILTHmet, 
*' ■» de rEwefheféw Heijfj ceminuée psf^éi-fr4fem , & éHg' 

snentée de Netes Htfieriipses àr PelitiqneSy 1%. YUU T^m.fig, 
ltmm4O9vrM0t ^lLT§m.fg. * 



DÈS OUVRAGES, ècc* 

_ le même en frand Pilier j 4. ' 

*ètH'kMre £ Ch«ifies X//.l(o/ de Snéde deprJs Fjtn ty^ 
juffti'^à U BatMlkde PnbnVJû , far Mr. Cuft, ^dftrfeiét^ & 
enrichie de filures à" défiant dtBatAÎHei^ 12. /K. T»»?, 
»»■■■■■■ âi<Sreet^ tu^imtêi9l^,^An^MidtJiir,TunfUSjMtyM^ 

w ■ 4^ Pr¥Vi'H€is*Vnr*iptirWit^efon f foL 
mÊÊmmmm dm S$ià4h9^frM dtfmsfêH Ortgimpar Mr, Ifapud , t». 
'PttêfiSf^mS'wt i %. 

^■ " " ■■ deTH^fontSfWnfEnfmittroinrf^rrâdmttdtir^ïi^is l* 

d* Jtfr. fidding > « /K. Twwj « , f tnrtchit dtfg, -^ 

Ofcphi Opéra omnîa G wct 6c L^tiè ex Sditione Havet^ 
ViCKipi» tbl. II.Tomî. 
JnftîtttutiQns Phyjîques de Madamt la Mar^Bifi i» ChM4ti^ evtH 

■ ■ Militaires de Végéce , %,fy. 
Jugemtns des Savons fat Baillep > 11. XV3Î, T$mfK 

t. 

LUksoMi jMci» itttegiis ^ c A ce iyt h Y^omm , jicc noil 
inedi^îs alioium , cum FftSastiemîi Sapplentemô , 01* 
lante A. DrakenbQrch , 4. Til. Tomi. 

I ■ ktemOyisCJigrtnïïMgB», 4. « 

Lommîi Obfervatîones Médicinales , 8, 

Ludafil ^tmofâteniîs Opexa omnia GxTtcé 8t Latine cmi 
MTâVei^Mie HemftetliufiiSc Gcfneti, Gixcis SchoTîis 
ac Notîs Variorum , additis ineditîs, pratcipnè M. ScAanî , 
Gefneri , & Hcmftéthufii , Cuti B.eîtzU,4. HL Tom. 

* I M ■!■ tdflriiOpnsOhattatiKigna, 4. ' 

Lucretius Caïas^RcittniJIirunttà comNotis ftwnAsEBo&m 

Leti Vit a di Sixto V. 12./^. ///. Tom. 

Lettres Cabalifii^tter , m Cvrrtjftfnignce 1%iÎ9fîfphTipu & CritU 
^ ^f^ir'leiÊm-efms4*oêrgeits^ %,Vl,Tvm, 
- ' ^ Ciâvin À f aptes de ««wjej/r» éràfin lËftmfe Jêïandê 
deBrederode^ irafrimées fur les Originoftx , t, 

■ de Critt^e , -rfe LiHérMnn^ d'ttijhtn , *m>r/ ^ i/- 
ww Savam ■dfÛEmr9p»fnr 2lÊr, Mer aveefy, 4. 

— — HiJhrimms&GdmtrrsfmMd. (*^^ n. TIT. r^m. 

■ r/Vp« 4w meilleurs ^mmrsfur urnes fortesM Sujets^ 
' fé^*l(^eM*t\ ra. /ï.T«w». 

■■ & Mtmoires du Nonte Vifconti y Minifift Citera s» tan* 

'i4ite4hTfme^ ï4.//.Td«r. 

F' ■■ deThsréfe, ou Méinvirts d*nnejf9fmXHm4^iMt itTre^ 
vittce, 9.yj, Partiesn 
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C..A T A L O G U £ 

M. 

MAiôni Epiftolx com vkâ Aaâoxis \ Maioiiiîo confctip* 
câ » ac Frxf atioiie WeileUagu » 4. fig. 
— — idonChana magna. 4. 
JtiMcIlî Theùatm Mmniinatnm f amUianim Romanamm 

* linigfgri**'?"^ conquifitomm & accuratiifimc dclineat(H 
mm: accc<famr NmnmiMîiccIlaiid,Uifpanici» Confolaiesy 
ftccmn ownmmtariis pcipcn]isHavexkampi»fol.II«TomL 

■ M cfnldaii Tbcfamns. Nmniimatum Impciatoium à Jr 

Cxiâuc iif<]ae adDommanom ab Auâoie accuiatiflimè de- 

' l iauumuii , cmncom mf nrari i s Schlcgclii^Haveikampi, 8e 

Goni^ac pixUtdoocP. Wcflcliiigu^ol.IILTom. 6g. i/yi. 

■ âioB Opqs Chaica magna, foL 

iinmfftt éCmm Htwmtt^Hfmmufétr J^xAmtm dis 2dénnir4s d*Mn 

I* ém Mm^mis de Fatfmiénsy mricbis defigutts à" de FUns 

■ leammeOtÊvr^e^ 4./C. 

■ deSuH^nim^ Sieur de Cbsfsrruilie , g. 

Mille ir tme Nmêt^Cemes ^rskesféorSdr, Galtâudyix. XIL Tom^ 
M€mrs{Us)memvelU£dhsm, t. 

O. 

OVîdii Opq> cmma cmn Notis Yarionim aç Burmannî » 
4. IV. Tom. 
Oemvnsd'Heméreavee desT^amdr^ues par Madame Dacier 9 £-. 
dhiem mtttvelU aupatmée d^tm fmfflinum , àr enrichie defiff^" 
fw, 12. VU.Tem. 

* de PUten pMT Dacier f 11.11» Tom. 
de Tw^Mr de St. %éal ^ newvelle Editien^ amgmenteM 



d*OT Velmm & enrichie defifftres , i z. VJ. Tom. 
À de IjÊcréee en Latin & en Èranfoîs par Mr. leBaren dt 

Cfmmru 9 12. //. Tem. 
^ de Mr. La Pays ^ Cêmfl. iz. II.Tem. 

^n^mmmrn deTéuiteytTodtutes cn Fronfoifavec des Notes poliutjMet 

t^ bijtêriqms par Mr. s.4mel§tdeU Houjfaie ^ nouveHa Edi-. 

tien » 12. IV. Tomes. 
*»■ ■ ■ Mêlées de Mad. dss Noyer » 12. ///. Tom. 
' de Mathhnatiqites par Pardies y ïz. II.Tom, 

Omvrâgts de Xénopkon traduits du Grec , x 2. //. Tom^ 

PAïadifns Anims ChiîÔianx ftudio ôc operi Maio Hoi* 
^ ftu,t.fig. 
retronii Satyiicon , &c. cnm Mûds Vaiionnn » cuzante Btu- 

manno , 4. II. Tom. 
■■■■ idem Chana magna, 4. , 
PhUoftzatonimOpeni, Gisc.&I«at/01cani>fel. ^ 



'^"^1 TIiiÉi n— ■■* l^iiiil^ti ir I II I -"' - 
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i!as par Hr. Crn 



' Sarnn Otuvru , Edhisn iimc immlli , tagmatit il fli^tturi 
Ftiainritiifa, inridiU di fii/ira , trridigiiiaVlI.Timt^ 

■ I ■III— liTitmmCimiiiHfîpiirt, II.Ttm, 
StrmmiJiiriivttirtsuiftrJ.B.itU'S^viirt, !.. 

Séthis , tiridtsKMimiBi^dii'mBiiiiii^pt, n.il.Tu^ -, 

StmntMMdHlimdi, t,lV.Tm,jigtnt. i 

Smftiiàm » C,Tf, DifUnutiqui , fil. Y. Tôt. 

. I .i.i»,.!^ U mimi 0»vriui tajptad fefier,, . 

k Syttmymii frarifuii, tiari di^iratêi fipIfiaaÏQni , &lrciit't 

f , .oji'(ïni/«« f^in fier fKriir nvnji^cft, par ifr. l'.^aU 

* GiTATi. me ti Tr.iiii di U fTiÇ.'iU Francw/i par Mt.C^. 



TEl ___ 

incafdnnNoiisi acccdcDcLocipaïaUda ftitiio 
iiiScKuftcii, fol. 

n Vaiiantibiis Lcâionibiis ex plntibiu J 
MliKÛpai 
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DES OUVILACES, «cC V 

.. il — idcro'ChatMinagna. fol. _ . J \ 

Piûci CoTupcodiuiu Théologie Chriftimz , >. 

Fliiiii Epiftulx i:uDi MaUs Vuionun ci cdidOBC Cuti^iN - JJl^ 

Loiigolii> H- ^1^, 

tolluas Onomafticum , Gizc flcLaufol. _ ' 

f lopcicûu ex Cliiriont I ac cum Mods BionUmlIi , 4. ^ ÂT^i 

ta^U,,»\iVm»rU<>7np>n{U,tt*i»a€dse.A^b.u,ir-{ ^'^ ' 

rUhUdi^g.,„y ii./r.T«,. 
Pai^l^dniit , KM ri^dj' HifitriiM di U Gnuftr C^tiGid^a j 

ii.IV.T,m.fii. 
FfiamHtdtlaVirfitndiGaihii, tttt mffujiu , pa:tia-%z, 
PHgindirfVrclldfUWawiirdtiGKu, u*dmit ftr itr, &«•{ 

___ l.min,cL>vr,insrmd[,^,er, ^ 
Piara dit Ptrtgaiti PiUilct di Btaiini , fy.ji^ 
<!; 
Citation" Oataax & Onukuici , tx Ednj 



^^•— iuquainmldcâi Vcdînilii. .^ 

vNo». TtûtMt. wm csuiiiaiiDi , AfteiifcU tKJtamur) m 
rft CftfiaoU«aai,lcmd*dlxpiiuocc>ntnMs,pcn]lisiii 
^ "iHliCinpii - ■ " ■ ■"' -■ 



iinpiimltu, AoâoieJ. LnTdcn, Ediooimvas 
- ^ ^. ■ — tden oMi Tatiaoe L«U1 Ali« M«BMni, Edi- , 

• * . «i.*!». •«««»«■•. II. I 

yimejdiàa de Bdlo FclepoMKfiaco, Gizcè 8e LMiDÎ,ciiin i 

, adMtaiDalimiMegtBH.S<tpliuùSc]. Hadronii eiie- ' 

«' (cafiaoc WaH'c, ac oici&cum auinudvcifioiiibiu Do- i 

koi, «cfol. I 
fftoUM CI EilkioM K a» Nodi SiotUafii , 4. 
Timrl' lmndmdi,m À rnif^in d'..^fm.,„, ^„ k, P,r- 

, trmii, t. > 

. étUT.iiUGrt^t-aaMal, XI. It.Tm.fy. 

* nantir FT^i'P''^'7'"'>"P '*•'—• fis- 

• JtdmitiSrmifMritT.UCM, mricii ii fptrii , i. 

V , ..-.-É.^„ j^M. J.l-.^— jL. .>. ■■■■_ 

F tr . •■ 

V Eibcfen Anuotua Coiponi Hmuvi , i. IL Ton. fig, 

^ ^C<i> M x BMiOfOi (^ Bttgik Se tmen^MianbmCoiif 

iDflKihkSaliiiPhilaifTiiii Kiri. AoccdanUitiM, Fa- 

tticii , Manlii , Fabri , Se aliorum , ac ^rzcicmè Nicolai 

Hdnfii nora HMT iiiMM idài 1— «Mi aJ» ei fi nnaMM 



iiMÎDcUi, II. 
ToaCcmiMDiaràaadrudcttat, M.n.TMe. 
^■1— OftDfVBduitaiUriistaftnnMfMdea. t 
Fk^ Or Jh^Dv A ^«d^Hs. 12. n. rMK 
fnuj rrimifti dr U Lmgm fimftip , m U Panir TMartr m 
màhidi a,fmmimm *m*L^4t fVftfft /m Mr. r.MU 
Girard, iî. 

I. 
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